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LANGUE FRANÇAISE
COUKS SUrÉRIEUR

vi>

PREMIERE PARTIE

Notions préliminaires.

--^

9'

§1. 3Iots, lettres, voyelles, coiisouiies, syllabes,

diphtongues.

1. La !i»r;Ui»inaîre ent r.'irt de parler et d'écrire correctement.

T.ii g.-ammnir»! ost dite qrnhalc, lorsqu'elle est l;i scieticp dos pvincipca du langage
en génôral. I,a grauiniaire ost dite fayticnlivre, lorsijii'elli! est siini)lfmcnt l'art da
S'exprimer dans une langue, d'après lus ri'glos piojjri'S ù cette langue.

2. Pmir parler et pour écrire on se sert de mots.
Ainsi les niotts sont les signes de no^ i<lées.

.'3. Leti mots dans le langag^o parlé sont lonnés de sons.

4. On distingue deux sortes de sons : les sons inarticulés et les

sons aiiiciilés.

Les sons hiarticMiiés ne son! nioilifiés par aucun des organea
de la parole ou ne le sont, qui' laibUMncnt, comme u. i, ou, dane
A-hri. i-(l('('. ()(-////.

Les Kiiis ar<i<-nlés ^ont modifiés par (jnelfjM'un des organes de
la paiole: le gitsicr. les dents, ks lèvres, etc.. comme ca, si, vou,
dans c..\-Je. •i\-(/iic, voi-Zo/r.

5. r.es miits écrits sont composés de lettres.
Ainsi les lettres sont les signes des sons.

tJ. On appelle alphabet la liste de toutes les lettres uéceesaires
pour représeuter les bous d'une langue.
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7. L'alphabet frr nçais renferme vingt-cinq lettren. savoir: a, h,
Cj «> «•/. g, h, t,j, Je, l, 1)1, n, 0, p, g, r, s, t, v, v {w). x, y, z.

^,i^'?îïi'"f,^/^^T.S"|.'*^® ^^^^ l'arrangement des lettres de notre alphabet nous

8. Il y a «IcMix sortes de lettres : les voyelles et les consonnes.
9. Les voyelles sont des lettres qui, prononcées seules, pro-

duieent une voix, un son. Elles sont simples ou composées.
10. Les voyelles simples sont formées d'une seule lettre. Il ven a cinq : a, e {é, è), i (ou y), o, u. •

^

11. Les voyelles composées sont des voyelles qui ont un son
unique, mai8 représenté par deux lettres; ce sont : en, ou, an, en,
in, on, un. Les cinq dernières sont dites aussi voyelles nasales
parce que le s-on qu'elles produisent est modifié par le nez.
Un appelle e.icore voyelle composée la réunion de deux ou de

trois voye. les qui se prononcent comme une des voyelles simples.~ Ainsi dans beav, eau 8& prononce comme o ; dans mais, ai 8«
prononce comme un è.

'

12. Les consonnes sont des lettres qui n'expriment un son
qu avec le «ecoiir.^^ des voyelles. Elles sont simples ou composées.

l^es cou^=on lies jointes aux voyelles expriment des sons artiinles,
Ue même que les vc.yelles expriment des sons inarticules.

13. Les consonnes simples sont formées d'une seule lettre. Il
y en a dix-neuf

: h, c, d, f, g, h, j, k, l, m, n, p, <j, r, s, t, v {w), x, z.

14. Les consonnes composées sont formées de plusieurs lettres-
ce sont: ch, gn, ill.

^ '

On peut encore appeler consonne composée la réunion de deux
consonnes qui se prononcent comme une des consonnes s^imples. —
Ainsi dans Triomphe, ph a le son de/.

il fn?8tTi?n'iT°^' ^° ^!°^"^ ''^ '° prononcent qu'avec le secours des voyeUes,U en est cependant qui peuvent se prononcer seules ; ce sont y, ch, s, z, f,v.
15. Les consonnes sont appelées gutturales, dentales, labiales,

suivant qu'elles sont produites parle gosier, les dents, les lèvres.
Les consonnes g^iittiirales sont: c, k. q.g,j. ch.
Lca consonnes <ientales sont: t, d. s,'

z.'

Les consonnes labiales sont : p,f. h v.
Les lettres / et r sont dites liquides, parce qu'elles se joignent

tacileUM-nt aux autres consonnes, telles (pie p, />. c, q. pouV tonner
des groupes do lettres tout à fait, coulants : pl.bL cl.rd : vr hr
cr, gr. — lOx. : Plaine, grange.

J > i
^ )

Les l-ttres m et n soiit dit'es nasales, parce qu'elles expriment
souvent un ^on nasal avec la voyelle qui les précède. — Ex. :

Ombre, parfum, mgc, pain.

n..^H,.T.'îr''° ""i^" "° *° P''°,^"'* ï"^"' «"''»^ '» O" »• 8on« suivies d'une autre voyelle.ou d'une BËCnniln mi nu « V-^ . A^~,- A-'- r-
v-_» » .,^v aiwu« TU^ouVi

- ... __ „, — ^3,, , Anivi jinir i immonsôf unnuUt
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16. Les lettres î et n sont iiioiiillées (luaml, après cllcp, on
t'UtcMid un i très faible, conjmc dans : CanipaGUe, rciiA.cr, travail..

17. Les voyelles et les consonnes simples ou composées sont quelquefois remplacées
par d'autres lettres qui en sont les équivalents.

18. 1*8 équivalents de ê sont : er, ez et ai, (en quelques cas). — Ex. : Clocher, nez,
je lirai.

Les équivalents de è sont : es, et, ai, et, et l'c suivi d'une double consonne ou d'une
< onsonue qui se prononce dans la même syllabe. — Ex. : Les poulets, je lirais, essai,
baleine, dette, mer.
Les équivalents de eu sont : œti, œ, tte. — Ex. : (Euf, œil, orgueU.
Les équivalents de o sont : au et eau. — Ex. : Tuyau, peau.
Les équivalents de un sont : am, en et em. — Ex. : Chambre, vente, temple.
Les équivalents de in sont : itn, t/m, atwi, ain, ein, yn et en. — Ex. : Impie, thym,

daim, nain, feints, lynx, lien.

Les équivalents de on, un sont : om, um. — Ex. : Tombe, parfum.
Crénéralemeut la nasale n se change en m devant b, m, j;.

Les équivalents de c dur sont : q, k et ch. — Ex. : Quasi, képi, chœur.
L'équivalent do/ est ph. — Ex. : Phare.
L'équivalent dej est g devant e, i. — Ex. : Geai, ange, congp, gêne, gîte.
L'équivalent de ill est il dans les syllabes finali s. — JEx. : Babil.
L'équivalent de z est s entre deux voyelles. - Ex : Diocèse.
Les équivalents de s sont : l^ ç devant a, o, u ;

2"^ c devant e et t ; 3° sa entre deux
voyelles; 4" x dans soixante ; 6° t dans les syllabes en lia, tie, tien, tiél, tion, tieux.— Ex. : Façade, leçon, reçu. — Espèce, souci. — Chasse. — Partial, inertie, patience,
yurtiel, action, factieux. (Ti latin, devant une voyelle, sonnait ts ; ainsi nationem se
jjfononçait natsionem ; de là notre prononciation de ti en si.)

19. Il y a trois sortes d'e : Ve inuet, l'e formé et l'è ouvert.

20. L'e iiiiiet est celui qui ne se fait pas ou presque pas en-
tendre. — Ex. : Joie, homine.

L'e mvçt provient de toutes les voyelles latines qui ne .sont pas accentuées (voir
11° 3.^)•, ainsi a, e, i, o, u, latins, piuvent tous, quand ils ne sont pas accentués, s'as-
sourdir en e muet dans le dérivé français. — Ex. : Rose, de rosam ; père, de patrem ;
vilement, de vestimentum; chante, de canto; arbuste, de arbustum.

21. L'é fermé est celui qui se prononce la bouche presque
fermée.

L'e est fermé : 1° Quand il est surmonté d'un accent aigu.

—

Ex. : FiCié, bonté. — 2° Quand il est suivi d'une r ou d'un s qui
ne se prtmonce pas. — Ex. : Rocher, nés.

22. L'è ouvert est celui qui se prononce bi bouche ouverte.
L'e est ouv( -t : 1° Quand il est surmonté d'un accent grave ou

d'un accent circonflexe. — Ex. : Succès, arrêt
;

2° Quand il est suivi, dans la. même syllabe, d'une s. d'un t ou
d'un i (jui ne se prononcent pas. — Ex. : Les, projet, peine ;

'S° Quand il est suivi ti'une consomie redoublée ou d'une con-
sonne qm se prononce dans la même syllabe. — Ex.: Nacelle,
mer. — Il y a exception pour quelques mots, tels que : ressource,
ressort, dcssuis, dessous, etc.

23. li'y a la valeur de deux i : 1° Entre deux voyelles. — Ex. :

lîayon {rai-ion), moyen {moi-ien).— Excepté : Bayard, Bayonne.
(Jayenue, Lucayes, la Haye, etc.

2° D&mpays et ses dérivés, dépayser (dé^ai-iger), paysan



6 Notions préliminaira»».

Pnrtotit iiilkui-.-^ F// i'.iii.\<Mit à un / .«ininle. — Ex. : Miisfère
i-liambly.

.

.^ •

'U. La Icttro li est xuxuHv (ju.-UKlelle est imlh; pour Iji proncn-
cifiUon. — Kx, : .L'I.osfit-, Tlicodorc.

Lîi Jcttrc Ji cstîispiix'e <iiiaii(i elle ciniêcli. lu liiiisdii (IcIm lettre
precedcmcavfc la vojeil,. Hiivaiuc. — Ex. : Le hameau, s'enhanlii^.

1)0 moine que l'e nuu.j (st la voyollo la j,lus fail.io. IV, est la plus faible des con-HO.m.-s. Ua.islelatin, 17, cUiit lar.cn.c.t asiméc; crtto .spirati m s'o.t pcTdnc cH.^un gran.l nombre de d.T.ves l.uix .is, eo qui a in.-,,,,., .•m.t^.é dans quel ut^ u„s ludispaiitioii de Vh, connue dan« o.( d.' ;,o»/<o, aïo/r de hahtre.
'i'^^^'iuts uns la

îJô. Une syllalx' c^t m„. „u plnsieiirs Icrircs qu'on prononce en
nne .^oule cinission de voi.v.

On apjxlle iiu>ii<i>.ylial)o un mot d'une syllabe. — Ex • BnisOn !ii.|.eIi«Mliss.yllnbo un mot de deux syliiihes.-Ex • LauotvOn .-ippelie tris: .yliahe un moi, de tnn.s Vvllal.es. et, en o-éi,{/,.,l"
Jiol.ysyilabe tout moi qui a, i)liii<ieurâ .-Ailahes. — E.v. : Cen'ciu'
chcnUire. '

20 On iippelle «liph^onj^-iie une S3llul)e qui fait entendre le
M.n de ,\vxx:i voyelles. - Ex.: Fiacre (ia), j)/àr (lîo), étui (n).

27. Les ]»rincip:iies diphtongues sont: m, iaii. ié, ieii, io oi
o'" one, oui ni, etc. - Ex. : i>m»r>, viumle, pied, bieu. pioche.
loi. fotu, etiii. '

^

col^'!ner Il^aJuVErV'^'f
"''"'"* ^'' diphtongues voyeles et les diphtonrrues

,~U JJ ''i'l"'^^^"^/J'rl>fonf,,te(unsu,u,c l'iusicuis consonnes qui se prononr, nt

1- s piMicipales diphfonguos consoi'vcs sont: W, cl, fl, al, pi, hr,cr, «r, fr. s» 9,-

*j, stl>,sf,str, X (se pronon<.ant m ou gz), vtc. L if:^'ri^ù, ^olre,^^. psi^ewleur, sphinx, stropl,e,luxe, exercice.
^^^f O'oue, pu, tiani,

§ a. Voyelles longues et voyelles brèves, neceiit tonique.

28. D'après leur mesure eu leur quantité, c'est-à-dire .«uivautete,„j„,j,,onnieta les pr..uoncer, les voyelles sont longues ubrèves, J es premières se prononcent lentement : les secondes seprononcent avec rupidiié. — Ex. :

'
e» conuts se

a est long ôixm pâle et brefdîinsjw^^e.

?
-- /<^f<^ — dette.

t — fjî(e —
site,

o — rôle —. colle.
n — pve — lutte.

29 En généntl U'?» voyelles sont lono-„<,s lorsqu'elles sont sur-niontees d'un aeeen, cneonfhxe, ou suivi<.s d'une doubler, Z\Zl
>

<."ale ,,ui se ,Mononee.-Ex.
: Côte, H.rre. mur, rempÀrt.

30. Les voyelles brèves sont ordinairement suivies d'uue consoune redoublée. — Ex. : Flotte, nuUie.

mn ' "tmmm&à
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31. n y a d'autres cas de voyelles longues ou de voyelles brèves. Ainsi, dans
beaucoup de nef*, tort fait longue la voyolJe qui précède innuédiatemcnt deux ss,
comme tasue, cesse, etc. ; de même, les voyolles nasales suivies d'une consonne autre
que m ou m, comme chambre, attendre, etc. ; do même encore les voyelles pénultièmes
suivies d'une s et d'un e muet, comme rose, hase, etc.
On fait brève une voyelle suivie d'une r ou d'une s articulées, quand la syljabe qui

vient après commence par une consonne différente, comme berceau, marteau, astre,
funeste, etc.

•^2. Certaines voyelles sont âonteuses ou moyennes et se lappvo-
client tantôt des longues, tantôt dos Ijièves. — Êx. : a dans hAiean,
è dans mkre. o dans repos.

33. Chaque mot a une syllabe, et il n'en a qu'une, sur laquelle on élève la voix avec
plus do force que sur les antres; cette syllabe est dite accentuée ou ionique. On
appelle donc accen< <0)!i3J(e l'élévation de la voix sur une syllabe particulière d'un
mot. Ainsi dans MiarCHONS, l'accent to lique porto sur la syllabe chons ; dans MAittAe.
cet accent porte sur la syllabe war.
En français, la syllabe accentuée est toujours la dernière du mot ; excepté dans les

mots terminés par une syllabe muette, dans lesquels l'accent tonique porte sur l'avaut-
dernière syllabe. — Ex. : SeiotŒxm, couHAqe.
Le fraudais a gardé l'accent tonique sur ia syllabe que cet accent occupait en latin

;
ainsi a?MERdeaMAre, /ÏNiB de/Nire. Quand la syllabe accent'K'e en latin, au lieu
d'être r avant-dernière du mot, était celb; qui précédait l'avar' inière, le français,
pour conserver l'accent sur cette syllabe, a contracté violemment le mot latin ; ainsi
dans duSAhle de dun\bilis, PKBt'/ie de VKRtica, pour maintenir l'accent sur les syUabet
ra, per, le français a supprimé les voyelles qui suivaient ces syllabes en latin.

§ 3. Signes orthographiques.

.*34. Les signes orthographiques s^ont : les accents. le tréma, la

cédille, î'apoptroplie, le trait d'union.

35. Il y a trois sortes d'îicceiits : Taccent aigu, l'accent grave
et l'accent circonflexe.

36. T/accent aigu (') se met sur les e fermés. —Ex. : Santé,
café,

37. L'accent grave (
^

) se met sur les e ouverts.— l'>x. : Frère,
procès. — Il se met encore sur à et dès (prépositions), là et oti

(adverbes), pour les distinguer de rt (verbe), la vides (articles),

et OH (conjonction).

38. L'accent circonflexe (") se met sur les voyelles longues.

—

Ex, : râle, tête, île, apôtre, voûte.

Les signes orthographiques n'ont été introduits dans la langue française que vers le

milieu du xvie siècle.

L'accent aigu remplace quelquefois une s supprimée. — Ex. : école, autrefois escoïe.

L'accent circonflexe indique ordinairement la suppression d'une lettre. — Ex. : âge,
pâte, autrefois aage, iMste.

C'est au milieu du xvine siècl», que l's de certains mots a été remplacée par l'accent
circonflexe.

39. Le tréma (••) se met sur e. i, n, (juand la voyelle précé-
dente doit être prononcée séparément. — Ex. : Ciguë, aïeul, Saiil.

40. La cédille (y) donne le son de Vs au c devant a, o, u. —
£x. : Façade, leçon, reçu.
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^,t^.^^^??*f""i'*''^-) '''^ ^ '•«» P'"^''^"r8 mots. -Ex..

§ 4. Proposition, phrase, discours, parties du discours.

43. Une proposition est l'expression d'un înffcment -Ainsiq.mm jo pense, quand je juge dins mon espril ?,ue
"

ornme ë

uu^L^Z^S^''^T^T ""
P^;i^'''"''«

propositions (,ni exprimentun sens pait.ut. — Ex. : J aime Jheu, parce qu'il est bon.

se '^tt^.^:ïZu^::^:t' '^ ^'"^"^'"'^ ^" '^ p^''^^^« ^i-

46. li y a dans la langue française dix espèces de mots nn*on
appelle les j,ar</e*rZu discours} ce sont,: le i,ovi l'mîSe 7al
rî':r'

!'P';'/"^''he verbe, le participe, l\cdrerbe;iaprfno^^^^^^^^
la coujonctiou et IHnterjection.

ireposnion,

47. Les mots variables sont ceux dont la terminaison ncut

:?ri:;^4r'^ ^-'-M'-^^o/.,/'a^.///;/.,,,.ono:;Tr2:

48. I.es niots invariables sont ceux dont la terminaison ne

^^J^:i " ^"'^^ '^'^'"''^ la proposition, la co^^Z

§ 5. Formation des mots.

49. Dans la formation des mots on distinoue: le radical ouracine, les préfixes et les suffixes.
•«tuii.rti ou

50. On appelle radical ou racine la partie essentielle d'un mot,
celle qui en exprime le sens principal.- Ex. : Dans vx&siue
rZePASser, le radical est PAS. ^ A^buye,

5 1 . Il y a des radicaux qui sont eux-mêmes un mot de la lan"uecomme le mot PAS dans PAS.(?>-, pour <lan8 <,vr,,sPouT: d'autres
consistent dans une ou deux syllal.es qui, prises indément. ne pré-

melnl"^ "fv"'T'"'.?V"'^' ""'l^'' "»'P^"« !''"« spécialement
racines— Ex.

: La syllabe fact dans les mots F.KQvure. fact/oh.
*

§»^M
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52. On appelle préfixes ou in iHaies des pHiticnles ou des pré-
IjOHiiioiiH pli.cées avant le mdiciil, et qui y ajoutent l'idée M-con-
daiie indiquée par leur iiropre signilicution.— Kx. : Dans viiMire,
PiiEro/r, la particule 2»t' e^t un prélixe qui ajonte aux radicaux
(tue, von; une idée necondaire d'antériorité : vnÈdire, dire d'a-
vance ;— ruÉvoir, voir d'avance.

.nifa,.?7l^,''!>*''°"\r°'"''f Pi"P'""'*''"' Pfépositions latines, qui se modifient parfois

hfdn n .« ^ n= li^
particules iruiales, qui ne s'emploient jam^s seules dans lelatiu pas plus que dans le français.

x- .;

53 On appelle siiflixes ou désinences des syilalies placées après
le radical et <|ui en modifient le Heiis.— Ex. : Dans les mots chau-
geMKsr,p(r!/eMKST,Ui syllabe vient est un suffixe qui M.'nifie
actum de: chanyeMmr, action de changer ;— payeM\iHT, action
de payer. ^ ^ z j

Ci^tf^L^fV^^^^^^
et <îe? suffixes aide à mieux pénétrer la Eignification d'un mot.

PnJÎ.» i°^^*''""^ï'*^i^''"''"'P'"é'«' '^'""s «""^ière rigoureuse, et tenir largemencompte de l'us.nge, pour bien saisir la modification qu'ils font subir au sens du radical.

54. On appelle composés les mots dont le radical est précédé
d un préfixe. — Ex. : coNïiiK<Z«/e, mv.^faisant.

<ninuf„t"?fll'!'iî°'^PP^"®°^'"°*'""^°*™o* comj)osna réunion de plusieurs mots

mant u^préfix"
** """"^

'
""*'' °« *^^™« <*« com^sé doit s'étendre à tout mot renler-

55. On appelle dérivés les mots dont le radical est suivi d'un
suffixe. — Ex. : Grandv.mi, /iuksse.

l,it?n'"nf,*î!f„''''"''*°"^'^^^*^^"^':^°'°"'P''^P°''' ladicalun mot français, mais un mot
S«/?n„^ ;, ,^'f''

,'',*"« àitruu-e, le radical est le mot latin ntruerè (bâtir, ; dans

m1?Jrr^'/liir ?* n'"°'^"?'^'^'^'"'
(«m?er) ; dans euphonie, lemdic^'est le

«n^iwT^ = Z'""^-
^•'*"' «i aw^'es composés ou dérivés, le radical français subit des

lAr?!^' lin X
"' ou moins grandes, qui s'expliquent par le mot latin ou gr.c dont il

d^uZ« r i!i^^'^"V/ (1'^. «^1»» producere) on fait déviyer production et non pro-

pondre.'
"^'^^^^''^ ^^"^ ^'^'"1 respondere) on forme correspondre et nou corré-

50. On appelle famille de mots un groupe de mots qui ont lemême radical, et qui. avec l'idée C(niimune exprimée par le radical
presenient chacun une idée secondaire distincte, marquée par les
préfixes ou les suffixes.— Ex.: Pas, VASser, VASsager, imvASse,
coniPAS,rei'ASser, snri'ASser, t'ixi.

'

De même que, dans une nation, les individus forment des groupes de familles dontchacune comprend u.. nombr. plus ou moins étendu de mem^es ayant, à Travers ^es

»Sr'1 **"! ^'' ,*»^''*'"«"e»t, un type commun, une ressen.blance plus ou moinsgiando; de même, les mots d'une langue se rangent autour d'un mot primordial oui
. st comme eur chef do famille, et dont ils procèdent par filiation Et de même auHS

Tuol >»di^"l'^«d'unp famille humaine ont entre eux, avec un; ressemblance phy
«npiP'^^°''"r''.^î°".'"'^''*'-^«'"'"«'""« ressemblance mor.le consistant dans
fVniMn

5'''*' contormito de caractère et d'intelligence, ainsi les mots d'une même
SwiiL^%'?""''?"«"^°"*^"*'•« «"^ »"« res-emblance extérieure consistant en
tf. tT^.l^""'

'^"' '^ retrouvent en chacun d'eux, et une ressemblance morale résu),tant de 'Idée commune exprimée par le radicaJ, et à laqueUe se rattachent lei id^Bparticubères signifiées par les préfixes ou les suffixes.
'"«^eiw lei loees



10 Classification du noni.

CHAPITKE I

liE NOM

§ 1. Classification du nom.

57. Le nom est nn aiot (jiii sert à tlésigner un être> c'est-à-dire
une pei>oime, un uniiuiil ou une clioi^e. —- Ex. : Fanl, aiale fei'
boulé, vérité. ' j ) j y

58. II y a deux espèces de noms • le nom commun et le nom
propre.

ôft. î.e nom eonniimi est celui qui convient à tous les êtres de
la niênu' c^pèee. — Mx, : Homme, lion, fleur.

m. Le nom propre e^t celui qui ne s'applique qu'à un être, ou
!i une reunu)n particulière d'êtres. - Ex. : Cartier, Québec, les
((DKKUeilS.

La, première lettre des noms pro[)res est une majuscule.
Lfs noms propres, soit de clioses, soit de personiK s, ont MO. à l'oriffino dos noniB

nS'dâ ^"^'""' ^'" tranquille), les Manke. iles fronliè.^^" IT.ZZ,
Lis noms propres do personnes sont, ou des prénom n, ou des noms Ce fnm ille Ces

<l( n... rs K.pp. iUnt Ken..n,lonu Ht :
1° Un défant ou une .jualité du corps ou olVsnrt~Kx.: Leno,i', PetU Tardif, Sanfaçon, eto.-2<. Le n.étier.-V!x^^^, S'(lun-pcnUcr, M<vrrhaml, i^c.-30 Le lieu d'habitation. -Ex. : Dumunt, Dwilao,'

iSn,'ïc."~
"''^' d'origine. -Ex.: Lorrain, Picard, NonnaZl Lange7in,

(il. Ee nom composé est une réunion de mots équivalant à un
peul nom. — Ex. : Chef-cfœuvre, hôtel-Bien.

^

Les mots distincts formant un nom comMOf^é sont ordinîiireni<-nt
joints par le Irait d"union.

w2. Le n(mi collectif est celui qui, même au sino-ulier, exprime
une réunion, une collection de per8(niiies ou de choses. — Ex •

lUHiie, troupe.
'

(j:5. Il y a deux sortes de collectifs : les collectifs «énéranx et les
collectifs partitif.^.

°

(lA. Loeollectifffénérul est celui qui exprime la colleoiion en-
tiere

;
il est ordinairement précédé de te. la. les.- Ex.: La fouie

(les liommcs. cct-t-à-dire tons les hommes.
Cl. Le collectif partie' est celui qui n'exprime qu'une partiede la collection

: i! est ordinairement précédé de uu! nue. des. -^
hx.: Uue foule àliom^nes, o'est-ù-dire un certain «oat/e d'Uommei '



r Genre. îî

66. y „on, concret est celui qui désigne une chose réelle _
rù. Le non. Jibstrait est clni «pii d«>>ii;no ,.no chose séparéepar notre espm. du ....jet ,uhi„H .dle appurtient, et (lui n'a j.asexistence isolée. — Ex. : Boulé, blancheur.

^

§ 2. Goiire.

ceHe'.lu noi;;},',!!"'''

'^'"'' ^''^'^'''' pnocipales^ celle du genre et

œ. 11 y îi deux genres en français : le masculin et le féminin

(lonmi
.1 1 tt.e nuiloot u 1 être fumolle de la inêmo PsixH^e des noms dim-renta —Vv

-.lit a.iiis la forii,.' du nom. -Ex. : Un ours, une ourse; un n(.'est i.ropnnm.nt oetie derniùre manière qu'on aj.pdio ounrk
'

l);iiis j,l:isi(mr.slinHu.>ii, oitre le masculin et le féminin, on ,Rvnre qu. oonvi.nt piopiement aux êtres inaniinûs
; c'cstle Reiii'

<l:ius e.s langues, tous les éires inanimés ne sont point rapports
autres lan-ues, tous leS noms des êtres inanimés sont faits paldu fîonre masculin ou du genre féminin. -Ex. : Le aoleil,îeta\

70, On recouiiiiît qu'un nom est du genre iiiî
peut le faire précéder dcH mots le ou tiiï. — Ex.

71. On reconnaît qu'un nom est du ç-enrefé..
peut le faire précéder des mots Idon imc — IZxtiLa

7i2. Un certain noml)re de noms de personnes 'oh^l'u^dlS^irT
un corresp(mdant féminin.

73. Ee féminin de ces noms se forme ordinairement en ajoutantnn . muet au masculin-.Ex.
: VUlaoeoh, villa^je.ise ; marchand,

niurchiinde ; Justin, Justine ; onrs. ourse.
'

74 Les noms terminés par er prennent au féminin un accentgrave sur Ve .lui précède l'r. - Ex. : Jléritirr, hérilière.

75. Les noms terminés \m' en. on doublent 1'», au féminin —
l'.x

: (iarUicn, gardienne ; lion, lionne.

70. Une vingtaine d(. noms terminés par un c muet clnni<r,.„t
cet e en me. -Ex.: ITÔte, hôtesse; n<)r,re, nérjresse ; projeté
P'oplieU'sse; lif/re,ti{p'essc.

' ' >
J

,
jnopneie,

77 Les noms en c»r ou en tenr qui peuv, ,l changer eiir en
ant lont enso au féminin. ~ Ex. : Parleur, uorh-nse- n^'f-'in'
porfensc.

r .•••-•
,, / ---ivff/.

Cependant enchanteur, pécheur, vengeur, font enchanteresse,
pécheresse, rentjeresso. '



12 Eemarques sur le pluriel de quelques noms.

tlt\^f' "••"•'" *"'
i^"** *iy' "*' peuvent ohiinger em- en a«< font

f-^e^^'fetn; inspecteur, inventeur et persécuteur 8ont les seulsnoms en «em- qu,, pouvant changer e»r en «n/, font leur flminin

79. Ces règles offrent quelqties exceptions :

nMriicul!è.?o*'''!'v"'''^'^^
''""'' ""^'•''" **^"""''" ""^^ terminaison

p. iicuiieie._Lx
: Gouverneur, f/ouvernante ; serviteur, ser-vanic; cmr czarine ; héros, héroïne; roi. reine; devin devi-nere.se; lévrier,Jevretie ; perroquet, permche. '

'

dant f^mh.în'^'Tv ''Vr""'' ?'* "" '""' *^'^^''^'"^' P^"'" correspon-dant femnnn.— Lx.: Un oncle, nue tante; un frère, vue sœur •

«H coï, ï^«c 2>o«/e ; un cerf, une biche.
^ ' '

hnfr!!;/''''' '"l""
"^7 }>'•/>f•:8^:io^.8 exercées oïdinairen.enc par deshonnne. n ont pas de féminin correspondant: tels sont • auteurécrivam, peintre, poète, etc.

' auieur,

\ § 3. Nombre.

8J. Il y a detix nombres : le singulier et le pluriel.

82..-.Ûnnom e8tau.siiigulier.iiiand il ne désigne qu'un seul
ejre. —Ex. : Un enfant, une table.

^

83. Un nom est au plui-iel quand il désigne plusieurs êtres. _
Ex. : Des enjanis, des tables.

..rJl^n''''''"'' «^\^'^;^'^i*^
P""'- (•"•'"«'• le pluriel dans les noms

est d^ nî^ttre une » a la. fin du singulier. — Ex. : Un Une de-,
livres ; vu cahier, des cahiers. ' ^ '

Les noms latins ont une terminaison différente, suivant qu'ils sont sninf. ««,«^1/ments déternjinatifs, compléments directs ou indirecte Ainsi'VeJ^'(S '

fW t ^ «

."

(.'e Dieu, c det), Deum (c, dir.), Deo (ù Dieu, c ind ). C'est la fornie (m'ils ont J,ulcomi.lémvit3d.rocts,fonne a plus fréquente que le français, ân^ve s è^fX^pour ses propres noms. Or le complémont direct se terminant enE , ai^mo*'" aupluriel, l's devint le s.gno car.octéristiquG du pluriel en français. Ainsi 1 •! mots latinsro^a,rop^u.o, honor, tout an s ngulier, quand ils sont complément^d rects rSlmpopulum, honorem ; et au pluriel rosas, populos, honores ; d^où lo pS framâïsroses, peiqAes, honneurs.
i « uu lo pmnei iran.,ai8

Rcmaïqiic.s .sur le pluriel de quelques m*ms.

85 Les ncms terminés au singulier par s, x. s. ne changent nasau pliirul. parce <|u il.s en (nit déjà la marque. ~ Ex. : Un palais
des palais ; un prix, des prix ; un nés, des nez.

'

8(5. Los noms terminés au singulier par aft ou par eu prennent
«n X au pluri-1. - Ex.: Un tableau, des iableaux ; un neveu, des

^11 y a exception pour landau et bleu, qui prennent une d au



Ex. : Un cheval,

Remarqnes sur le plnriel de qaelques noms. 13

87. Les noms terminés en ow prennent une s .ia plariel ~ Et •

Un sou, des sous.

Cependant bijou, caillou, chou, genou, hibou, joujou et vouprennent un».— Ex. : fT/jc/iow. des c//o»ir.
^

L'» du plnriel étant toujours muette, on la remplaçait quelquefois, au moven Aitarar X ou *. C'est un reste de cette liberté qui a introduit rirrégiiIàHté'des ST^naù
aut'rVpVr™''^*'

''''*'" '''^'"'"^ ^'' "°"" ^"^ '"*' terSinTs les un.Ta? :,° fe"

88. Les noms en al font leur pluriel en aux.
des chevaux.

Cependant bal bancal, carmwal chacal, festival, pal, réoal et
quelques nutres peu usités prennent une s!— Ex.: Un bal, des

Jusqu'au xue siècle, les noms en al formaient leur pluriel en aîn. Ensuite al «'«.doucit en au devant une consonne (tout comme dans atibe de X! auîre de ^f«^
pluriel en als est donc, ou un reste de l'ancien langue, ou, pour aueîaues nioti «\^application de la règle générale. ' * que.ques mots, une
Dans la plupart des cas, la bizarrerie de certaines règles de la langue française sv-rpl.quedo même par la lutte entre les usages d puis longtemps re^SrdSavienxfrançais et les lois nouveUes introduites par les salants et les grammî"-'---

89. Les noms eu ail preniient uiie«îui pi
(les rails ; nu ffoureruail. des gouvernails

C( pendant bail, corail, éniail... '., , .,-- 7 , sounu
viirail chan;:eiit ad en aux. — Ex, : Un
Ail fait aiis ou aulx. Bétail n'a point

mot bestiaux.

90. Aïeul fait au pluriel rtie»/a;dan8le sen.-
ii tait aïeuls seuhMnent dans le sens de «rrau
Gaulois et les Francs sont nos aîki;x.

" Ne
à vos AÎKULS.

91. C/eHait ordinairement ciCM?;; il fait ciels lorsnir}i.,dédii
des climats, des dessus de lit, des hauts do tableau ou de car^n'
-Ex.: liégner dans les CM.VX

; des cikls de lit, des cnii.s de
tahleau, de carrière; la France est sous un des idus beaux cri- r s
tempères. ^ .-o

92. (EU hiityeux, excepté dans les noms composés, où il fait
œils. - Ex. : Des yicux vi/a ; des ŒiLs-de-bœuf.

9:î. Quelques noms smit inusités au singulier, tels sont:
Affres

Agrès
Aguets
Alentours
Annales
Archives

Arrérages
Arrhes
Atours
Besicles
Broussailles
Cataooinbos

Confins
Dtjcombrcs
DépeuB
Doléances
Ecrouelles
Entrailles

Fiançailles
Fonts
Frais
Funérailles
Hardes
Immondices

Mânes
Matériaux
Matines
Moeurs
Mouchettes
Obsèques

Pincettes
Pleurs
l'rèiniees.

'Luuoltros

Vêpres
Vivres

94. Quelques autres noms sont innuitésau pluriel, tels «ont:
1° Les noms do métaux considérés comme tels. — Ex.
»• Lee noms à,'aromates employé» comme tels. — Ex.

Lef:r h plotnb...
Xr'ence/is, le baumt.
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lescencerl^ardeur, la bUe, la caj>^c7tTX^ZLiu..]^'°'''''''
phy,,cin^. _ Ex.: L^ado-

§ 4. Cas.

cdlo-dcs ïï" "'°'^^«'="«°'^ ^" ««"re et du nombre, plusieurs langues a.Imottont encore

^^'^^r^^^^^o:^.'!^^^^ faire conn:.Ure ,,. rapports ,ue deux
'...•Il est sujet, co,„plo,.ent diVe"t, eo."^ !J^ ndir e^ff?'''r"w '"^ÎT-"*'^'

«'"vaut
iranvaise n'f.dniet point do cas • die v snnnlA. L^ f '

*"'''' ''" " «•*)• I'« la"R'.e
nant aux mots la place que récl'a , e lj„r ÇCio^' '^n^ 1n'""^"f '>"•' "^'^'^ '''" d«..-
rfe i>,e,/, on voit, au premier exemple me 1) "o.^po i

'

'"i""'
^^'^"' «""""•

q.ie ce n.ot occupe, et, au douxiônJexeS.'.n,?/''' '',"'"' '^"''^' P""- ''» P'-'"'"
^'CM avec a,«ouV. En latin, le n ot^e" ^(7;;^,^ «^.r!^ T '^"^ii''!"« le rapport de
Deum (aimer Dierc), Dei dans air DêUmourdeD!^^^^^^^ ^""" ^'"' «"'«'•«

§ f^-. Aiigrnientatifs <'t diminutifs.

celle do grandeur ou <l P^tites'e de iX^ 'i'.'ils expri.nent

S£;r^/^r:^^-rdffi,;î£^"^^
aux verbes attribaUiVel aLx XuïJs '^"' '^"«.«.outatif. peut s'étendre aux adjectifs.

§ 6. Étendue et coniiuélieiision du nom.

.u)man/«,a/.omp,-e„dplusinur3 déespârt c les Vn,i! ,? - ,

.0 la vie animale; il es ^at tous les m res T^ ^
Cf.-es do,,".;.,

do plus qiio Iomot«„i„,a/, mais il ne s"' d , n '^^'''^''"^^ .me idée
n^eml renferme un grand non.bre d'i.lées ,..r, dli' „u

'' " "^^^^^ '^>nmanx. Le n.otmo quadrupède, mais il ne 8>étend qu'à une seule classe d-.
"'^ comprises dans lo

exclut toutes les autres.
^ ^° *^^*^^'- •* a"m»«ux à quatre pieds et

§ 7. Formation des noms.

100. Ou fornio des noms :

1° En réiinissîirit plii^ieiir.s mois pour ireii ùùvo m,'.,» i

- hi.paçiint un prclixe deviui u,i nom - Fv . Ar>."om
; ;mer/7c, i>É,„eV//c ; fonte. UK/hnfc

' ^^'"'^ '''^^'-

•:! iMi fi|oiiU)nt. un Piiffixoù un mot -~Fy • U.,? u ;

veîlul.
:''" "'^^"" '"^"-^ "" ^'--^'^ ->'»'''^« 'i^' noms à l'aide .'.s-

1'^ En tian>roiiuanl,
présent, soit lo par

en "oin. soit l'infinitif, soit I(
participe pussô du verbe, ~ Ji;j. ; j^^.

pnriicipi^

tliiivr, U
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smvenirAe sovrire ; le tranchant, le serrant ; le reçu, le fait, leréduit ; Ventrée, la sortie. *' '

2° En retranchant au vorbe sa terminaison. —Ex. •'

Accueil âo
accuedltr ; appel, dii appeler ; combat, de combattre ; pariJ dopaner; rebut, de rebuter. ^ '

Plusieurs noms eont terminés lar une consonno mnofto r^n^ „« „
noms qu'on obtient d'un verbe, eL couôVTSdo l'SminuÏÏ do'rvô'/lJc'-Ex

'

Début, de débuter ; galop, da galoper ; rabat, do rabattre.
verbe. _l,x..

Préfixes.

10-2. Le préfi>^e ad a, ac, af, ay, al, etc. (le dm e.npi,rifne on
Be change en e,f,jr, l n, p, r, s, t, .nivanr, hi coiisonne initiale dumot rad.cMl), sign.he a, vers, aujyrès. - Ex. : AujoucHon, .Ai./om-
dre, joindre a j Amener, mener auprès j Avcou>ir, courir vers -

ATttrer, tirer vers. •'

Ah,abs, signifie loin de. -Ex.: Abus, AHuser, user mal :
AJistenir, se tenir en dehors. '

Ante, anti, venant du latin, sigtiifio avant; venant du ffrec il..gnihe crm/r.. - Y.x. : A^-nchambre, salle avant la chamtrc-
A-HIV. christ, opposé au Christ.

^i' tnainvit ,

Circiim, circon signifie autour. -Ex.: CiiiGUMnavimfion
navigation autour du monde; cuico^voisin, voisin qui estautZ-

.
;/"*"

'V-'^'
'''"'' ''•^"'"' "*^'^- - ''-^'-

'' C<>^i»nssion. GOMpa/irpat ^ so.p-ir arec; coopérer, opérer avee ; coUaborertra-
vailler avec; courespondre, répoudre avec.

''^"><^>,t>a

Contre, coulra, signifie eu opposition de. vis-à-vis — Fv •

:^r';:r;;;r" '^'^'' '" '''''"'• <^--'-^-'-- -;/-

Dé, dés, di,dis, signifie hors de, loin de. - Ex. : Dûu/oûf r.i:-

En. m (devant &,9«,^). signifie dans, vers. -Ex.: Ksriosi^^çlore clore dans; v.^^pailler, mettre de la paille dâus^ T
richir, tendre à rendre riche.

^ '
''^

Iwt^v, entre, signifie ^,an,„\ <?«"«.- Ex. : lNTFjj//r/»r cntrolignes ; KtiriiKmêler, mêler au milieu de.
''''"^«^, eut, e

^^^^^/.«
B.gnifie an.8i v^vï.k à demi. ~-Ex. : EK'riiKvoir, voira

*^^x, e, ef (devant/), signifie hors de. ~ Ex. : E\';n>s;//V),, ..v;;o^j;,,^..u.....; tcrémer,6ter la c.^.;; i^^i;::^/:; ;,;:;

t^oy^r, Wcr/cAcr .u dehors ^ia^e
^'' ^"''^"^•"*'"'^" *"<>i^H-
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In, im (devant 6, m, p), il (devant /), ir (devant r), signifie en,

vers, sur, non. — Ex. : Injection, ijsjecfcr, jeter dans ; nipronyer,'

ne 2X18 approuver, ii.luminer, répandre la lumière sur j lurégu-

lier, non régulier.

3Ics, nié (ilôrivé de minus, moins, qui devint euccepsivenient

min''s, mis, mes. nié), signifie mal, pas, point. — Ex. : wf/ait, mé-
faire, faire mal ; uÈsuseï', user mol ; ^iKficr, ne pas se fier.

Ob. op (devant p), oc (devant c), of (devant/), signifie en face
de, contre, auprès. — Ex.: Onjeciion, objecter, jeter, présenter

une difficulté contre; opposer, poser contre; occtirrence, chose

qui court au-devant, qui se présente à nous.

Per, par, signifie à travers, jnsqiCau bout.— Ex. : PKii/orer,

forer à travers ; VARvenir, venir au terme, jusqu'au boitt.

Post signifie après. — Ex. : PosTdate, date après, postérieure.

Pré ^ignifie avant.— Ex.: FiiÉvision, piiÈvoir, voir à Vavance.

Pro. pour, signifie en avant, de loin, d'avance.— Ex. : Pnojet,
vuojeter, jeter au loin ; vovuchasser. chasser en avant.

Pro .•'ignifin encore quelquefois à la place de. — Ex. : P\iOnom,
pour le nom,

Ke, ré, r, signifie de nouveau, davantage, en sens voniraire.—
Ex.: ]{\< hausser, hausser davantage; uÉaction, iiûagir, agir en
sens contraire ; nachat, xiacheter, acheter de nouveau

Rétro signifie eu «mère. — Ex.: RÉTiiOrtc/Zon. action en ar-
rière, sur le passé.

Siib, sup, signifie sous. — Ex. : ^UHJugiier, mettre sous le joug;
supporter, porter dessons; sous-entendre ; souligner, tirer une
ligne sous.

Super, s»«, signifie s«r. — Ex.: fiuPKuposition, s\ pi.uposer,

poser sur ; svsp>endre, pendre au-dessus; aiAiveillcr, veiller sur.

Traiis, ira, ultra, outre, signifie au delà, par delà. — Ex. :

'ViiKUSport, 'VMk'usporter, porter au delà; 'ïP,\vestir. passer d'un
vêlement à un autre ; VL'vnxmonlain, situé au delà des monts ;

ou'riiKpasser.

103. Outre ces préfixes, on distingue encore les préfixes grecs,

telrt que : a, amphi, ana, apo. arche, cata, dia. épi, eu, hyper,

hypo, pera, péri, syn, etc. (Voir, pour leur signification, lîacines

grecques, Leçon 9l« et suivantes.)

104. On peut regarder auf^si comme des préfixes, quand ils sont

placés avinit le ra<lica], les mots-, avant, arrière, bien, mal, non,
sans, sous, sur. vice (à la place de), et les mots mi, demi, semi, bis

(deux lois), muUi (nomluiMix), unus (un), duo {du, duum), très

(tré, tri, ter), etc. — E.\.: Avant-g<trde, arrière-boutique, bien-

faisant, malheureux, non-sens, sans-façon, sous-officier, surcharge^

!
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vice-roî, mi-carême, demi-hevre, semi-douhle, biscuît, multicolore,
mimoii, dinimviraf, triumvir, quadrainjulaire, etc.

Suffixes.

lOr,. Les suffixes qni indi<iuent l'action, ou le résultat de l'ac-
t'.nii, ou le moyen de laction, sont :

fon (issioii, tioii, aison).-Ex. : Advratioii, Mctwn iVàdorer.
incnt. —Ex. : Vêtement, ce au moyen de quoi l'on se vêt.
Ure. — Ex. : CouJiture;Yêsiihat de l'action de coufire.

^Sf- —Ex.: Arrosage, tict'nn d'arroser.
Ki-ie. —Ex.

: i)/b(/»e>-/V, action de ^e ï/zo<2Mer. -

Adc. — Ex. : Beculade, action de reculer.
Is. — Kx.: Ilachis, mélange résultant de viande hacTiêe.
Aude ou eiKle._ Ex.-P.opmjande, action de inopager.

vérin
^^ '^ ^*^"^' ff*^"^»"!^l«ment construits avec le radical d'un

pS""*!"],",»?^^"' ^"^K^"-^
significations diverses, suivant les mots auxquels ils s'aiou-

ouvenU.""/^rac/ir-E^"Sr^ i'acùV.n
;
ajouté à un adje^î^f iïindl'auô

'vluiauiest,ozK n7.,i^"
^''"'^«'•'e, .action de houder ; poltronnerie, défaut de.oiui qui estpdbon. De môme ure, âge, ter, aire, etc., ont plusieurs sons différents.

nvô. Les suffixes lire et ag-c, avec un nom pour radical, indî-

Ïes":.l7:'/r''"'^''^''^
'•';''^"""'^ cho..s.-Kx

: Voilure,2LlZedes loiles d'un miuve
-,
phmage, ensemble de, plumes à'im oiseau.

107. Les suffixes qui indiquent l'abstraction, c'est-à-dire quie^^ment^unô q.uthré, une profV.ssion, etc.. considérées «^11^

Alice, ence.- Ex. : Mndenee, (pialité de ce qui est évident.

'

le, ite. —Ex. : Facilité, qualité de ce qui est/rtr/7e.
lude. -Ex.

: Certitude, qualité de ce qui est certain.
J^iii-. —Ex.: épaisseur, qualité de ce qui est épais.
r.sse. — Ex. : Sagesse, qualité de celui qui est sage.

j
- '-^x.

: Modestie, .jualité de celui qui o^t modeste.

W "
l'""'

'' ^"'"<^««''««.- <''^'a»fc de celui qui est/«/um»<.
icc. — j^^.Y. : Justice, vertu de celui qui est juste.
l|^no.

-^
Ex.

: Imprimerie, art ou profession de imprimeur.^i. — i'.x.: Apostolat, fonction de Vapôtre.
snic. Ex.

: Protestantisme, croyance du protestant.

/ewi'aS oûV-""T- ?
"'^*^''^^î^^'"e profession. -i Ex.: CouteU»t.- le. u,i,t;i!4_i OU tjuvmiiu ie couielint'.
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108. Les BufRxes qui îndiqiunt l'instrument de Inaction, le

lieu où elle se passe, où la chose se trouve, sont:

Olr. — Ex. : Abattoir, lieu où Ton abat les animaux.

Oire. — Ex. : Balançoire, instninK'iit qui sert à se balancer.

1er, er. — Ex. : Encrier, vuse où l'on iu<it Ventre ; bûcher, lieu

où l'on dépose les bûches.

1ère.— Ex.: Foivrière, vase où l'on met \& poivre.

Aire. — Ex. : Vestiaire, lieu où l'on place les vêtements.

Aie» oie. — Ex.: Ormoie, lieu planté d'onucs.

C<'8 suffixes sont construits avec un nom pour radical, excepté
oir, oire, qui s'sijoutent à un verl)e.

J09. Le suffixe ée, ajouté à un nom, indique le contenu. —
Ex. : Assiettée, ce qui est contenu dans une assiette.

IJO. Le suffixe ier, ajouté à un nom détruit, indique l'arbre
producteur de ce fruit.— Ex. : Poirier, arbre qui produit desj;o/re«.

JJL Les suffixes qui indiquent la profession, l'auteur d'une
action, le parti auquel une personne appartient, sont :

Aire. — Ex.: Sectaire, celui qui professe la doctrine d'une
secte.

Eur, teur. — Ex. : Cnltivateur, celui qui cultive la terre,

1er, er. — Ex. : Serrurier, celui qui fait des serrures.

len. — Ex. : Physicien, celui qui enseigne lapJiysique.

Ifite. — Ex. : Fleuriste, celui qui vend deBjteurs.

Le suffixe eur est ajouté à un verbe; les suffixes aire, ier, kn,,
iste sont ajoutés à un nom.

112. Les suffixes qui indiquent l'habitation, le pays, sont:

Ain, an, and. — Ex. : Toulouse, toulousain; Perse, persan.
len, en, in. — Ex. : Acadie, acadien ; Vendée, vendéen;

Anjou, auijerin.

Ais, oi.s, on. — Ex. : Montréal, montréalais ; Québec, québec-
qtiois ; Berry, berrichon.

Ces< suffi.verf soni ajouté.s à un nom.— Les mots qu'ils teruiiiient
sont considérés souvent connue udjeciiff*.

Plusieurs de ces suffixes indiquent, dans un certain nombre de
mois, la profession, le parti. — Ex. : Dominique, dominicain ;
Arius, arien ; mer, marin.

ll.'i. Les suffixes tliininutiis du nom, sont :

Eau, elle. — Ex. : Souris, souriceau; tour, hureîle.
Et, ette, ot. — E.v. : Jardin, jardinet ; paille, paillette; Ue,

îlot ! fJllfi.llIfi. /inulnt . /m/i'i.i i mt y\ i t j

lu, iue, ille. — Ex, : Tambour, tambourin ; toque, coquille.
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I, excepté

iteuu. —

je l'arbre

le&2ioir€8.

eur d'une

ne d*ime
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Ole, uje. -> Eï. j GfotVe, gloriole ; glohe, qîohnte,yn, mon. -. Ex. : Clocher, clocheton ; oiseau, oisillon.

iJwon''
'^"''''1"^'*«'' a"i;inc.nlutir._E.v.: i?,,//e, Uallon ; mille,

daSletnLTn^lttdans^^^^^^ '"""^"^•^- .^*^"° ^''""^ ^ormo s'est maintenue

^tel, tonneLoisefZël ZTlnnZ^^^^
"'''°* u l'origne: a^,,^;, viantel chape ,

114. Less.iflixes îuig-ineiitatifs du nom, sont:

^ose, rosace; terre, terrasse.

mtuariî'^''"
^^''"''"''' i^'^^'^''^^' *"'^'"^, vieillard ; mille,

Aille. - Ex. : Fût, futaille ; mur, muraille.

Aille exprime uus^.i une idée de collectiou, d'amas. - Ex • Ore-nadie, uma. de <;m/..; pierraille, un.as de' petites ji/e^vt

fer, ferrailler
^'-^^ ^^'«^'««- " ^^' : -^cr/m^n, aTmrss/«< y

»er, ?e»i,, CHAPITRE II

sont :

yersan.

rende'cn ;

,
québec-

ermiiient

[)nrhre de
inicain :

"Me } (le,

{uille.

L'ARTICLE

115. L art de est un mot qui se met devant le nom nour ledeternuner, et qu, en prend le j,^enre et le nombre - yxI,?soledfaU mûrir lks fruits de il terre.
'
^^"

feuiiei. les du pliiiiel des deux genres. — Ex. • Lk niptifp i avertu, i.Ks <a/c,f/., <?o/fen< être modestes.
'' ''^

117. Il y a deux remarques à faire sur l'article :

1 JJevant un mot commençiint, par une vovelle nn .,..« i.

2^ Devant m. u^iM^l^.^ v'"'-
"^^

,f^'° 'I"^' ' 'iriicie est eiKlé.
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tous lc8 mots pluriels, on met aux pour à les. des pour cîe îet, —
Ex. : Au hasard in: combat : aux heures dks études ; pour à le

hasard de le combat : à les heures de les études. — L<!8 mots av,

du, aux. des, Hout i\])]n'\6a articles contractés. L'inticle sous ea

forme ordinaire : le', la, les, est appelé article simple.

1 18. On nomme article? partitifs les mots du, de la, Je», placés

devant un nom prirt dans un sens partitif, c'est-à-dire désigïiant

une partie d'un tout. Ce nom est alors sujet, attrii)ut ou complé-

ment direct. — Ex.: Du pain, dk l'eau, i)eurent suffire pour

riiwe. Vous êtes UKS écoliers studieuse. Vous /ères t> i:s 2>>0!ires.—
L'anichi partitif équivaut à une partie de, quelques,

119. Quelques grammairiens distinguent deux sortes d'articles : l'article défini et

l'article indéfini.

L'arti le défini /e, Za, les, se met devant les noms déterminés. — Ex. : Le regard,

iiA physionomie, lks gestes d'un orateur agissent sur son auditoire.

L'art.cle indéfliil un, une, du, de la, des, se met devant les noms indt-terniinés.

—

Ex. : Un conseil, une réprimande, du sentiment, de la raison, des larmes, ne suffi-

sent pas toujours à toticher le coupable.

Mais cette distinction ne parait pas justifiée. Les mots un, une, quand ils ne servent

pas à compter, ne sont en réalité que des adjevtijs indéfinis; et lis mots du, delà,

des, devant un nom pris dans un sens partitif, sont mieux appelés articles partitifs.

L'article simple est une altération de radjeotif dérnonBlratif laiin iJle, ce. Avec la

forme do complément, cet adjectif fait illuni, d'où on a tiré le, illam (la) ; illos, ûlaa

(les).

Co r iné avec de, à, l'article s'est successivement transforjiié, et l'on a eu de le —
del, deu, et enfin du ; de même à le,— al, au ; de les, — dels, des ; à les, — als, aux.

{Note du n° 88.)
, , . , « i

L'ancien français avait encore l'article contracté es, pour en les, dans les. un le

retrouve dans quelqui-s expressions.— Ex. : Docteur es lettres, pour docteur dans les

lettres.

CHAPITRE III

li'AD JECTIP

1
^1

§ 1. Classification de l'afljeetlf.

J20. I/adjectif ett un mot que l'on Joint au nom pour le qua-

lifier ou i»«»ur 1.Î déterminer. — Ex. : Bon père, mon livre ; bon

«lualilie 2>èrc ; mon détermine livre.

J21. Ou cnn.iît, qu'un mot est adjectif quand il peut modifier

les motrt2)cr.so»»c ou c/tose. Ainsi saye, utile, sont des adjectifs,

car on peut dire personne sage, chose utile.

!'22. Il y a dta.ï sortes d'adjectifs: l'adjectif qualificatif et l'ad-

jectif détermiuatif.
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123. r/adjcctif qiialifh'sUIf est celui qui exprime nno qualité
quelcoii<|iie (U-l'êiii; iioiiinié.—Ex. : Un enfant aimaulk, «m écolier
PAKK.*iSKi;X.

Certains adjectifs dérivés d'un nom sont improprement appelés qualificatifs, parce
qu'ils expriment non une cjualité, mais un rajjport avec l'être désigné par le nom dont
ils dérivent. Ainsi : Un lien national, une maison princière, signifient un bien de la
nation, aprartenant à la Dation ; une maison de prince, ressemblant à celle d'un
prince, l^nand le rapport exprimé est de ressemblance, l'adjectif désigne alors indi-
rectemt nt la quulitr, vu qui', par le rapport même de ressemblance, il désigne l'en-
semble des qualités que rappelle le nom dont il dérive.

124. Le nom comiiiuu devient adjectif qualificatif quand il

qualifie un antre nom. — Ex. : Saint Louis, KOi j[>rtr antoiité,fnt
PÈ\iK par tendresse.

J/udjcctif qualificatif devient nom commun quand il désigne un
être. — Ex. : Le sagk préfère /'utilk à Taghéaulk.

125. L'adjectif déteniiiiiatif est celui qui sert à limiterj à
préciser la piirnification du nom auquel il eet joint. — Ex.: Ck
livre, MA maison, la dkvxièmk pofje.

126. Les adjectifs ne sont pas par eux-mêmes susceptibles de réunira l'idée qu'ils
expriment celle du genre et du nombre. Ils on admettent néanmoins la modification,
parce que leur destination étant de se joindre au nom, les différentes formes qu'ils
revêtent servait à faire connaître plus facilement le nom auquel on doit les rapporter.

§ 2. Formation du féminin dans les ac^jectifs.

127. La lîÈGMC GÊNÉ iiA Lie pour former le féminin dans les
adjectifs est d'ajouter un e muet au masculin. —Ex.: grand,
(/railde ; poli, polie.

Le féminin latin se formait en a : divinm {divin), divina (divine). Or Va flral
d'un mot latin donnant toujours un e muet devant le dérivé français, cet e est ainsi
devenu pour notre langue le signe du féminin.

Seuls, autrefois, les adjectifs qui ont en latin deux terminaisons, l'une pour le mas-
culin et l'autre pour le féminin, en turent diiix en français: bonus, bona; — bon,
bonne. Les adjectifs qui nont, en latin, qu'une forme pour les deux genres (comme
grandis, prudens), en euront aussi une seulement en français; on disait: un grand
mur et une grand porte, un homme prudent et une femme prudent. Ce n'est qu'à
partir du xnre siècle que, par analogie, on a soumis tous les adjectifs à une même
règle.

Remarques sur le féminin dans quelques adjectifs.

128. Les adjectifs terminés au masculin par un e muet ne
changent pas au féminin.— Ex. : Unmot utilk. vue leçon utilk.

129. Les adjectifs terminés par er prennent au féminin un
accent grave sur Ve qui précède \'r. — Ex. : Fier, fière.

180. Les adjectifs terminés par as, el, eil, en, <ni, et,
doublent au féminin la dernière consonne avant de prendre Ve
muet. — Ex. : Oras, grasse ; cruel, cruelle ; pareil, pareille ;
ancien, ancienne ; bon, bonne ; net, veiie.

Cependant ra« t'ait mse. Les adjectifs çoin^kti concrc<j discr^t^
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inquiet, replet, secret, ne duubleut pas le t uu féminin, maiti ils

prennent un accent grave sur l'e qui précède le t. — Ex. : Complet,

complète ; discret, discrète, etc.

J;il. Les adjectifs épais, <jentil. ffros, nul, bellot. pâlot, sot,

vieillot, exprès, profes, doul)lent au féminin la liornière consonne.
— Ex. : Nul, nulle ; exprès, expresse ; profes, professe.

132. Los adjectifs beau, nouveau, fou, mou, vieux, font an mas-
culin singulier bel, iiourel.fol, viol, vieil, devant une voyelle ou

une h muette ; leur féminin est belle, nouvelle, folle, molle, vieille.

— l'îx. : Un BKï. arbre, nue bicllk salle; uu vir.ir, habit, une
viKiLLK mode. — Jumeau fait de même jumelle uu féminin.

l.'J.'î. Les adjectifs terminés par/ changent au iéniinin / en v,

avant de prendre l'e muet. — Ex. : Bref, brève ; ua'if, naïre.

Los adjectifs en/ d ''rivent d'un mot latin dont le v a fté transformé en/; ansi vif
vient de v/tiiirn, 7ie»/ de noyum. Le v est toujours conservé en français quand il est

suivi d'une voyelle, et c'est pour cela que les adjectifs en / font au féminin ve. Do
même qu'on écrit vivant, nouveau, on dit vive, neuve.

Lîl. Les adjectifs jterminés par x changent au féminin a; en s

a-vant de prendre l'e muet.— Kx.: Heureux, heureuse; jaloux,

jalouse.

Cependant doux, faux, roux, font douce, fausse, rousse.

Doux, /oux, roux s'écrivaient autrefois dous, faits, vous. Pour donner au féminin
la prononciation dure à l's, on le transcrivit soit par ss, d'où fausse, rousse ; soit par
sou équivalent c doux, d'où le féminin douce.

J3."5. Les adjectifs terminés en gu prennent un tréma sur l'e du
féminin. — Ex.: Ai(ju, aiguë ; ambigu, ambiguë.

136. Les adjectifs en eur font généralement leur féminin en

cuse ; quelques-uns en leur font triée. — Ex. : Trompeur, trom-

peuse ; menteur, menteuse ; — consolateur, eonsolalrice ; imita-

teur, imitatrice.

Le plus souvent les mots en eur sont des noms; quand ils s'emploient comme
adjectifs, ils suivent les mêmes règles pour la formation du f :iiiinin. (Voir No. 77.)

\'.]7. FiCs adjectifs en érieiir, ainsi <jue majeur, mineur et

meilleur, suivent la règle générale. — Ex. : Sujoerieur, supérieure;

majeur, majeure.

138. Les adjectifs suivants ont un féminin particulier: blauc

fait blanche ; franc, franche ; sec, sèche ; 'rais, fraîche ; —
caduc, caduque ; franc (de la nation des Fiancs), franque :

grec, grecque : public, publique ; turc, turque J — absous, ab-

O/'î/n, hénigue ; maliu, maligu.c
O/i'.

''i/'"' ..
— tiers, tierce ; — Javori,

soûle ; ditif'ous, dissoute ;

— long, longue ; oblong,

favorite ; coi, coite.

Châtain, dispos, fat, n<- s'emploient pas au féminin. — Capot,
ak-jifiH/iit ^•na/lt HOIlt. <1l'.4 <lpilV 0'PIII'AM— TT.V. • OlUlllfi.nt Un^A'f
r^ •-.;"••- "7 ; —'- a ~— • "-?. -T-r-"!Aj

Wi*{e ROSAX,
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Ç 3. Foiiiiation du pluriel dans les atyectifis.

139. La KÊGi.K GKNicuALK pour former le pluriel dans les adjec-
fifs <'t<t de mettre une s à lu fin du sing-ulier. — Ex. : Un homme
savant, des hommes savants; une femme savante, des femmes
savantes.

1 10. Les udjeetiff terminés au singulier par s ou x ne changent
pas ;in miir^ci-lin pluriel. — Ex. : Un soldat français, des soldats
Jrauçais ; hufmit doux, des fruits doux.

J4!. Les adjectifs tj-rminés par mfi prennent un x au pluriel.— Ex. •: Beau, beaux ; uonveau, nouveaux.

142. La plupart des adjectifs en al font leur pluriel en aux. —
Ex. : Ufjal, e<iaux ; moral, moraux.

J43. Quelques adjectifs en al, peu usités au pluriel masculin,
prennent simplement l's finale. — Ex. : Amicals. colossals. fatals,
fUiati. finals, frugals, glacials, initiais, jovials, matinals, natals,
navals, sentimentals, théâtrals, etc.

§ 4. Accord de l*adjectifavec le nom.

144. L'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le nom
ou le pronom auquel il se apporte. —Ex. : Un homme iNsnturr
une femme instiîuitic

j des hommes instuuits, des femmes
IN.STIUJITKS.

145. Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms singuliers,
on le met au pluriel. -Ex.: Un livre et un cahier neufs : une
règle et une définition claires.

146. Quand un adjectif se rapporte à deux noms de différents
genres, on le met au masculin pluriel. — Ex.: Une douceur et un
calme ^.tonnants.

§ 5. Degrés de sigruificatiou dans les a<\|ectifs.

dullLîtoTft'rf/naW^Î'î,* ^?' Susceptibles de degrés dans leur substance; mais lesSu est neuK 1^5! ^
"' °" do moins. -Un livre n'est vas plus ou moins livre,mais u est peut étro plus ou moins beau, intéressant, très intéressant.

,?^?:.^", distingue trois degrés de signiHcation dans les
adjectifs : le positif, le comparatif et le superlatif.

149. Le positif n'est autre chose que l'adiectif mAme. — F.r.

.

i^mr bun, vim dougf, -
----- —

..
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lôO. Le coniparadl" exi>iiine la coiiiparaLsoii. En comparant
dt-nx choses, on trouver (|u\lied sont egalt's, ou bien que Tune, est

Hiipéricuro ou inférieuic à l'autre. De là trois sortes de conipa-,

ratifs : d'ég-alité, de supériorité, d'iiilériorité.

151. On met (iiisftl devant l'îuijeetif", pour ni;nqner un conipa-
rntif (i'égali'.é

;
])lii,s, pour marquer un e<'!n)iiii}iiii(l»' tsupériorité

j

ivoiiis. jxiur niîir(jucr un eompar.-itif d'inféi ioriié. - J'x. : La rose

est w^isi lîi'.Ll.i'; que ht tiilii)e ; la rose est vi.va v.k\a.k que Ui

violette ; la violette est jioins iiKi,i-i-. qtie la rose.

\iVZ. Il 3' îi en frauenii^ troif< adjectifs exjniuiant par eux-uiên)es
une comparaison : incilleiii:, au ii(Mi d(.' plus l)oi(.i\\\\ ne se dit pas

j

moindre^ <}ui signifie plus petit ; pire, qui signifie plus nianvuis.

153. Le «upiu'latif exjjiime la, qualité, soit dans un très haut
ou un Irèb has degré, soit dans le iiiiis haut ou le plus has degré.

154. Le superlatif est absolu Ioi's(iu'il n'est accompagné d'au-

cune idée de comparaison.
Pour marcjuer le superlatif absolu, on met devant raijjeciifuu

des nu)ts très, fort, extrêmement et autres équivalents. — Ex. : La
rose est une ti;ès liià.Lio /leur. Dieu est infinimknt hon. ^

155. Le supeilatif est rclatii' h)rs(|u'il est accompagné d'une
idée de comparaison.

Pour marcjuer le superhitif relatif, on iiiet devant l'adjectif plus,

nwius, précédés d'un déterminatif. — Ex.: La rose est la l'i.va

moi.m: (ïesjieiirs. Ljétude est mon pij;s «iîand plaisir.

156. Il y a en français quelques adjectifs exprimant par eux-
mêmes un superlatif, tels (jue iu/ime, (^ui signifui très bas ; savaii-

tissiuic, (^ui signifie très savant j suprême, ({ui signifie très élevé, etc.

§ 6. Formation des ai^jcctifs.

157. On forme des adjectifs :

1° Ya\ réunissant deux mors pîir un trait d'union. — Ex. : Ai'ire-

(loux, vouveau-ué, tout-puissant, frais cueilli, bleu clair.

2° Lu plaçant un préfixe devant un adjectif. — Ex.: Utile,

ifinlile ; fin. fiVAxfui ; adroit, MA\.adroit. {Voir No. 100.)

3° En ajoutant un sullixe à un adjectif, à un nom ou à un verhe.

— Ex. : lioufje, roufje^'VRK ; enrie, enviiAX ; aimer, ainiMMA:.

158. Les suffixes qui expriment la qualité, l'exercice habituel,

d'une act'oii, l'a[it,itude à la faire ou à la, reciîvoir, sont :

jijm',— Ex, : Parleur, (jualité de celui (jui Darle souvent.

Aut, eut. — Ex. : Luisant, <jualité de celui {jui luit.

Able. — Ex. : Diseipliuable, <(ui est apte à être discipliné,

Ible.— Ex. : />/n/7//(', ([ui peut êtrc^ lu.

Ile. — Ex. : Facile, (jui peut êire /at'/ aisément.

Id,e.— Ex. : Candide, qui montre de la candeur.
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Ces suffixes sont génénilemont construits avec le radical d'un

verbe. Cependant ahlc, ible, de et ide sont souvent ajoutés à un
nom.
Les adjectifs en cur et en ant sont souvent pris comme noms.

159. Les suffixes qui indiquent le rapport à l'action, le pou-

voir d'agir, la disposition à agir, sont :

If. — Ex. : Dormili/', (\m fait dormir.

Olre. — Ex. : Oblifjaioire, qui a le pouvoir iVobiif/er.

Ces suffixes sont généralement construits avec le radical d'un

verhi'.

Les adjectifs en (/sont souvent considérés comme noms.

!G0. Les suffixes qui indi(}ueiit le rapport à une clio.se sont :

Aire. — Ex.: Lunaire, (jui a nippon à la lune.

1er. — Ex. ; Frintunicr . «pii îi rapport îiu [yrinlemps.

Al, eL — >1x. : Vital, textuel, (\n\ a rapport à la vie. an texte.

A<ïue, ique. — Ex. :i>c)>fOH/(/(/(K!, patriotique, qui a rapport

au dcmon. à lnjyatrie.

Ce» suffixes sont ordinairement ajoutés à un nom.
Le f«u(1ixe ter exprime quelquefois) simplement la qualité. — Ex.:

Hospitalier, n ourricier.

16L Les suffixes qui indiquent la possession, l'aiiondance

d'une chose, la ressemblance avec une chose, sont:

V. — Ex. : Chevelu, qui a lu aiieuup l'é cheveux.

lOiix. — Ex. : Huileux, qui est de la nature de l'huile.

Ces suffixes s'ajoutentordinain-ment à un nom.

W,t. Les suffixes diniinutifs de l'adjectif j-ont:

Kt, elet, ot. — Ex. : l'aiivre, pauvret; vert, verdelet; ^lâlc,

pâlot.

Atre, aud. — Ex.: Noir, noirâtre ; romje, ronyeaad.

Jii. — Ex. : Blond, blondin.

163. Les suffixes aug'nientati(s de l'adjectif sont :

Boiul. — Ex. : Mourant, moribond.

Lent. — E\'. : )Stin(j, sanguinolent.

Aco, asse, acier, a^.sier. ~ Ex. : Vif, vivaee ; bon, bonasse ;

Jiu,Jinassier.

Ar<l. — Ex. : Filleur, pillard.

Asquc, e.sqiie. -Ex. : Fantaisie, fantasque ; chevalier, che-

valeresque.

Jssiine, iine, êine. — Ex. : Biche, riehissinic; inférieur, in-

fime; supérieur, suprcnw.

Vluuieurs de oea auffixeti diminutifs et uugmcntutitti expriment
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assez souvent une idée de dépréciation.— Ex. : Douceâtre, popu-
lacier, criard.

i 7. AcUectifs déterniliiatifs.

164. Il y a quatre gortes d'adjectifs cléterniiiiatifs : l'adjectif
démonstratif, les ndjectifs possessifc!, les adjectifs iiuméiaux et les
adjectifs indéfinis.

165. L'adjectif démonstratif est celui qui déiennine le nom
en montrant l'être que ce nom désigne. — Ex. : ce mont, cette
île. CKs lacs,

166. L'adjectif démonstratif est ce ou cet au masculin singulier,
cette au féminin singulier, tes au pluriel des deux genres.

167. On met ce devant une consonne on une h aspirée, cet devant
une voyelle ou une h muette.— Ex. : Ce livre, ck héros, cet or,
CET homme,

168. Les adjectifs possessifs sont ceux qui déterminent le nom
en y ajoutant une idée de possession.— Ex. : Mon habit, ta
maison, lkuu campagne.

169. Les adjectifs possessifs sont :

Masculin.

Mon,
Ton,
Son.

SINGULIEU

Féminin. Des deux genres.

Ma, Notre,
Ta, Votre,
Sa. Leur.

PLURIKL

Des deux genres.

Mes, Nos,
Tes, Vos,'

Ses, Leurs.

J70. Par euphonie, c'est-à-dire pour la douceur de la pronon-
ciation, on met mon, ion, son, au lieu do ma, ta, sa, devant un
mot féminin commençant par une voyelle ou une // muette. -
Ex. : Mon âme pour ma âme ; son humeur pour sa humeur.
Les adjectifs notre, votre, dùiivant du même mot latin que les pronoms le nôtre, le

àtre, Bcmblcraicnt devoir prendre aussi l'accent circonflexe. Mais les adjectifs étant
-oujours suivis du nom, tout l'effort do l'atcent tonique t'est naturclk-mcnt porté sur
ee nom, ce qui explique pourquoi ils se sont allégés, et pourquoi, par exemple, au lieu
d'écrire notre âme, on écrit notre âme.
Au moyen âge, on ne mettait pas mon, ton, son devant un nom féminin oommen-

çaut par une voyelle; on employait ma, ta., sa, ou ou élidait l'a final, comme nous
laiBous pourl'article la ; ainsi l'on disait ma âme, ta âme, sa âme, ou m'âme, Vâme,
s ame.
On cmiiloynit in liffércmment mien, tie», sien, ou mioii, ton, son, tt Ton disait mon

l'cre, (mlomicnpère. Cet usage nous ebi resté dans quelques expressions: un tien
parent, ce champ est mien, etc.

irj. Les adjectifs iiiimCraiix sont ceux qui déterminent le nom
en y ajoutant une idée de nombre ou de rang.

172. Il y a deux sortes d'adjectifs numéraux: les adjectifs nu-
wévum cj^rdiuau^ e( iee «^c(iootif^ «uwéiftu* ordiuftux.
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173. Les adjpctifH rmrui'raux cardinaux sont ceux qui dcsi-

gnent la qnaiiiiié, — Ex. : Deux, dix, cent, mille.

17-1. Les adjectifs numéraux ordinaux sont ceux (pu désignent
le rang, le numéro d'orrîre. — Ex. : Deuxième, dixième, centième,
millième.

175. On forme un adjectif numéral ordinal en ajoutant 'a ter-

minaison ième ii l'adjectif numéral cardinal correspondant.
Il y a exception pour les adjectifs jjjemtVr et second.

Autrefois on disait septante du latin septtiaginta, octavte de octaginta, nonante de
nonaginia, pour sohanfe-âix, quatre-vingts, quatre-vingt-dix. Ou disait aussi trois
vingt.t pour trois/ois vingt, six vingts, quinze vingts. De ces dcriiièies expressions
il nous est resté quatre-vingts.
Les adjectifs ordinaux étaient à l'origine généralement des dérivés directs de leurs

correRpoiidants latins : Prime de primus, second de sevnndus, tiers de terfius, qiuirt
dequartus, quint de quintus, seste de sextiis, selme de ."leptiiiius, octave de ocfaviis,
none de honiis, dîmeda deciniHS. onzième de uvdccvnis trentième de Iricesimvs,
quarantième de quadragesimus- cinquanfième de q^i.nqiin^cs'inus etc. La toruii-
naison ième, se trouvant être celle du plus grnul nonibio des adjectifs ordinaux,
l'analogie fit que, vers la fin du moyen âge, on forma tous les adjectifs ordinaux à
l'aide de ce suffixe. Q"<îlque8-un8 des mots anciens so sont conservés dans certaines
expressions: De prime abord, le tiers ordre, Charlcs-Qtiint, etc. Premier (de
jirimariiis) a persitté, ainsi que le mot second pnrall Icment a deuxième.

176. Vhig't et cent prennent le sigu(; du pluriel ]ors(|u'ii8 sont'
muliipiiés parmi adjeciif numéral et qu'ils sont suivis immédiate-
ment d'un nom exprimé ou sous-enteudu. — Ex.: Qnatre-\ ij^gts
hommes; trois cknt vingt soldats; nons étions en tout sept
CKNTS.
Nul auire adjectif numéral cardinal ne prend le .signe du pluriel.

Pris comme iidjcctils numéraux onlimiux, vingt et cent restiiit

invariables. — Ex.: l^uge (/««fre-viNGT j l'an six cknt.

177. On réunit par un trait d'imion les diverses parties d'un
adjectif numéral qui sont chacune moindre que cent.— Ex. : Dix-
sept mille cinq cent soixanie-di.t-linit.

On excei»te vingt et vu, trente et nn, etc.

178. On éev't Miil pour la d.iu; des années (je l'ère chrétienne
quand ce mot commence la date et qu'il est suivi d'un autre
nombre.— Ex.: Alger fnt prise en mil linii cent trente.

179. Miil*;, mesure itinéraire, est un nom ctnnmun, et varie au
pluriel. — E.v. : Trois Mi\.i.i:s font nne licne.

180 Les adjectifr» indéfinis sont ceux qui déterminent le nom
en y ajoutant une idée vayue de nomlire ou de qualité. — Ex.:
PmsiKuus livres, une leçon quklconcjuk.

181. Les adjectifs indéfinis sont: aucnn, antre, certain, chaque,
Maint-, 'in.cin.e, iinh t'^a.s un^ vhtsic.trs. and. cnclcoi'.'.'Hc oin;l.<^itc tel

et tant.
'

' '

^

182. Certain, nul et un ne sont udjectils indéfinis «lue lorsqu'ils

lai^t ^)laoés uvai;\( le nom. 1\b sont ac^eotifs qualificatifs, lorsij^u'ilQ
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pelkîttdjectS"*?„t;,r/\Yc'."%^^ **" ajoutent une autre sorte qu'ils ap-

5 a Coiiii.léniciitdéteriiiliiatiictcxpUcadf.

u-J^^^" '""' î"' «"""l'iête le eeiis d'un ijom ou d'un nAiei-M

en..«,nHreoB.en.iHl.n>onr au sens de la plra^r- Ex /X» ,«

mnaiif de œ//,Tc ; ce mot fuir, co.^nMÎtre. détorrn ne «,"ol - ?!flœnvre dor.t on parle.- Lejnste se tient to.jour met àTo nul-moimr est, le complén.ent daern.inutif de liljeci J'^ ; Met -'

n.ne a quoi le juste se tient ,..êt.- Xe Ma/oWv/»^/ / o . rV^^ï^^^oh; ok.g.nkl et le coniplénKM.tdéteniiinatl- le W/t

îiW il'd^^ '"r* ^'^ ^' complément .iét.rn.iniMf de<>ai^</ Il detemnne quel est le travail qui a été récompensé.
187. l-c complément explicatifeet celui qui cxnrime simnlpment une qualification du mot qu^il con.plète/sanre/ été minerm en restreindre la sijrnifica.ion. Il peut se iVtraiU 'r

1'
, T. m>^essentiellement nu sens delà lO.rase. -Ex. : Le Xù ^n^r!DK mKu, souille l-dme ; détesté de Dieu est e complémei t él'uM-ca.tde^,.c/.e; il qualifie simplement le mot l^^c/j'; i .U 4 .

Hêrdn: idnZ:''^"'^"
"" '^^"^ '^ .otrai^iiersîJr^^^'^:;,

CHAPITRE IV

LE PKONOM

fi 1. Olnsslfieatioii du pronom.

'88. Le prouoiii est un mot qui tient la place du nom. — Ex •

iTîf ^T'^'''-'' %"'\' ''^ ^''*''' '^' P'-«>"0'» J«c tient la place Junom do celui (jui pavle, le prouam il tient la ^laoe de Wu.
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U ttem désigne trn être par l'Idée de la nature qui est propie ft cet 6tn> 1p nmnnm
iieniaoncpas, â proprement parler, la place du nom. Autre chose eit dn hÎ™-L'KNPANT est léger, et de dire : Jk suis léger, ou Tu e»Téffer^

^ ^ '

ment",J..^^r!^ « ^r'Î.Ti® ^*.^^ personne qui, ne pouvant déterminer un être unique-
SI It'l" l ï A .

*'®* être dans le discours, a besoin d'être précédé du nom môme
de^mm^l^nincr'

"° ^""^ ^"^ ""' «'"«^'l^^-» 1"'" «-* »« Çlace d'un nom prt^

189. II V a cinq sovtos de pnmoins: les pronoms personnels lespnm.m.s den.onstniMfà. les pronojns possessifs, les pronoms con-
joint its et les pron<>rns indélinis. ,

noI^« ^'rr^il ^T""^"?-.^^'
pronoms personnels sont improprement appelés nro-

on

S 2. Pronoms personnels.

190. Les pronoms personnels sont ceux qui tiennent la placedu nom en (iesjgn.-int l& personne. -Ex.: Jk j^arlc, tu lis il
€ C/ (l'a

191. On appelle 2)c/son»<c, en grammaire, le rôle qu'un êtrejoue dans le discours. * *^^'^*^

192. Il y a trois personnes ou ro7e.9 dans le discours: la premier
personne c'^r, colle qu. parle; h <huxième est celle à nuT 'oparle

;
la troisième est celh; de qui l'on parle.

193. Les pronoms delà première personne sont: je, me moipour le singulier, et nous pour le pluriel
'

Les pronoms de la deuxième personne sont : /,/. fe, toi pour lesmgulier, et rons uour le pluriel. ' ^ '®

I^c'f pronoms de la troisième personne sont: V/, i7s. cZ/c eZ/é/
le, lo, les, lin, leur, eux, se, soi, en, y.

'
' '

"**'

194. Par convenance ou par politesse, nonsetrous s'en.nloientsouventau ieude>M.tde<»._E.v.: Mo,, enfant, je yovTreeoirrnmnde h travail, Nou-s nous <iUachons Ans cette.pZuliiea être précis et clair.
^./'mninmie

195. Len mots le, la, les. leur sont, pron(Mn8 quand ils tiennent
la idace ,h.n no.n. Ils sont alor.s piacî^s avant l après u veX— Lx : Je r.K vois. donnes-LEvu. ' ^*

jA'ur ne prend ja.nais iVs quand il est pronom. -Ex. : Je leur

I9«). /vc, Zrt, Zessont articles, et leur est adjectif possessif, quand
Ils déterminent un nom. -Ex.: U.pain; i.KuiJ livres

'
^
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i

^ 3. Pi'oiioitk» (li'iiiotistratlfs»

JOr. Les pronoms dêiiKMisti-atils i<oiit wnx qui tietmeht la
pi!ice du nom en y ajoutant une idée dindicati »n. - Ex. : Cis sont
deux grands mots que cicux-ci : Dieu et patrie,

198. Les pronoms démonstratifs sont:

SINGULIKll

Masculin. Féminin. Des deux genres
Celui. Celle. Ce,
Celui-ci, Celle-ci, Ceci,
Celui-là. Celle-là. Cela.

PLUUIKL
Masculin. Féminin.

Ceux, Colles,

Ceux-ci, Celles-ci,

Cenx-là. Celles-là.

199. Ce n'est pronom (juo devant ou après le verbe élre ou
devant les i)r(.nom8 qui, que, quoi, dont. — lix. : C'est lui; est-CK
vous V CK qui me plaît; cic à quoije pense.

Ce est adjectif démonstratif qiiîiu'.î i! détermine un nom. — Ex •

Ck palais, CK beau jardin.

i

§ 4. Pronoms itossesnifs.

200. Les pronoms po.ssessifs sont ceux qui tiennent la place
du nom en y ajoutant une idée de iwssession. — Ex. : Nul mvs ne
nous est plus cher que i.ic nôtuic. .

Les pronoms possessifs sont précédés de l'article le, la, les.

SOL Les pronoms possessifs sont:

SINGULIER

Masculin. Féminin.

Le mien,
Le tien,

Le sien.

Le nôtre,

Le vôtre,

Le leur.

La mienne,
La tienne,

La sienne,

La nôtre,

La vôtre,

La leur.

PLURIEL
Masculin. Féminin.

Les miens,
Les tiens.

Les siens,

Les nôtres.

Les vôtres,

Les leurs.

lies miennes,
Les tiennes.

Les siennes,

Les nôtres,

Les vôtres,

Les leurs.

20*2. On met un accent circonflexe sur Vo de nuire, vôtre, pro-
noms possessifs, et jamais sur celui de notre, votre, adjectifs pos-
sessils. — Ex. : NoïUE maison est moins belle que la vôthf
(Note du n° 170.)

^ a vu.ki...

§ 5. Pronoms conjonctifs.

203. Les pronoms conjonctifs ou re/a/Z/ssont ceux nui /o/V/îj

" r;,'" i""'^"* <^«""t un tiriKicm, i.i place une proposit
qui «ertal'explicpH'r ou à le déterminer. —Ex. : Dieu, qui «
tout, connaît nos plus secrètes pensées.

(jnent

ion

sait
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S04. Les protaoms oonjonotifa sont :

PLtJRIEt.

Masculin. Féminin.

Lesquels, Lescjuelles,

Desquels. Desquelles,
Auxquels. Auxquelles.

SINGULIKU

Masculin. Féminin^

Lequel,

Duquel,
Auijuel.

Laquelle.

De lîKjiielle,

A Inquelle.

Des deux f/enres et des deux nombres.

Qui, que, quoi, dont, où.

2y)5. Le mot auquel se rapporte le pronom conjonctif s'appelle
antécédent.— Ex.: G'est Diku qui sera notre récompense-
DiKij est l'antécédent de gr///.

''

L'antécédent est ainsi appelé parce qu'U est toujours placé avant le pronom.

206. Le pronom conjonctif est toujours du même genre dumême nombre et de la même personne que son antécédent —Ex •

VoKs Qi;i éles heureux, consolez les affligés; qui est du masculin,'
du pluriel et de la 2e personne, parce que son antécédent vous est
au masculin, du pluriel et de la 2e personne.

207. Les \mnwmsqui, que, quoi, servent souvent à interroffer et8ont pour cela appelés pronoms interrogati/s par quelq.L |.arnmainen8.-Ex.: Qui a dit eeiaf Qm/roul dirLjeTl^Toi

§ 6. Pronoms indéfinis.

208. Les pronoms indéfinis sont ceux qui tiennent îa place desnoms, sans les faire connaître d'une manière précise.

209 Les pronoms indéfinis sont : Autre cJiose, autrui, chacunIm^ Vautre, on, personne, quelque chose, quelquhm, quiconque,

On vient du mot latin homo, homme. L'on équivaut donc à Vhomfnt,

Ja'iTaV''''"'''
"" '"^*"'«*^ ^""^^«^^ ^--*- -- ron'dis'aTrc'acun an, pou^

JBten signifie étymologiquement c/tose, et se prenait autrefois dan « nn «o«o r ^ x

et ne conserva que le sens négatif ^ ' ^ ^ '
°^ ™°* *®'''''* *°° «^ns naturel

210. Les mots aucun, certain, nul, pas un, plusieurs, quel tel

Ils M)nt adjectifs (juand ils r.ont suivis d'un nom. —Ex • Tourhuvme est mortel.



32 GlaBBification du verl)6.

i

H

I tf I Mil II I fïT-"-—-^1 iiaiiïi
"*

CHAPITRE V

LE VERBE

I 1. Classification <lh verbe.

211. Le verbe est un mot (jui exprime l'existence, l'action oti

l'état «l'une personne ou d'une chose.— Ex.: Dieu r.ST ; Paul
JOi'K. Est est un verbe, pnrce qu'il exiirinie l'existence àe Dieu ;
JOL'K cf^t aussi un verbe, parce (ju'il exprime l'action de Paul.

C'est le verbe qui donne la vie au discoure, parce qu'il sert à exprimer la liaison du
Bujet et de l'attribut, et que c'est de cette liaison que dépend le sens de la proposition.

212. On définit encore le verbe: vu viot qui unît Vaiirihut an
sujet. — Ex. : Dans l'homme kst mortel, le verbe kst unit l'attri-

but mortel au sujet homme.

213. On reconnaît qu'un mot est un verbe quand on peut le

placer après les mots ne pas ou entre ne at pas. — Ainsi on re-

connaît que PAUi-KU est un verbe, parce qu'on peut dire «c^as
parler, je ne parle pas.

214. Il y a deux sortes de verbes, le verbe substantif et le verbe
attributif.

215. Le verbe substantif est le verbe être,

hou.

Ex. : Dieu kst

On appelle le verbe être substantif, parce qu'il aiiibsisfe comme par lui-môme, indé-
pendamment de tout attribut.

21G. Le Verbe attributif est le verbe substantif combiné avec
un attribut. — Ev. : Je ms, qui équivaut à je suis lisant; il a
FINI, <}ui écjuivaut à // a été jluisKant.

217. On distingue cin(| sortes de verbes attributifs: le verbe
transitif, le verbe passif, le verbe iiitransitif, le verbe réfléclii

et le verbe unipersonnel.

218. Les verbes avoir et être sont appelés verbes auxiliaires,

lovr^qu'ils servent à conjuguer les autre?' verbes. — Ex.: Pierre a.

traraillé; il K&'r 2^<i^'ti'

Dilua les autres cas, avoir est généralement verbe transitif, et

^/re, verbe substantif. — Ex.: Dieu kst patient; il a l'éternité

pour lui.
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Lor^(|n(' c/re est, ^.yiK.nyine d'exister, aller, résider, il est attri-

'
~~

Z"*;
^^'^" '•^'^- ^'*'"^ 'Ihomaa a été riajj* les Indes. Le

pape lîST à Borne.

if et le verbe

K. : D/>». KST

lui-même, indé-

§ 2. Formes giammaticales du verbe.

219. Le verbe est sujet à quatre ehangeiiients ou modifications :
la personne, le nombre, le temps et le mode.

'2-20 La. personne est la forme que prend le verbe, suivant que
te sujet e.^t de la première, de la deuxième ou de la tndsième per-Hmne. _ Kx. : Je si.is, tu ks, il kst j nous lisons, vous i.iskz,
ils LISICNT.

221. Le nombre est la forme que prend le verbe, suivant que

rp^vl!!o''''
'
singulier on du pluriel. - Ex. : Je cuois, nous^KO X ON S»

pa?"e''que\VSonn'nH"^''°"°'r'-" ^^ sous-entend souvent dans plusieurs langues,

œtL^SmJxfnnZj^^^^ ^"••^« P^' leur rôle dans le discours

si cTKZhro r ./''''%^'" \^
^"'^^ «" n.ny.n.io la m difîcation de la perl

rn:i^?;rirïï;.sîs?n;;:n°?;tt^^''i?°">««^"«''^^-" ^-"^-«' --^ ^^p-

222. L(} temps e.st la forme <jiie prend le verl.e pour indiquer à
quelle époque se rapporte l'action ou Véuit dont on parle.

futm-^"
^'^""""'^ '*^™P^ principaux: le présent, le pa^.sê et le

224. Le présent indique que l'actiou a lieu au m(Kment où Ton
pjirle ou linbituellemeiit. - E.v. : JÉcnis en ce moment. La
paresse liuixic.

Le présent ne peut admettre (|u'une épncine.

225. Le passé indique que l'action a eu lieu dans un temps
passe. *

226. Le pansé comprend: l'imparfait, le pas.é défini, le passé
iMUetiui, le passe antérieur, je plus-que-partait.

227. L'inii)ar/ait indique que l'action s.vait, lieu en mêmetemps q„ une autre. - Ex.: J'éckivais ,jm,ul il entra.

228. I-e passé défini indique que l'action a eu lieu dans untemps complètement écoulé et déterminé. - Ex. : JJierj'Évuiwis.
229. Le passé indéfini indique que l'action a ru li< u dans nnemp« pMsse. complètement écoulé ou non. — Ex. : J'ai écuit

hier,fAl ÉCIMT aujourd'hui.

.li.SmIf ^^'^f
"litérieur indique .,ue l'action a eu lieu in.mé-



34 Formes grammaticales du verbe.

iii

il

Les temps sont composés quand ils se conjuguent avec
biliaire. — Ex.: «/'ai éciiit, nous aurons écuiïj ils sont

231. Le pliis-que-parfait indique que l'action a eu lieu dans
nn temps quelconque, avant une autre également passée. — Ex.:
J'avais écrit ma lettre depuis longtemps quand il entra.

232. Le futur indique que l'action aura lieu dans un temps à
venir.

233. Le futur comprend le futur simple et le futur antérieu»-.

234. Le futur .simple indique simplement que l'action aura
lieu dans un temps à venir.— Ex. : J'écrirai d( ain.

235. Le futur antérieur indi<iue que Tnction aura lieu avîint
une antre. — Ex. : J'aurai écrit ma lettre quand vous arriverez.

23(5. Les temps sont simples quand ils se conjiigent sans auxi-
liaire. — E\'. : J'écris, nous écrirons.

237.

un aux]

partis.

238. A chaque temps simple correspond un temps compof^é.
Ainsi au présent correspond le passé indéfini; à l'imparfait, le

plus-que-parfait; au passé défini, le passé antérieur; au futur
simple, le futur antérieur ; au conditionnel présent, le conditionnel
passé; au présent et à l'imparfait du subjonctif le passé et le

plus-que-parfait.— Ex.: J'ai, j'ai eu j j'avais, j'avais en ; j^eus,

j'eus eu ; j'aurai, j^aurai eu; j''aurais, j'agirais eu ; que j'aie, que
j^aie en ; que j^eusse, que j"*eusse eu.

239. Les temps simples marquent une action non encore achevée
à l'époque passée, présente ou future qu'ils désignent. — Ex.:
J'écris; /écrivais quand vous êtes j'cum

;
/écrirai quand vous

serez sorti. Les temps composes marcjuent l'action comme déjà
accomplie à l'époque dont on parle. — Ex.: J'ai écrit; /avais
écrit quand vous êtes venu ; j^aukai écrit quand vous serez
sorti.

Dans plusieurs langues, et surtout dans les langues anciennes, les temps qui, en
français, sont formés d'un auxiliaire et du participe passé, sont exprimés comme les
autres temps à l'aide d'une désinence particulière. Ainsi, en latin, au lieu de habeham
scriptum O'avais écrit), on dit scripseram.

Cette dernière remarque s'applique aussi aux verbes passifs; ainsi le latin dit amor
(je suis aimé), au lieu de amatus sum.
En français, pas plus que dans les autres langues, il n'y a point une forme spéciale

pour cliacun des degrés d'antériorité ou de postériorité que l'esprit peut envisager dans
la durée. Chaque langue supplée aux formes qui lui manqtient par une forme déjà
existante ou par un tour de phrase particulier.

240. Le mode est la forme que prend le verbe pour exprimer
de quelle manière ont lieu l'action ou l'état.

Le mode exprime l'état de l'esprit de celui qui parle. Or il y a trois états principaux
dans notre esprit ; le doute, Vaffirmation, la volonté ; il y aura donc trois modes prin-
cipaux correspondant à chacun de ces états: le suhjotictif, Vindicatif, Vimpératif.
Les autres modes se rattachent à ceux-là. A proprement parler, l'infinitif n'est pas uu
mode, parce qu'il n'exprime pas un état de l'esprit.

241. On compte cini^ modes : l'infinitif, l'indicatif, le condi-
tionnel; l'impératif et le si bjouctif.
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242. L'infinitif exprime l'action ou l'état en général, sansnombre m personne.— Ex. : Lire, avoir lu.
L'infinitif est en quelque sorte un nom abstrait, en ce «en r nnHi a'vt^.i». i. *i_ji. ,

anvisogé indépendamment de l'être auquel il appartient On ïeîteotTnt^]^^^^^^^placer par le nom qui en dérive. —Ex. : Obéir e^t i.n«Ar/,;,7l . ?. iTx-
^°"^°°* ^^ ."m-

raU. Comme noV l'infinitif peut être suSrc^mpfct a"^^t^^admet les modifications de la votx et du «emjjs.
""">. comme verbe, il

24:J. L'indicatif exprime racti..» d'ime n.anière positive et
ahsoliie.— Ex. : Je i.is, tu as lu, tu i.rijAs.

^

244. Le ooiiditioiniel ex))rime qi.o l'action serait ou se f.raitmoyennant une condition. - Ex. : Je lirais, si j'avais le temps.
24o. L'i niperatif exprime le commandement, la prière — Ex •

Lisiez. ' ' *'•

2J6 Le sub.jonctif exprime la dépendance, le doute. -Ex •

llfaut que vous LISIEZ.

247. L'infinitJf est appelé mode impersonnel, parce qu'il

pe^riule?^^^^^
"'"""" ^'' l'^'-««""««J l-a'-tres modes sont^dits

silî^^SuSSK^ï^'nJol^rsrïSï^ŒS^^ -'«*"^° «'^

«ions, dans la forme du verbe Ainsi snilntiLi^' «''^Jit'O'is ou supprts-
une fbrme affirm^ive ou une fof^ nègre- 'urFo"rn^'e7J'''"^rr'^° P^'"* ^^«i»-

intcnsitive, une forme diminutive, eL. Sl^es anfue nur^S V'^f
"^'"""

pourjoindre ces idées accessoires à la sia.nfîn.fir,,. „„ i
" o°* Pomt do formes

par d- circonlocutions. -TxTje i^/nfe- 1 1 .Lf„ r'^'^''- "", "''P'""" '^«^^ '^ées
chan.c avtcforce; je chante Om^M^li'^''^'^''''^' '"''""'*' »°"''«««' >«

§ 3. Conjugaison des verbes.
249. Conjuguer un verbe, c'est le réciter ou l'écrire dans fnn,ses modes, ses temps, ses nombres et ses personnes
250. Il y a quatre conjugaisons, que l'on distinffiie nar latermina.son du présent de l'infinitif. Les verbes de fa nremion^conjugaison sont terminés par er. con.me aZa-- ceuvcle ad<'u.v,en,e. par ir, eomme^i./r; ceux de la Iroisj^K n., oircon.me recevons; ceux de la quntriènu, par re, conVrlle'.i;;';,. '

t•MdL^?8^\^!^rriS';^rL^rrï;^ Ti:^T^:^^'^ r;.*
'''' - -> ^«« -

On forme de nouveaux verbus de la irl ..? ZV^' ""' ''^ ^'^ "' »"«•

nom, ou tV à un adjectif -Er.-Oan/r^/î^./ '^°"i''>''''°"'/" ''J''"*^"* «»" * ""
olr on en re sont reitées stériles SvKSnl dé H llT"'

~ ^^'' <^onJ"gai8ons en
verbe en o>r ou on re qui ait été ajouté au notTt no,nb!r? '

°" '"' ^""'^ P^'« "» ««^
légués au français.

•' " P*'"' nombre de ceux que le latin avait

i.e.o,„,.. ,0 ,„„;,,„..., ,e ,'e„' "'rù: in!, c"
"

'e ;",;;"t r^n^Kso.!"'



36 Verbe auxiliaire AVOIR.

1!M

II

VKRBK AUXILJAIKE AVOIR.

1. MODE INPINITIK

Présent

Avoir

Passé

Avoir eu

Participe présent

Ayant

Participe passé

En, eue. Ayant eu

!J. MODE INDICATIF

Présent

(T ai

Si7iff.^ Tu ' as

( Il 0?/ elle a
{Nous avons
Vous avez
lis ou elles ont

Imparfait

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

avais

avais
avait

avions
aviez

avaient

Passé défini

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

eus
eus
eut

eûmes
eûtes

eurent

Passé indéfini

J'ai eu
Tu as eu
Il a eu
Nous avons eu
Vous avez eu
Ils ont eu

Passé antérieur

J'eus eu
Tu eus eu
Il eut eu
Nous eûmes eu
Vous eûtes eu
lis eurent eu

Plus-quc-parfuit

eu
eu
eu
eu
eu
eu

J'avais

Tu avais
Il avait

Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

Futur simple

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aurai

auras
aura
aurons
aurez

auront

Futiir anlérieur

J'aurai ou
Tu auras eu
Il aura eu
Nous aurons eu
Vous aurez eu
Ils auront eu

.j. MODE CONDITIONNEL

Présent ou Futur

J' aurais
Tu . aurais
Il aurait

Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

Passé ( I XQforme)

J'aurais eu
Tu aurais eu
Il aurait eu
Nous aurions eu
Vous auriez eu
Ils auraient eu

Passé Cieforme)

J'eusse eu
Tu eusses eu
Il eût eu
Nous eussions eu
Vous eussiez eu
Ils eussent eu

'l. MODE lMPf;RATIK

Présent ou Futur

'le pers. siriff. Aie
lie " plur. Ayons
•-e « " Ayez

Futur antérieur
Aie eu
Ayt)ns eu
Ayez eu

5. MODE SUItJOXCTIK

Présent ou Futur

Quoj' aie

aies

ait

ayons
ayez
aient

Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Imparfait

Que j'

Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé

Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-que-parfait

Que j'eusse

Que tu eusses

Qu'il eût
Que nous eussitms eu
Que vous eussiez eu
Qu'ils eussent eu

eusse

eusses

eût
eussions

eussiez

eussent

eu
eu
eu
eu
eu
eu

eu
eu
eu



Verbe auxiliaire ÊTRE. 8t

1. MODE INFINITIF

Présent

Être

Passé

Avoir été

Participe présent

Étant

Passé

Eté (pas de féminin).
Ayant été

2. MODE INDICATIF

Présent

{Je suis
Tu es
11 OM elle est

fNous sommes
Vous êtes
Ils owelles sont

Imparfait

J' étais
Tu étais
11 était
Nous étions
Vous étiez
Ils étaient

Passé défini

Je fus
Tu fus
11 fut
Nous fûmes
Vous fûtes
Ils furent

Passé indéfini

J'ai été
Tuas été
lia été
Nous avons été 1

Vous itVCZ été
Ils ont été

VKRBK ADXIUAIRB ÊTRE
Passé antérieur

J'eus été
Tu eus été
Il eut été
Nous eûmes été
Vous eûtes été
Ils eurent été

Plus-que-parfait

J'avais été
T I avais été
Il avait été
Nous avions été
Vous aviez été
Ils avaient été

Futur simple

Je serai
l'u seras
Il sera
Nous serons
Vous serez
Ils seront

Futur antérieur

J'aurai été
Tu auras été
Il aura été
Nous aurons été
Vous aurez été
Ils auront été

'.'). MODE CONDITIONNEL

Présent ou Futur

Je
Tu
11

Nous
Vous
Ils

serais

serais

serait

serions

seriez

seraient

Passé {hcforme)

J'aurais été
Tu aurais été
Il aurait été
Nous aurions clé
Vous auriez été
lis auraient été

Passé {2qforme)

J'eusse ét<

Tu eusses ét(

Il eût ét«

Nous eussions ét(

Vous eussiez étt
Ils eussent été

4. MODE IMPÉRATIF
Présent ou Futur

2cpers. si.:g. Sois
Ire " plur. Soyons
2e " « Soyez

Futur anti rieur

Aie été
Ayons été
Ayez éti

5. MODE SDBJONCT'F
Présefit ou Futur

Que je sois
Que tu sois
Qu'il soit
Que nous soyor.s
Qne vous
Qu'ils

Imparfait

sojrea

soient

Que Je
Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

fu*fie

fuases

fut

fussions

fussiez

fussent

Pa^
Que j'aie été
Que tu aies été
Qu'il ait été
Que nous oyons été
Que vous ayez été
Qu'ils aifeflt été

Plus^ue-parfa it

Que j'eusse été
Que tu. eusses été
Qu'il oùt été
Que aous eussions été

Qu'ils eussent été



38 Première oonjngaison, en ER.

I

Modèle AIM ER (radical aim, terminaison er).

1. MODK i!nfINITIF

Présent

Aim er

Passé

Avoir aim é

Pariicij^e présent

Aim ant

Passé

Aim é, aiinee

Ayant aim é

2. MODE INDICATIF

Présent

1 re pers. J' aim e

2o Tu • aim es

;5e 11 aim c

!re Nous aim ons
2e Vous aim ez

;ie Ils aim eut

Imparfait

J'

Tu
11

Nous
Vous
Ils

aim ats

aim ats

aim ait

aim iojis

aim iez

aim aient

Passé défini

J' .

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aim ai

aim as

aim a
aim âmes
aim (?i<;s

aim ère?i^

Passé indéfini

J'ai

Tu as

lia
Nous avons
Vous avess

lis ont

aim é

aim é

aim é

aim c

aim é

^,im <<

Passif antérieur

J'eus

Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils eurent

aim é

aim é

aim é

aim é

aim é

aim (^

P««** {2eforme) 1

Pluh-que-parfait

J'avais

Tu avais
Il avait

Nous avions
Vous avif'/i

Ils avaient

Futur simple

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

Futur

J'aurai

Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

:5. MODE CONDITIONNKL

Présent ou Futur

aim é

aim é

aim é

aim é

aim é

aim é

aim eraj

aim eras

aim em
aim erons

aim ere^

aim erow^

antérieur

aim é

aim e

aim é

aim e

aim é

aim e

J'eusse aim é
Tu eusses aim é
11 eût aim ê
Nous eussions aim é
Vous eussiez aim ê
Ils eussent aim é

4. MODE IMPÉRATIF
Présent ou J^m^m/-

2c /«rs. 5%. Aim e
lie <' p/wr. Aimons
^e « " Aim«

Futur antérieur
Aie aim .<

Ayons aim é
Ayez aim é

î). MODE SDBJONCTIF
Présentovi Futur

aim e

aim £4

aim e

aim ton»
aim iez

aim cfrf

J'

Tu
II

Nous
Vous
lis

aim erais

aim erais

aim erc/î^

aim crions

aim erîe^

aim eraient

Passé (Ircforme)

Jamais aim é
Tu aurais

Il aurait

Nous aurions
Vous auriez

Ils auraient

aun é

aim é

aim é

Que j'

Que tu

Qu'il

Que nor
Que vous
Qu'ils

Imptarfait
Que j' aim asse
Que tu aim asses
Qu'il aim àt
Que nous nXm assions
Que vous aim asmz
Qu'ils aim assent

Passé
Que j'aie aim é
Que tu aies aim é
Qu'il ait aim é
Que nous ayons aim 6
Que vous ayez aim é
Qu'ils aient aim é

Plus-que-parfait
Que j'eusse aim é
Que tu eusses aim é
Qu'il eût aim é
Que n. eussions aim rf

aim é
j
Que v. eussiez aim é

aim é Qu'ils eussent aim i
A!îi«i «e conjuguent

: .har.fer, adorer, porter, attacher, arrêter, hériter, eia



i

sions

siez

:r).

(2e/orme)

aim i
s aim^

aim ê

aim é

aim é

aim ^

5 IMPÉRATIF
t ou J^M^Mr

ny. Aim e

ur, Aim on*
Aim «a

intérieur

aim <<

aim (^

aim é

SDBJONCTIF
OU Futur

aim e

aim ca

aim e

aim ton*
aim e«
aim , frf

ar/ait

aim assfl

aim asaea

aim 5/

aim assions
aim a55f(»2

fiim assena

issé

aim (j

8 aim é

aim (*

lyons aim é
lyez aim ^
t aim é

e-par/ait

! aim é
ses aim ^

aim é
iions aim rf

iiez aim é
ont aim «j

hériter, etc.

Il

Deuxième conjugaison, en IB. 39

]. MODE INFINITIF

Présent

Fin ir

Passé

Avoir iin i

Participe présent
'

Fin issant

Passé

Fin t, fin ie. Ayant
fin i

2. MODE INDICATIF

Présent

Modèle FIN IE (radical fin, terminaison ibV

Irejo. Je
2e Tu
3e II

Ire Nous
2e Vous
3e Us

fin is

fin is

fin it

fin issons

fiti issez

fin issent

Imparfait

fiin maw
i fin issais

fin mai^
•us fin issions

us fin mee^
fin issaient

Passé défini

fin es

fin ia

fin t^

LIS fin Î7nea

w fin ites

fin »rcn<

/*a«3^ indéfini

J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont
Ainnî fin n/\»%;*.,M x

minuiBon

fini-

fin i

fin t

fint

fin t

fin t

Passé antérieur I Passé {2qforme)
J'eus fin »

Tu eus fin i
Il eut fin t

Nous eûmes fin i

Vous eûtes fin »

Ils eurent fin i

Plus-que-parfait

J'avais fin i

Tu avais fin i

Il avait fin i

Nous avions fin i
Vous aviez fin i

Ils avaient fin i

Futur simple

fin irai

fin iras

fin t

fin t

fin t

fin t

fin i

fin t

Je
Tu
11

Nous
Vous
Ils

fia ira

fin tVona

fin irez

fin iront

Futur antérieur

J'aurai

Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

3. MODE CONDITIONNEL

Présent ou Futur

fin i

fin t

fin i

fin t

fin i

fin i

J'eusse

Tu eusses
Il eût
Nous eussions
Vous eussiez
Ils eussent

4. MODE IMPÉRATIF
Présent ou Futur

2epe)-s. s. Fin is

li-e « p. Finissons
2e « p. Finissez

Futur antérieur

f'e fin i
Ayons fin ,•

Ayez fin ,•

5. MODE SDBJONCTIF
Présenton Futur

Q»cje fin me
Que tu fin isses
Qu'il fin isse
Que nous fin issions
Que vous
Qu'ils

Imparfait

fin Matc2
fin ïsami

Je fin trais

Tu fin irais
Il fin irait

Nous fin tVîons
Vous fin iriez

Us fin iraient

Passé (h-cforme)

J'aui'ais fin t

Tu aurais fin t

Il aurait fin i
1" JUS jurions fin i
Vous auriez fin i

Ils auraient fin i

Que je

Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé
Que j'aie

Que tu aies
Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-que-parfait

fin isse

fin isses

ûntt
fin issions

fin issiez

fin issent

fin t

fin t

fin t

fin I

fin t

fin t

Que j'eusse

Que tu eusses
Qu'il eût
Que n. eussions
Que V. eussiez
Qu'ils eussent

fin t

fin t

fin t

fin t

fin I

fin î

U.u.vhiîJi;i;ff^^^^^^ -»«^^ ,uirir, ernlettir, etc.
'



40 Troisième conjugaison, en OIE.

I

1. MODB INFINITIF

Présent

Rec evoir

Passé

Avoir reç u

Participe présent

Rec evant

Passé

Reç M, reç ue
Ayant reç «

2. MODE INDICATIF

Présent

Ire p. Je
2e Tu
3o II

Ire Nous
2e Vous

Ils

Modèle REC Bvom (radical rec, terminaison evoir)
Passé antérieur

3e

reç ois

reç ois

reç oîi

rec evons

rec «;«
reç oivent

Imparfait

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

rec evais

rec evais

rec ej;ai<

rec evions

rec etJîe^

rec evaient

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

Passé défini

reç wa

reç us

reç î/<

reç ûmes
reç âfe«

re(; urcni

Passé indéfini

J'eus

Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils eurent

roç u
reç u
reç u
reç u
reç M
reç u

Plus-que-parfait

Passé {2cJorme)

J'avais

Tu avais
II avait
Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

reç u
reç u
reç u
reç u
reç u
reç u

reç M
reç M
reçu
reç u
reç M
reçw

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

Futur simple

rec evrai

rec cvrtfa

rec evra

rec evrons

rec cvrtfz

rec evront

Futur antérieur

J'aurai

Tu auras
Il aura
Nous aurons
Voua aurez
Ils auront

reç u
reç îi

reç M
reç u
reç u
reç M

i{. MODE CONDlTIONNEIi

Présent ou /«^«r

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

rec evrais

rec evrais

rec evrait

rec evrijns

rec et;j'tc«

rec evraient

J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

Passé (lieforme)

reç M
reç u
reç î/

reç î<

roç M
reç M

reç u J'aurais

reç u Tu aurais
reç u II aurait
reç u Nous aurions
reç u Vous auriez
reç w Ils auraient

J'eusse

Tu eusses
Il eût
Nous eussions
Vous eussiez
Ils eussent

4. MODK IMPÉRATIF
Présent ou thitur

2e pers. s. Reç ois

1 re « p. Rec evons
2e " « Rec evez

Futur antérieur

Aie reç u
Ayons reç m
Ayez reç u

5. M0D3 SUnjONCTIF
Présent ou /'u^wr

Que je reç oive

Que tu reç oives

Qu'il reç oïi'e

Que nous rec evions
Que vous rec eviez

Qu'ils reç o*Ve/jf

Imparfait
Que je roç ««««
Que lu reç usses
Qu'il reç ût
Que nous reç ussions
Que vous reç tta«e«

Qu'ils reç ussent

Passé

Que j'aie reç u
Que tu aies reç «
Qu'il ait reç u
Que nous ayong reç u
Que vous «yoz reç u
Qu'ils aient r6ç u

Plus-que-parfait

Que j'eusse reç u
Que tu eusses roç u
Qu'il eût reç «
Que n. eussions rey u
Que v. eussiez reç u
Qu'ils eussent roc u

dû.

I



1. MODE INFINITIF

Présent

Rend re

Passé

Avoir rend u

Participe présent

Rend ant

Participe passé

Rend w, rend ue
Ayant rend m

y. MODE INDICATIK

Présent

Ire;). Je rend a

rends
rend
rend ons

rend cz

rond e«f

Ûnatrième conjugaison, en RE.

Modèle REND RE (radical rend, tei-minaison re:^
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2e

:5e

Ire

2e

3e

"Tu
II

Nous
Vous
Ils

Imparfait

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

rend ais

rend ais

rend ait

rend ions

rend iez

rend ai'eni

Passé défini

Je

Tu
II

Nous
Vous
Ils

rend is

rend ia

rend i<

rend îmes

rend /tea

rend tVe«<

Passé inlcfini

J'ai

Tu as
II

Nous avons
Vous avi z
Ils ont

rend u
rend u
rend u
rend u
riînd M
rend m

Passé antérieur

J'eus

Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Us eurent

rend u
rend u
rend u
rend u
rend u
rend ?^

Plus-que-par/ait

J'avais

Tu avais
U ava.t

Nous avions
Vous aviez
Us avaient

rend u
rend u
rend u
rend ti

rend u
rend m

Futur simple

Je rend rat
Tu iH3nd ras
J l rend ra
Nous rend rons
Vous rend rez
Us rend 7oh^

/"«/«r antérieur

rend m
rend ?/

rend u

J'aurai

Tu auras
U aura >

Nous aurons
Vous aurez
Us auront

rend u
rend u
rend u

."i. MODE conditionnel

Présent ou Futur

Passé (2e/orme)

J'eusse rend u
Tu eusses rend u
U eût rend u •

Nous eussions rend u I

Vous eussiez rend u
Us eussent rend u

4. MODK IMPÉRATIF
Présent ou Futur

2e pers. s. Rend s
Ire" ;,. liend ona
2e « ;,. Kendcz

Futur tnilérieur
^^^-'' rend u
Ayons rend «
Ayez rend u

5. MODE SUHJONCTIF

Présent OU Futur

Que je rend e
Qiio tu rende*
Qu'il rende
Cjue nous rend ions
Que vous
Qu'ils

rend iez.

rend e7it

-^9

xU
U
Nous
Vous
Us

rend rais

rend rais

rend ra«<

rend rions

rend rte^

rend ra^-n^

Passé (Ireforme)

J'aurais

Tu aurais

U aurait

Nous aurions
Vous aiir.cz

Us auraient

rend u
rend u

rend u
rend u
rend u
rend •/

Imparfait

Que je rend isa*

Que tu rend issea

Qu'il rend ît

Que nous rend easiona
Que vous rend issiez

Qu'ils rend issent

Passé

Que j'aie rend u
Que tu aies rend u
Qu'ii ait rend u
Que nousayons rend u
Que vous ayez rend u
Qu'ils aient rend m

Plus-que-parfait

Que j'eusse rend u
Que lu eusses rend u
Qu'il eût rend u
Que n.eussions rend «
Que V. eussiez rend u
Qu jin eussent rond u

Ll



42 Autre tableau de (Ktnjng^îson.

*

¥

Verbe auxiliaire AVOIR.
!

1

i

UODK INDICATIF

Temps simples. Temps composés.

Fresent Passé indéfini

.

J' ai

Tu as
Il ou elle a
Nous avons
VouH avez
Ils oit elles ont

J'ai en
Tu as eu
Il a eu
Nous avons eu
Vous avez eu
Ils ont eu

Innyarfait Flus-q^iie-parfait

J' avais

Tu avais
Il avait

Nous avions
Vous aviez

Ils avaient

J'avais eu
'l'u avais eu
II avait. eu
Nous avions eu
Vous aviez eu
Ils avaient eu

Fasse défini Fasse aniéneur

J' eus
Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes

Ils eurent

J'eus eu
Tu eus eu
Il eut eu
Nous eûmes eu
Vous eûtes eu
Ils eurent eu

¥ Fiitur simple Futur antérieur

-

J' aurai

Tu a 'MHS

Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

J'aurai eu

.

Tu auras eu
Il aura eu
Nous aurons eu
Vous aurez eu
Ils auront eu

II:
.



Antre tableau de oonjngaison.

MODE CONDITIONNEL

Temps simples. Temps composés.

Présent ou Futur Passé (Ircforme)
J' aurais J'aurais eu
'î'o aurais Tu aurais eu
Il aurait Il aurait en
Nous luirions NouH aurions eu
Voiis fiuriez Vous au rie?, eu
Ils auniient Ils auraient eu

Passé {2^ forme)

J'eusse eu
Tu eusses eu
Il eût eu
Nous eussions eu
Vous eussiez eu
Ils eussent eu

MODE IMPEllATIP

Présent on Futur

2e pers.
je «
2e «

fing. Aie
plur. Ayons
plur. Ayez

Futur antérieur

Aie
Ayons
Avez

eu
eu
en

MODE SUBJONCTIF

Présent ou Futur

Quej' aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Quïls aient

Imparfait

Quej' eusse
Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez
Qu'ils eussent

Passé

Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-que-parfait

Que j'eusse

Que tu eusses

Qu'il eût

Que nous eussions
Que vous eussiez

Qu'ils eussent

en
eu
eu
eu

eu
en

eu
eu

eu

eu
eu

eu

On doit conjuguer, dans chaque mode, d'aliord les temps
simples, ensuite les temps composé.^ ; ou bien conjuguer
après chaque temps simple, le temps composé correspondant!
La 20 forme du passé du conditionne! a pour temps simple

correspondant l'imparfait du subionctif.

43



44

E''

1

Jlntre tableau de conjugaison.

Verbe AIMER.

MODE INDICATIF

Temps simples.

Présent

J'

Tu
Il OH elle

Nous
Vous
Ils ou elles

aim e

uini €8

aiiii e

ai ni ans
ai ni t'^

aim ent

Imparfait

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aim at8

ai in ais

aim «<7

aim ious
aim /e^r

aim a/ai<

Passé défini

J'

Tu
II

Noua
Vous
lis

aim ai

aim as
aim a
aim âmes
aim rîYfs

aim ér«H<

Futur simple

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aim erai

aim eras
aim f/Yt

aim crans
aim fjY^r

aim <?ro/<<

Temps composés.

Pasàé indéfini

J'ai

Il a
Noiifi avons
Vous Hvez
Ils ont

aim é
aim ^
aim é

aim e

aim ^
aim é

Plus-que-par/ait

J'avais aim é
Tu avilis aim é
II îivjiit aim é
NouN avions aim é
V(nir< aviez aim ^
Ils avaient aim é

Passé antérieur

J'eus aim <f

Tu eus aim é
Il eut aim e
Nous eûmes aim e
Vous- eûtes aim é
Ils eurent aim ^

Futur antérieur

J'aurai

"^l'u auras
Il aura
Nnurt aurons
Vous aurez
Ils auront

aim é
aim é
aim é

aim e

aim é
aim <f

J



Asrtre tableau de conjug-aison.

MODI'! CONDITIONNKL

Temps .simples.

Présent on Futur
J' aim erais
Tu ai ni erais
Il aim erait
Nous uim erions
Voua aim eries
Ils aiiM eraieut

Temps composés.

Passé {\^^ forme)
J'aurais airn é
Tu aurais aim é

IJ aurait aim é
Nous aurions aim é
V<»!i8 auriez aim é
lU auraient aim é

MODK IMPÉKATIF

Présent ou Fntnr

2e pers. sing-.

1« *• )>lur.

2e '' plur.

Aim e

Aim 0118

Aim es;

-F'Mfitr antérieur

Aie
Ayons
Ayez

aim é
aim é
aim e

MODE SUlîJONCTIF

Présent ou Futur

Quej'
Que lu

Q.ril

Que nous
Que v(Mis

Qu'ils

aim e

aim es

aim e

aim ions

aim /f^

aim cu<

Passé

Imparfait

Q"".j'

Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

aim asse
aim asses
aim dt
aim (issions

aim ausiez
aim assent

Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

Plus-qne-porfail

Que j'eusse

Que lu eusses
Qu'il eût

Que nous eussions
Que vous eussiez

Qu'ils eussent

aim é
aim é

aim é
aim é
aim é
aim é

aim é
aim é

aim é

aim 6

aim &

aim é

Il serait avantageux .de procéder, suivant les deux modèles
ci-dessiis, dans la conjugaison des veriies. Cette disiM.sition
l'si prelerahle a celle (]ui est. ordinairement suivie Elle a
1 avantage de mettre en relief 1», distinction des tenins sim-
ples et des temps composés, et de montrer les rapports que
C<'S deux sortes de *- •' 1

1

i
inps ont entre eux.
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Pasfré {^^ forme)
J'euss;> aim é
Tu eusses aim é
II eût aim é
N. eussions aim é
Vous eussiez aim é
Ils eussent aim é



46 Eemarques sur quelques verbes.

I

II.

,
M. Keniarques sur quelques verbes.

A ^- f""'!)'' de la In conjugaison.

iiiX. : Je nagmi, nous vorjagv.ons.
> "j i nts « ec o. —

255. Les verbes dont la dernière syllabe de l'infinitif est nror-^

lA^'f.'
'"''' >ei-l)e8 dont la deinièie syllabe do l'infinitif est nvé..^

mtue"'E""'^;;'^''"' ?"' " "v """' <ie™t ,,„"'.ïirniueiic. — ±,x. : i'eser, ge pKse, je pkserai
e

X
r/6K A«>c.Z.r, ,,mr/./e,-, ^uodeler Itpir .kAIo b n.t Si'con."«onne /ou L niMis ils prennent un accent grave sur le o ui nréSdela syllabe muette. - Ex. : J'achtte,je cÈleraL ^ ^ ^^

Vr^ShZ 7'''^^^" y^'* t'l»'"'8:e"t l'y en / devant un e muet ~rjx. : if emplo\e, il essuiera.
"luti.

aver'''''î^v'""rr''''''-
^""'''^'*^^'''''"'' ^'V *^*'^«"^' '«'^ verbes enayei.-Lx.

: Je paye, je payerai. — Grasseyer fait /e arasseueje (jrasseyerat. "^ "'" j*^ yit'!>beye,

259. Dans les verbes en ier, yer et en éei-, il faut conserver 1'/

pai nn e — Lx.
: Nous jm-ions, que nous paii-hns. rmré-craiLa même remarque s'applique aux verbes nui < nV I, un H "ino

présent en yaut, excepté et »e.fdant le verbi"J "
Ex ^vmntque nous croyions ; fuyant, que vous fumez.

^'oyant,

Ces n.emes verbes changent an...M ly ù, / .levant un e muet -Ex. : Que je croie, qu'ils croient.

2. Verbes de la 2^ conjugaison.

J^^- ^!Zi^l:":^_"T^J"«t"' '^"""^'^^ ^" ^'- (provenant d ceq.. „ ^ .^ ^,„^ „^,,^., ^y ,^.,i,^.^ ^^^j^^ ^^^ ^^^^ servi â former ces coa-



Eemarques Bur quelques verbes. 47

du nréspnÏÏt iV^ V ÎT'^T''^"' ^" participe présent, au pluriel

d<., rK^^^^^ «n *>' comptée
n.ir aiso», ' uZ t^l " '"^«'P^^^ P«« ^"«^ ^"t.e Je radical et lu ter-

mo^r ^/r..-
'^"^* -^«"^^'*»-» co;/î;Wr. dormir, f„ir, mentir

i^x.
.
Of, n

, oiTraui, nous offrons, foffrais, qnefoffTe.

tout antrcas e5 • r? T'''' ^" ^^^^^'^"' ^^"*' ^^'«'^' ^î'^"^

BÉNili)*^^';" '' -^^^ ^»*«i>^««^ ow< «Ve BÉNITS. Un peuple

wL. «r^T ln'n« V ' '?':''ï^ ""^'""^ ^'"^^^ le participe présJnt/o-

é sens d! f,!:"!^'
'"P^'*^;;'*^?''^^"'^' n-i ^'c-inploient mu figuré £m

fleun estfmnC^i ^1'
^'^ >"''^^"«', Je Jlcnissais'', lorsque

du^présint de l'îmiiî^nS ^V'î"'^
^"'^

l'""^«
P^^vsonnes du singulierKS -E^^^^^^^L^^

a ia seconde pnsonne du singulier deimpeiatii.— hx. : Je hais, tu hais, il hait, hais.

3. Verbes de la ye conjugaison.

2()4. Les verbes rïevoir, ,.er7et;otV et mouvoir prennent l'accent

d'ùfe « à laTrl^rrrSf'
''''^^'*'' ^""^"^'- P''^""^"t "" ^ au lieu

l'indicatîf E? 7. !lf
^;''"'"' ^" ''"^'"^•^^- ^" Présent dei luuicaDii. — i^x. . Je veux, tu peux, tu vaux.

4. Verbes de la 4e conjugaison.

266. Los verbes en iikIi'a pt on er^iifii.^ »

T.'"U futur «i,„ple et a,,' '"^eM û. c„" i
:,,,' JT^- C,»/

,1 ''

,e c™.„.„, e™.„<J,.a;; résoudre, il résont, at^oJdm,"«.'

du1L«nn;a±!.l".,*^r,;,';rj":'.''.'';."" ?«."' '.">-,"•»'•« Pe.so.ne,

de l'inr.,/i.n"Hr
i
•"'^"^t"-

uidiciiui ce a la Ueu^vième du singulierae limpeiatil. -Ex. : Je bats, tu bats, il bat; impératif, bats

\

V-



48 Remarques sur les terminaisons de chaque personne.

•1

2m. Les verbes en aître et en oîtrc coiiPervoiit rMccent cir-

iiau. H po)att; je couiiais, tu parais.
Oroitre çc.n.eive encore l'ju cent eirconflexe toute? les fois que^H conji.y:;.!^',,,, le j.omrait fuire confondre uvec le verhe croire -

i^x.
: Jj€ chêne citoÎT lentement. La rivière a cnû de trois pieds.

§ 6. Kemarqiies sur les terminaisons de
chaque personne.

269. La Ire personne du singulier ne prend nns d's - 1° an

-rf/:. '"^'r''^'^^'
^^^^^^ ^'^^'^ d^IaIre^.oniu:aL,'"

~ au fiuui simple, au présent et à l'imparfait du «ul^jonctif ,ie

'
T"e!;""^"^!^'''"V~.^'^''n

"" '"'-^«""^ 1"-'"'J ""« « <lîn>s le«

J^^eiiaisse. — Je Jinis, je reçus, je rendrais. ^ "^ ^ '
-^

270 La 2e personne du singulier se termine par une 5

3nua,- 'Zr'^ ^' '"
"T

-J..^aison.-Kx.: l o/m, 4'
< t ^^0/ niais tu verras ; -parle, écoute, va. - ( Voir n° 265. pou/pouvoir, valoir, vouloir.) ^

. ' '
'*""'? 1'""^

Par exception, les verbes avoir, assaillir, couvrir, cueillirofnr, ouvrir, souffrir, tressaillir, ne prennent pas d'v n it à l-I
J n. personne du présent de TindiJatif. .iit à la 2e îleVimpératif.-

V e^beljr^/'f '!rM;-^^'^'f
'••-• «'^' ^«'""'•^' tressaille. - Li^veibe s«ro/r fait a l'iniperatit sac/t^».

L;* se met à l'impératif de la Ire conjugaison et des verbes

ouT'T P^it'
'^•"^'"' '^^ i".pérati/eft suivi du pronom e,on y. - Ji,x.

: Farles-en, vas-ij ; couvres-en, cueilles-y.

qu'on ajouta une s,p^ an^lSLXôf'^'' '^'O»'^/'*-, Ce iut vers le xvie siècle

r^gle primitive ne 'so maint ntau'à?a^rf
P^''°"".« = '« "''««*««. «» croL9, tu lis ; la

jngaisons, la forme sans fnïrs^sta ilnl """T^*'^ '* '"^'"*'' P"'*'" ^'^ *"t'e« ^on-
siècle.

persista encore quelque temps parmi les poètes du xvue

271. La 3e personne du Singulier se termine par un < si laIre se termine par «ne s ou nn^._Ex.: Je pars] il pari] Tevoyais, Il voyaiT
-, je parus, il parui

-, je veux, il veur.
^

'
^

Aller, vaincre itt convaincre font exception. —Ex. : Je vais ilva; je vaincs, il vainc, il convainc.
'

n.i'mf7;T""f ^".'iT''!^'' '^" l^'^^'«"* *^« rindicalif se terminep.u un
( SI Is ,st précédée d un rf à la ire personne. - Ex • JeveuDS, il veni); je tori)s, il tony.

-^a.
.
ue

nu^n.LJlioH';!j^''''T"''
^" '*^"'"'

'^ '" **^'"''"« ^^' ^"*' excepténu pas.e dehni, ou elle se termine par mes.~Éx.: Nous vun-

mXZ'. '"^"^•'^^'' 2"^ *^^^'* t'o.//oNS
;
- .,0.. entrdm:s,

Au i)rétieiit de l'indicatif, le verbe ^<re fait wo«s mnms,



Remarques sur les tenninaisons de quelques temps. 49
f 27'S. La 2e personne du plui-icl .e tenuine par e^, excepté
au i.Mfisc défini, ou elle se termine par tes.- Ex, t Vons portkz,
rousteniKZ, vous sanTEZ, que vous fimkz; - vom portâTus,
TOUS HUTKS. ' '

Au présent de l'indicatif, les \e^\ie% être, dire, redire, faire et
ReH composes, se terminent par tes. - Ex. : Vouséiv.^, vo\is diïics,
vousfaiTES, vous re/ai^KS. '

274. La 3e personne du pluriel se termine toujours parni.— i!.x.
: Ils espèrenT, ils montaieîiT, ilspurem, ils voudraienT

us t'ONT. '

§ 6. Remarques sur les terminaisons de
quelques temps.

275. Le singulier du présent <le l'indicatif ne doit jamais
prendre d'e muet a la terminaison dans les verbes des 2e 3e et 4e
conjugaisons^ excepté dans assaillir, couvrir, etc. ( Voir n° 270 )

. _ Ex. : J'acquiem, tu cours, il meurt, je conclus, je lis.

276. La Ire peivoune du singulier de l'imparfait de Pindi-
catit se termine toujours par ais ; celle <iii passé déiini de la
Ire conjugaison se termine par ai.- Ex.: Imp. : Je chantAis,
j ouvrAÏS, je devAis.— Fas. déf. : Je domiAi.je parUi.

L'imparfait, autrefois, -ee terminait toujours par ois, et se prononçait de même. Apartir du xvue siècle, o»s se prononça ais, «t au xvxue l'orthographe en aisprévklut:

277. La Ire en la 2e personne du pluriel du passé <léHni pren-
nent toujours l'accent circonflexe sur l'a, T/ ou 1'» delà termi-
naison.— Ex. : Nous priïimes, vous obéîtes, vous connûtes, vous
tintes. '

Les verbes hmr, otnr, font : notts haïmes, vous ouïtes.

278. La Ire ))ersonne du singulier du futur simple se teiimine
toujours par rai; celle du présent du conditionnel se termine "

parm<s.-Ex.: Put.: Je donneiiAi,jefeiiAi.~Cimù.: Je don-
^neitAifi,jefeKAis.

279. hafutur simple et U conditionnel des verbes en éer ter
yer, oucr, ver, ne doivent jamais perdre l'e de la terminaisonJorsmenie que cet e est nui pour la prononciation. — E.\. : J'aoré^rai
tu liKras, U cssuiKrail, nousjouErious, vous sainiiries.

'

Le futur s'est formé en ajoutant à l'infinitif du verbe attributif le présent de l'iniHcatil au verbe avo>r (ai, as, a, etc.). Ainsi, j^écrirai équivaut 1 Sèment à i'afÂécrire. Cela s'est fuit à l'imitation du latin, qui souvent nour ni .« .i«7ÎoJÎa "^ "
mait le futur en mettant le verbe à l'inlinitîf^acœmSé d^l'^uxil/lire ^^t^v'''^^^^^^même le condu.ounel s'est formé en ajoutant à l'infinitif du verbe"'1nSa'?drH
Dans^l4te'rbes'^"-^r^''""'^'''

""''''' ^*">' dont on a retranché lesTtresïv
^'

<v..r "i . f? '^^ ^* ^^- conjugaison, cost l'infinitif du dialecte nornrinH n„i «fonno le lutur et le cond.tionn 1. Ainsi dans le dialecte de la Norniand^rîes Ic^^^^^^verbes français : recevoir, devoir, pouvoir, voir, etc . 4mo.nt: t.;"èr"5 4-,.!^ "^f
*:°'

vçer, etc.
;
doù su «ont formés, par une légère contraction et l'addidon de af'^a'T;recevrai, je devrai, je pourrais, je verrais, etc. Parla s'oxpliZe ce que ?e fSiÛ;itie coudiUoimel des verbea de la 3e conjugai^oM paraissent avoi^ Képi^^^ ^"*" **



u temps ptimitifli et temps dérÎTéi.

280. Le présent du subjonctif po toimine toujours par e ei
e. w„s. les. eut, -Ex.: Que je rom, que tu roii-s, mril ro/i-:, 'qui
iiotis rtioss, (jiic vous riiKZ. i/K^ils t/kn'i'.
L«N vorltca avoir vt être font ft-uls exception.— Ex'. • Que faieque tu aies, qu'il ait. que »<on« «yons...;- ««c /esois. que iu

SOIS, QrM't/ soit, que vous soyons...

.
281. La 3e persojine du singulier de l'imparfait <!•• sub-

.)<>nctif prend toujours l'accent circonflexe enr la voyelle de la
H ^nmaI^on

;
celle du passé défini ne le i.reiid januus. _ Ex • 7i

iiuucha. qu'il nimchât ; il rougit, qu'il rougit ; il luourut. qu'il
mourut ; a tint, quHl tînt. ' ^ ^

A ia Ire conjugaison, la 3c personne du singulier de l'imparfait
tlu subjonctil se termine toujours par (î<, et celle du passé défini
par a. — Ex. : Il adora, qu'il adorât.

§ 7. Temps primitifs et temps dérivés.

,
282. Les temps des verbes sont primitifs ou dérivés.

283. Les temps pi'imitifs sont ceux avec lesquels on peut for-
mer les autres temps.

Les temps dérivés sont ceux qui se forment des temps primitifs.
284. Les temps primitifs sont : le présent de IMnfînitif. le par-

ticipe présent, le participe passé, le présent de l'indicatif et lo
passe denni.

285. Du présent de l'infinitif on forme le futur simple et lo
présent du coudilioiiiiel au chungL-iwn r, oir au rc en r«i ou en
rais. — Ex : Aime- r, j'aime-rai. faime-rais ; Jlui-r, jeûni-rai;
recev-otr, je recev-rai ; rend-re. je rend-rai. .

286. Du participe présent on (orme :

i° Ia^ pluriel du présent de Vindicatifan changeant antex\ ous,
ez iitent, excepté pour la 3(! personne de la 3e conjugaison, qjii se
termmeeiio/re«<.~E.v.

: Âim-aul, nous aimons :finiss-ant, vous
finm-ez ; rec-evant. ils reçoivent ; rend-an f. ils rendent.

2° Le pluriel de l'impératif en ehangeant ant en ons et. ez.
Ex.: Aim-ant, aim-ons ; /iniss ant,finiss-ons; rccev-ant, recev-
"z ; rend-ant, rend-ez,

-3° IMmparfoit de Vindicatif e\\ cli.ingeant ant en ais. — Ex. :

Ahu-ant, faim-ais; finiss-ant.je finiss-ais ; recev-ant, je recèv-
ms ; rend-ant, je rend-ais.

4° Lii2)résent du subjonctif au changeant ant en e. La 3e con-
jugaison change evant en oive ; mais la Ire et la 2e perscmne du
pluriel suivent la règle des jiutres conjugaisons. Ex.: Aim-ant,
qnejaim-e; finiss ant, queje finiss-e ; rend-ant, queje rend-e.—
Mec-evant. que je reçoi-ve, que nous recev-ions. oue vous rPOPv.it>»

%mU r«g'omnt. '
"* '



^rmatiôn ded vetbei.

par e, «,
o/K, que

)t(e fale.
. que iu

î" siib-
'lle (le la

Ex. : Il

ut, qu'il

m parfait

se (Icfîiii

>eut for-

nimitifs.

le par-
if et lo

pie et lo

li ou en
Ini-rai ;

5 en ons,

f
qui 86

uf, vous

T C^r. —
, recev-

- Ex. :

e rccev'

3e eon-
uiiie du
im-antf
ml-e.—'

^1

Bl

28?. 1)11 particiiH) i>Bss6 un UmM tous les (fM),s co)»i».v/, 1laule des auxiliaire, aroir H €lre.-Ex.: J^/àméfZfLt
j ara,s reç„ faurai rcah, ; Je s.,i. r,(„, jai A-V",,!,'.

'' ' ^""'

J.m. De la «leuxiôiiie l>eisoiiii« <lu |,,és,.„t ,i.. l'iiidip.tif

Ëx ïv i:,r'i:
'": t f;""^;-""/"' .' n.i,eha„: ,e ,i'"™,:'*jf

u;^^e ^?.^;^^ti^:s-"™i;r;-s^'>^rfc

§ 8. Formation des verbes.
292. On forme des verbes :

1° En faisant jirécéder un verbe d'un piéfixe — Pv . i?„.-
Bi.jA<i«y mo„/e,-, némcUer. (Voir n' 102)

^""'''

l/."p'""*"*™ '"'«?« " «n •""", à un adjectif ou à un verbe

^J'î. JLies sumxes des verbes sont <l'nh<»i-i !,.„ a* i

le baptême ; to„ir, er, ,-Md.<, bon
' ^"''"^''"' «<""«"•

VoleK volKTiui; dimev, clionorKu -. L.f... l..tT' .
^' ~ '

'



Verbes réguliers.

6 Teisij)s primitifs^

PllKSICNT

de l'infinitif.

PAIITICH'E

présent.

rARTlCJFF
pfissô.

PRESENT
de l'indicatif.

PASSÉ
défini.

3^ \s
c^

Aimor
Les autres

ninier, sauf

Pinir
i^Assorvir

Bouillir

^CoTivrir

Haïr
eu tir

iliir

Quvrir
Partir

Seu tir

Servir

Sortir

uSouUVir

*^Tiessaillir

Vêtir

Première conjiignisoii.

lAimant |Aimé jj'aime
verbes de la Ire conjugaison se conjuguent comme
atley tt envoyer.

•T'aimai

Tu aimas

Deuxième conjiifcaÎNoii.

jFinissant

JAsscrvissant

Bouillant
Couvrant
Dorniiiut

Fuyant
Haïssant
Mentant
Offrant

Ouvrant
Partant
Sentant
Hervaut
Sortant

Soudrant
Tressaillant

Vêtant

Fini
Asservi

15(niilli

Couvert

I
Dormi
Fui
Haï
Menti
Off-rt

Ouvert
J'arti

Senti

Servi

Sorti

Souffert

Tressai 11

Vêtu

Je finis

J'asservis

Jo bous
Je couvre
Je (lors

Je fuis

Je hais

Je mens
J'offre

J'ouvre
jJe pars
'je sens
.Je sers

Je sors

Je souffre

Je tressaille

Je vêts

Je finis

J'asservis

Je bouillis

Je couvris
Je dormis
Je fuis

Je haïs

Je mentis
J'offris

J'ouvris

Je partis

Je sentis

Je servis

Je sortis

Je sou (tri s

Je tressaillis

Je vêtis
Les autres verbes réguliers de la 2e conjugaison se conjuguent comme finir.

Troisième coiUiiKaison.

Ilerevoir

Pourvoir
Prévoir

Surseoir

Recevant
Poujvoyant
Prévoyant
Sin'Sf)3'ant

Ilevu

Pourvr
Prévu
Sursis

[Je rc(;ois

Je pourvois
iJe i>révois

Je sursois

Je reçus
Je pourvus
Je prévis
Je sursis

Les autres verbes réguliers de la 3o conjugaison %e. conjuguent comme rerevoir.

(tiialrièmc coiijiigaiNoii.

Rendre
Pal Ire

(/'oMclure

Oiidiiire

(Jonlire

CîouMiiitre

Coiistiiiiro

R"n(lant
liattaiit

('oiicluant

t'onduisant

Conllsant
t'ouiiaissant

Coustru!.s.'uit

Rendu
Battu
• 'Onelu

Conduit
(.\)n(it

(Jonuu *

Construit

Je rends
Je bats
Je (onelus
Je conduis
Je contis

Je connais
Je coustrui;

Je rendis
Je battis

Jo conclus
Je conduisis
Je confis

Je connus
Jo construisis



Verbes réguliers.

Temps primitifs.

53

PRÉSENT
de l'infinitif.

Coudre
Craindre '

Croire

Croître

Cuire
Dire ^

Ecrire

Exclure
Joindre
Lire

Maudire
Mettre
Moudre
Naître a

Nuire
Paraître

Plaire •»

Prendre "

Repaître

Résoudre
Rire

Rompre
Suffire

Suivre
Taire

Vaincre
Vivre

PARTICIPE
présent.

Cousant
Craignant
Croyant
Croissant
Cuisant
Disant
EcriA^ant

Excluant
Joignant
Lisant

Maudissant
Mettant
Moulant
Naissant
Nuisant
Paraissant

Plaisant

Prenant
Repaissant
Résolvant
Riant
Rompant
Suffisant

Suivant
Taisant

Vainquant
Vivant

PARTICIPE
passé.

PRÉSENT
de l'indicatif.

Cousu
Crainc
Cru
Crû
Cuit
Dit
Ecrit

Exclu
Joint

Lu
Maudit
'Mis

Moulu
Né
Nui (s. fém.)
Paru
Plu
Pris

Repu j

RésoluCrt'>Boiis)G|Je résous
Ri (s. tom.) Je ris

Ronpu .le romps
Suffi (s. fém.) .[o suffis

Suivi Je suis
Tu .Jo tais

Vaincu |.)e vaines

Je couds
Je crains
Je crois

Je crois

[Je cuis

j

Je dis

J'écris

J'exclus
Je joins
Je lis

Je maudis
Je mets
Je mouds
Je nais

•Je nuis
Je parais
Je plais

Je prends
Je repais

PASSÉ
défini.

Vécu Je vis

Je cousis
Je craignis
Je crus
Je crûs
Je cuisis

Je dis

J'écrivis

J'exclus
Je joignis
'Je lus

Je maudis
Je mis
Je moulus
Je naquis
Je nuisis

Je parus
Je plus
Je pris

Je repus
Je résolus

Je ris

Je rompis
Je suffis

Je suivis

Je tus

Je vainquis
Je vécus

2 La 20 personne du pluriel du présent do l'indioatif .st iiréiriiliérr. • „«»»

vous interdisez, vous médisez, vous prfdiscz
' '""'<''<-''"'''«^.

j

PoLfd^SSïïÏÏ: '""""'* '"""'""'^° <^<'e:ye«u/«„é. ^^e„aC^re n'u

|

4 Ce verbe et ses composés prennent un accent circontloxo ù la 3o nersonnn ,1,. I

singiilu-r du présent de l'indicatif; Il plait, il eomplait.
'^'^ "

'" ""^ l><isonnodu

.Vu,S':.::j}i' 'r,!".',.".^".'"'":^'! ''«V^'-'^ ''^ l<>"re n toutes les fois qu'elle est suivie !

/îcV»»."» 8'eniploie pmir siunifier ihntiaf en —TV • n../,..,» ... » „*
J^.m. 11 n-a pas de féminin -, L y^suliKarceï^i^do'r^u! "' '^ "*'°"' ""



54 Verbes irrégnliers.

if

I f\.

Pi; SENT
de l'iufiuitif.

Aller

Envoyer

Courir

I
Cueillir

T Mourir

Tjnir

Venir

Asseoir

Mouvoir

Pouvoir

Savoir

Valoir

Voir

Vouloir

PARTICIPE
présent.

PARTICIPE
passé.

PRÉSENT
de l'indicatif.

Allant

Envoyant

Acquérir Acquérant

Courant
Cueillant

Mourant

Tenant

Venant

Asseyant
ou Assoyant

Mouvant

Pouvant

Sachant

Valant

Voyant

Voulant

Allé

Envoyé

Acquis

Couru
Cueilli

Mort

Tenu

Venu

Assis

Mû, mue,
mus

Pu (s, fém
)

Su

Valu

Vu

Voulu

liuiro

Faire

Buvant

Faisant (on
pron. fesant)

Bu

Fait

Je vais

J'envoie

J'acquiers

Je cours
Je cueille

Je meurs

Je tiens

|Je viens

J'assieds

oii J'assois

Je meus

Je J)CUX
ou Je puis

Je sais

Je vaux

Je vois

Je veux

Je bois

Je fais

PASSÉ
défini.

PREMIÈRE

J'allai

{
J'envoyai

DEUXIÈME

J'acquis /

Je courus
I

Je cueillis
j

Je mourus <

Je tins ?

Je vins
|

TROISIÈME

J'assis ^

Je mus

Je pus

Je sus

Je valus

Jfe vis

Je voulus )

(

QUATRIÈME
Je bus 5

Jeûu



Verbes irrégnliers. 55

raî^soSrSrSC^^a&irsIf'^tT^' T'-'-T --'l-- -moment
conditionnel, q^i se forme rMrcotVe7e7u,ûr'iLp1e.*'°^ P"'"* '' P''"^"^* ^"

CONJUGAISON

e„S:^'|ÎS^';^;i^:JS,S!"^-« -'-'- «t faisait au futur cn^ve^raf, puis

CONJUGAISON

^m,;rSi^'*""^7i
J'^^1"^^^/; °- acquérons, ils acquièrent.- /'«^ • ]\,c.

quiè^^t."
^" '"'•^- • "" J'"^'^""^^'-^' 'i"'^ ° u^quérions, qu'ils' ac.

Fut. je counai, etc.

^"l-
• J^ ,V"«J?'evai, etc. Conrfïi. .• je cueillerais, etc.

?i"!7 •'; ^' '"'"'''' ''• ^^«"'-«"«^ il« meurent. - i^«/. ; je mourrai

Fres de l'tndic
: je tiens, .,, tonons, ils tiennent. - Fut: je tiendrai

rofr; f '"*•'•
•"t'ï-

J. *'"'''^"'
'^ ^- ^^"•«'^«' q"'il« tiennent

~
Comme ^e««r. — Les temps composés prennent être
CONJUGAISON

7 r^5. delindic. : je meus, n. mouvons, ils meuvent.-PrA du whi n î»meuve, q. n. mouvions, qu'ils meuxent. -. p;omoivor Vj^^rVâ
F^TrT'" '^'^^P^^^^- ^yomu ne prend pas l'accent cc?nflexe^F.n. deUnd..^je peux^ o„ je puis, tu peux,^. pouvons, ils petlvent -

'^ira.i.—jyes. dît suf)).: q. j puisse.

je savais. — Fut. : je

Fut. : je pouri
Fre.i. de l'indic. : je sais, n. savons. -- /ww"

saurai Imj,cr. : sache, sachons, sachez.
/ res.de l indtc. : je vaux, n. valons. — Fut : ie vaudrai P^^. j i •

q.je vaille, q. n. valions, qu'ils vail ent - itït^i/lf,t£
fWs. rfc (ï«c//c .• je vois, n. voyons, ils voient. - Fut. : je verrai - Pré.du mhj. : q

.

je voie, q. n. voyions, qu'ils voient.
"^ '^'*-

/ rés. delmdic. : je veux, n. voulons, ils veulent. - Fut •

ie voiuh-'.i

Frrs. de l'tndio. : johoh, n. buvons, ils boivent. - Pr/^« du suhi -n Uboive, q. n. buvions, qu'ib boivent. *' ^' J®

ï;nt''-'S;«i^^^^^ fe«'>nB). vous faites, ils""K. y'v'«y; • je iHi H,is (on prononce fcsais) — /'«/ • !« f»rii.j
/>»j>^. • faiB, faisons, faite». ~ Prk du subi. .- q.je fasse.

^^^^"'^"-



5G Vertes défcctif».

I

Failli

(>)IS.faiU
P.issé (Ic'fiii

Conjugaison des principaux verbes défcctifs.

Deuxième coiijiifjdisori:

Présent de l'mdicatif : jefonx, tu faux, il faut „rousjadle, ././«///../.- In,,,a,r.it,: Jejaillais, c'tc.
\::)c faillis, etc. - P^iitiir: je /hiidrai. etc. — [

vous

}>reseut:Jaillaiit; participe xm^^d: failli. — fniîue PI
CCS tcinpi^ sont; peu usités. I.es te
sont beaiieonp.

Gésir (êti-e eoiulié, étendu). I

articipe

Ui^ieiirs «le
n)p8 conipo.-és. au contraire, 'e

1

emploie fi-uère que dan^

hxm.xut l'Aeadennc; on dit encore, au présent do i'indieâtif uous<^^ons, vous gisez, ils gisent; et à rituianait, je gisais, tu g!sais,

Oiilr (entendre). "On- ne pc sert anjonrd-I.ui niesotie i-minisde ce verb. qu'à l'infinitif et a.tx temps tonnés di; à i -i Vo"^^^^du ve.be aro.r' ( Aead ) On trouve dans h-s anUn a'm.n s1^-esent de l tnd.cat.t: fais, tu ois, il oit; uous oyons. voZ 1'
>ls oieut. -- I.t.parf.tr, : j\>yais, etc. - J>.«.é uélin/ : fn,ns. etf '

Ii.tnr: joirai, etc.- Conditionnel : foirais, et.-. _ imnéranï"-
o,s oyous, oyez.- i>résent du st.l.joncfif: q„e 'foie on Jef^eotc. - Imparfait: quefouïsse, etc. - Participe présent :V"?
Qiiérir (chercher). Il ne s'emploie qu'au présent de l'infinitil.

Troisième conjugaisou,

• pttSdp: ^rXu!l;:::t
"'' ^""'^" ^^^^«^"^ '^ '''"^-^'^^^ -«

'

„:^.*^*-*'*?'^v;'/"'"^<V\î''^'^'^'l'^ P'"^^«ent, d'imparfait de l'indicatifmd.mpera If.' (Acad.) Présent de l'indicatif: je <hrliois v ,1déchoyons, t/s deehoienf. - Passé défini : je déchus, etc F.7CfZ.c/uTm/ ete.--Con,htionnel: je déchnrais, ,.,<,._ p.^.s!,;
du subjonctif

: que je déchoie, que iwusdéchoi,ious. nn'ils dlLr
'

-Imparfait: que je déchusse, etc. -Particpe pas^é !/ 7 I'chue. J.es temps composés prennent être ou avoir.

%lioir. '• Au présent de Tindicatif, il n'est giière usité <iu*à latroisteme personne du sinutilier. U échoit. .,n•on^M•ononce et' û'oocrit mené quelquefois // échct. ^-. l>assé' défin : ;VA e c -
\ nvm.

: feche^jai, etc. - Conditi.mnel : fccherrais Te - Im-

com^.osés^.remu;,;rWr^'" '
''"' (Acad.) -Les temps

rs



Verbes défectifs."wuw aeiectiis. i,.^

p.l^î^ï'UliSî'ïiSrSH "!,^Pératif ni participe

fallait, -P.,,é défini -Z V^^^'J-^'Î: " ^^P-'f^it -Ju
tionriel : // favdrait pdJlil\~ i

'"^ ':^^ .faudra. ~ Con.ii-
parlait. Ju:fi;m~^:^^;^;^^';^: 2»''v«///.. - 1,,;.

*o;. (é.e ..„,) „e «.„,,j;';x- ûLryi.iiL'/ls:-

Quatrième conjugaison.

Imparfait,
: A6../.«.-./ o c -Fu-ir ^^J/.r^T

^'^^^^•^"•'- ^t«-

sent: «i««/m//7. - Partioim n?!// ;
^' *-'^- - -P»i'"cii>t' pré-

«e conjugue de même. ^
' ^"'"'^ "^*""*' absoute.- I)L!Xe

Accroire. Ce verbe ne «'emploie qu'à l'infinitif

Braire.J-On "e l'emploie guère aual'infinn.f .personnes du présent do 'iudio^a i T/m ; /
""^"^ f'.i.ièn.es

»/ 6»vu-m, ils brairont; et du condi on >
' *^f

^«'^"^- d" ^"•'.r:
ra*en^ » (Acad.)

conditionnel,
,/ ^raoa/7, //« ^,.«,-.

pe^nin/sill^S r^-é^^t r'1-.i;:;;f;';'- ^^^^ ^'^ ^---..0
|--ea per«onnes de l'i^^: '.r';!;:^!;

1/^^^^^^^^^^^^

P.é«entdu Bubjonitif: 5"^ } cVo^e e f TC ,i-^'
^'"'''*- ^'•«-

C/O.C. _ Les autres tc.n/s .impies nmnmuT:/.
' ""f l'''«^^' •' */«*,

poses sont usités. ^ '".mquent- tous les temps corn-

temps composés p
personnes^

v^^^::£Tf:^,X""" ''"'™'''" «<""»'--.



Oi. cnjuguo ,lo ,„é.„c ™(«-/!Z j;'',Wm>« '
'"" *'" '""""'"• -

Ofr

I

I.c.w,„„e du futur : Hpoimha." (Acad
)

'™'8lt.mo

^o//i(nd.
^'^'*''* «ow)ï?cn< «h mont SainU

Présent du subjonctif:' gnein^ah X"' ï"v^""'
''"^'^' "^

trayant. — Part cipo na^sé. /l;/ '•,''•
T/'.""^'!'*^'

!"c8«'nt :

ton? .es comptés?;;6z:v.; J/:;',- ;"t7
^"'^"^"^ '^ "'^'«^

5 9. Sujet du verbe.

,u™««.f;;r;;^ir;s tXC,:;ij^2srrp.:;:rï/?



Compléments du verbe. 59

porHin'.no
'

T^-*": t"^*^*"'*'^
^^«"<^ ««" «"Jet en nombre et ^rT^

"!• 1>I miel jmicc <],,« deux sin^nlieiH valent un pluriel - Fv • /!nd e/ /« terre i-uhmicnt /a ^//o/re rZc Dieu ^ '
^'^

iJuL t tir^^ ^'"'"f '^ '"•'*'' ^""•^ ^« différentoH personne,.et |<, y<.rl,e «., pluriel, et, en h, fuit uecorder avec \i neiTonne.1 H pnonie
:
la pren.ièn. p.r.onne a la priorité enr^a^îJ^ - è ^

»ot,e dcun,
. To»« .f vos amis i„cvicz fo„« c«nccrfer pour le bien

suM'^l^f^'[^'^'^''^''7'^'^"''>''«^'<'" '!"« l'on exprime du
SI* I

*
-

' ''i"'""*
"''"' i^>"^'-ANTi.:s

j l'nttribut mu r antks

Éc ?'kakX*"I'/m ''H'
'^''^''' ^'' ^'^^^'^ ^ctoo (pour i'

soleil! ^ '
'"*'"' ^^^•-^'«'^'^''' <i<^'«'&"e l'action du 8u|Jt

nniî?'^i ^f' "'"^' >*^"' ir"^'«'"^ ^^t'-« «/<>/&î^/« eont : l'adjectif lenom, 1« pronom le verl.e cà l'infinitif et le participe. -S • i/;,!e>^t BON. Jesus-Christ est Diku. Xe <mJr// es/c c gutemicMMenltr est se désiionoukr. Le méchant est puni.
^

§ 10. €omi>16meiits du verbe.

a.S;^d;t,:tS"'"'^^"'"^''"^"**«^ ^« ^'-^*'^'--^

305. Le complément direct est le mot qui complète le sens du

."ion Jl ;: "-"'r
^'''"'^ c'-t-à-dire «,1ns l'aT d'une Jépo"sition. Il exprnne la personne ou la choeo qui reçoit l'action faite

/ HisTCRK
î

le mot A/./V„Ve complète directement le sen^ du verbe'c; Il exprime quelle chose est l'objet de l'action du sujet /e

vl

étudie

306. On trouve le complément direct en plaçant après le verbe

unéZuLK '
^ ^"' ^ ^n^v.Je lis une kah,.,.:

; je \i, .juoi f

uVire iiiiiii" • Hnnfn»» „i
'">"o c.i./«<{iytor. — j-.x. . h'euntit aime a utuer : il crairi

ï;«;ya/^";r;«s
'^"-^ A.?o«çr (^ ,i„.ç ,,>.o-. i, 0^1. ,,«^?74rî

/



I

60

noi»
307. Les mots

Compléments du verbe.

qni peuvent être

;.'2:=-'^-!^«^^^;.iî..i^;:^E
compléments e?/recfe sont: le

voiK, accompUs-LK et laisse d.uk "—
Ex.:

,
308 Le complément iiicIii-PPf ^^n . .

'l»,vcrl,e «i^n.e manièreS.r?.o^"'?^^ ^"' ««"'!>l^'te le eens
f.'f'<'n. Il oxpnn.e la per ot^ft^^ l'aide d'.n.e p,é,>o!

•»'do de H prépo.itio/p,^;, le g"";;/,
d,

'

JV''"^ eon,plère. à
'« c^Lo^^e de laquelle pro^ie^^t rrciro.fdr;!;!;;:^

'^''^^'^- ^' -P'i-e

J a. parlé « ^uifà votre pÈh^7 ^,^n^;•^Y^'''^•^^^^
3/0. Les mot. nui n. \ ^ ^ ^"'' ^ '^' '"^^ «''^^^'Ès!

^^S;;ri!EÏ:?tein^^ et., ..epropo.

311. Le complément circoiisfinnî^i . ,.
c'™«.;.,„c. deSen,p8, de Me , dTr^ uL'f '" '" ^1"' ^^P'-'me une
etc. -Ex.: Tramille'z pen^ uuia '^l^^^

«le n.oyeu. de motif,
«^**. exprime une c/roons^a^érde temps. "' ^''"^^""' ^« ^*^'^-

être appel, indiWc"e'ril^n^^r^nSr^
''"''^'^^ ^ - ^^-. le ^^"ZS^^^^

Le tabJeau suivant potirm aiHoi. a «. •

Piémont indirect et le^^Smï^î 5 ---^^r .a dii^renee ,u,, y centre le com-
COMPLÉMENTS 1NDIBECT8

Penser à la mort.
Etre vaincu ;wr]a timidité.
Voyayer en Suisse.
Ecrire tJrtM,, un livro.
iiitre ému de colère.

COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS

6 tu allei de colère (;^,- suite de la).

^}ym^. lim avec ATT,, vViov - - '^"' '"y"^* "« ^ ''""- rv.



Verbe tramitif et wrbe intransit». et

prescnr, — E.V • V^» «^,v w/ wJ»
i inlmitif ou au partie po

prépositiorK - E^ P;,£1^^ 1 ".T'r^"' ^
"" "'^"^ P''^^^^'^^- ^'""e

(««>«,• d7.«0, PAUW.S (p;;r/o;i).
^^^^"^^"'•)' ACJOL-UD'IIUI

^r^^^SSMe^^^^^^^^^^^ .«î a port, ee^aioa

§ 11. Des voix. Verbe transitif et verbe intiansitif.

nençe particulière pour chacune deri^â-^é'fr.n^/"'''"," '*"«"^« °"* »"« dés*^ue la vutx active; il forme le p&aeif, non kv'J^ a^^^'^J" ''' ^ proprement parler,mais à l'aide de l'auxiliaire éi^P/et du paHicipe
"' désinence, comme le latin;

o/i'';rSS?!Ï° rS?^,rî.S^'?"*!,*^ «"«P—« - ^ «ne chose

Sr •.
^' '\'"°' "ï"' «-prime cft^'Sronte "ou 'citte''cho«

""^
•

^"'^''«^
' i« ««i ïément, le verbe est transitif direct —Vx- r- „? ,°''?^" ^« J»'»' «« verbe directe-

verbe à l'aide d'une pré,,osition,lT verbe '^sf/''' '''•/'.?"•'*• ®' °« mot se joint au

Sënt'd'
,*'"'"' '' l'»e«io» e3t simplement at'rrbiée'a^rui^t'of*^^''^- " ^^-

^ '^'' "«'^ ^ment d 'laper onne ou de la cliose sur laqu. Ile .^If h?;'! ,
"*" envjsag.e indépendam-

l^'^'h ^^^^«(ransitif ou neutre. ~fÀ Je «^^^^^^^^ d'où elle provient, lemainens appellent simplement transitifs le^Z'Jrf''"!:^^^- ^'^ P'^P^rt des grâm-
transitifs indir^cts et les neutres

-^ trajisit.fs directs, et intran3iti%]^s

320. On reconii;iit(|iriiri vi.rl,o,.x,,ir]|,n„„i.if„„ l„ - , •

nre, sont de» veil».a inirmisitif, „•/„.,'',,!'
"'"»"— Aiiisl reuM-,



Verbe ptoAt
(2

tif^' ^r^n^'t^!^ ""] "^ plupart des terbe» intran.!-
Los vcMl,.H int"L?s?t,T„ .!n-

* T ^'''"'.
^*'"'P« composés.

*or//V, /omôfr, venir. ' '
^""^'''^

'"^*'*"V »'«ï''«, partir]

1. MODE INFINITIF

Présent.
Venir.

Passé.
Etre venu.
Participe présent.
Venant.
Participe passé.
Venu, venue.
Etant Venu.
y. MODE INDICATIF

Présent.

CONJUGAISON DU VERBE INTRANSITIF Venir.

Je
Ta
II

Nous
Vous
Ils

Imparfait
Je venais.

viens.

viens.

vient.

venons.
venez.

viennent.

Passé défini.
Je vins.

Passé indéfini.
Je suis venu,
ru es venu.
Il est venu.
Nous sommes venus.
Vous êtes venus."
Us sont venus.
Passé antérieur.

Je fus venu.

Phis-quc-par/ait.
Jetais venu.

Futur,
Je viendrai.

Futur antérieur.
Je serai venu.

•^. MODE CONDITIONNEL
Présent.

Je viendrais.

§ 12. Le verbe passif.

Pffw<?(IrG/orme).
Je serais venu.
PflM^ (--^e/omtf).

Je fusse venu.

'l. MODE IMPÉRATIF.

Viens.

Venons.
Venez.

Ô. MODE SUBJONCTIF

Présent.

Que je vienne.

Imparfait.

Que je vinsse.

Passé.

Que je sois venu.

Plus-que-parfait.

Que je fusse venu.

»o„1L''p„H?:,îr-S' «';''•';
';-^PV'"e «ne notion „ç„e o„

324. On reconnaît qn'tin v(>ili<. ««f „. r ,
pi-ut mettre ,,«,- ,;„wl',,«" ««12,,^^ '^'""\^- "P''*^ ''"' on

imsso du veihe que l'on veut conjugZ " ^"''' '" l""«i«ipe

". *, un foniplénient ,li veibe passif Pv n' P.'''-i"«"i™» ?'«'•

327. L'usaire du nnnsif no„* A* .,...

il



Verbe i^iîéoM. 63

r-n troisième objet est de vn.ier •n,«.^.«; "r'fA*^ ^'* '«» -^w»/*-

d;.^U.ffauceouaJorce af disœur -'^^fx^^^
d.n/certaln, cas, plu.

n^eatjHis servi; tour préférable à cel»i-d" "o/Vn^ro^^^t/^*' n-**"'
"'"* P«* ««w^.

on ne <e ««r< paa. "" *'** <^o"»«>»' l*»» Dieu, on ne Vaime pat,

CONJUOAISON nu VERI.K PASSi*' Être loué.

1
. MODR INFINITIF

Présent.
Ktre loué.

Passé.
Avoir été loué.

Participe présent.
Etant, loué.

Partir il,p plissé.

Ayant (',(! Joué.

:.'. MODE INDI ATIF
Présent.

Je suis loué.
Tu es loué.
Il est loué.
Nous sommes loués.
Vous êtes loués.
Ils sont loués.

Imparfait.
J'étais loué.

Passé défini.

Je fus loué.
l^ojisé indéfini.

J'ai été loué.
l'assê antérieur.

J'eus été loué.

Plus-que-parfait
J'avais été loué.

Futur.
Je serai loué.

Futur antérieur.

J'aurai été lr".é.

:J. mode CONniTIOiXNEL

Présent.
Je serais loué.

Passé {\Te forme).
J'aurais été loué.
Passé {'îaforme).

Li'eu.sse été loué.
«1. MOUE IMPÉRATIF

Sois Joué.
Soyons loués.
Soyez loués.
5. MODE SUBJONCTIF

Présent.
Que je sois loué.

Imparfait.
Que je fusse loué.

Passé.
Que j'aie été loué.
Plus-que-parfait.

Que j'eusse été loué.

§ 13. Le verbe réfléchi.

.u?t;r^S;^;?ât.^^^^^^^^^ aot.on,ui, partant du

)e blesse moi -t coupa le doigt à lui {fe imJàlu) '
^''-^''^''^

direct F,; 'r'"
"'' i'\^'^nsiUn^:^A iru pus7e complémentdnect. - Ex.

: Je me suis nui, o^e^t-k-àirefainui à moL

verre est coupé avec le diar^nt.
' '"^' ^"^ *'°^''^ '^^^^ ^« diamant, pour le

330. r.es verbes essentiellement réfléchis sont ceux nui ne ncnvont se c.n,j„j,n.er sans un pronom complément.- Ex ïè r^««»ï^"«V»//ar ; on ne dit pas : je repeHS,fenfuis.
' *'-^"''"'

eut dircctTexoi-ptéirverbè ^îrm" ^lî^s"^^^^^^^ "''^"^ P'°°°™ P«" «"npl6-
ot. -Ex. : H Abboq. deVoSaJ-f^'aj^î! '""""^ "'' complément iidi-

ment
rcot
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64 Verbe Tmipenonnel

Les verbes tftciâentellement réfléchis eonf non* r,»\ , ^v,. ^
conj,..,..r sunn „n prono.n co.nplémer . - Ex V L^TS"*Jembe; oni^eutdne:jcloue,jedé/cud8. ''' '^ '^"

3:11. Les verbes réfléchis ee coniu<rue

1Î.X.
.
Je vie s.;js flatté, pour/Ai fiItté moi.

"ijugueiit dans îeurs temps com-
plote pour l'auxiliaire avoir. —

CONJUGAISON nu VERBE RÉFLÉCHI Se repentir.

1. MODE INFINITIF

Présent.
Se repentir.

Passé.
S'être rei)enti.

J'arlicipe présent.
Se repentant.

Participe passé.

Repenti, repentie.
S'étant repenti ou

repentie.

2. MODE INDICATIF

Présent.
Se me
Tu te

lise
Nous nous
Vous vous
Ils se

ropens.

rt'pens.

repent.

repentons.

repentez.

repentent.

Imparfait.
Je me repentais.

Passé défini.
Je me repentis.

Passé indéfini.
Se me suis repenti.

i J'assc antérieur.
Je me fus icpenti.

Plus-que-fun/itit.
Je m'étuis repenti.

Futur.

Je me repentirai.

Futur antérieur.

Je me serai repenti.

I}. MODE CONDITIONNEL

Présent.

Je me repentirais.

Passé (Ire/orme).
Je me serais repenti.

Passé {2eforme).
Je nie fusse repenti.

4. MODE IMPÉRATIF

lîepens toi

Repentons-nous.
Repentez-vous.

5. MODE SUBJONCTIF
Préseiit.

Que je me repente.

Invparfait.
Que je me repentisse.

Passé.
Que je m<} sois repenii.

Plus-que-parfait.

Q. je me fusse repenti.

§ 14. Le verbe uiiipersoniiel.

333. Un grand nombre de verl)ps ti-in iV.f. ; 4.

314 Le pronom /Z, avec lequel se couinone 1^ vn..i.« •

Bonne
.
est une sorte de pronom indéfini n ? „'v.n' .""'^'"

>'on. <le personne ni un nom de chose onlnril-'f"^** "' "'"

(in verbe. ^ ^" ' dppelio snjet apparent

On donne le nom de sujet réel au mn* «« a i„

qi est-ctqui? Placéeavantleverb[^-Er^jy/?,,;"T
;

"' ''^'"'"'^ ^ ^^ question.q™ vous ïBAVAiLLiEz (ce qui équivaut àt^///;'^^^^^^^^
'"•='«'=! « e«< n^ces«n>"

e«< nécessaire). Qu^eat-ce qui tombe ? delà npiqe • ^ off^^ ' •'*"'' ^°"« thava:lliez
«|.j,e eu est le «ujet réel. I>. même la /ro?oJtir3„^ .iLi^Xv^'^^^r'^f^ «^^ '«»'^«t

l,ï^

Wf/.'i'eî côt 1.u sigcit rée]



Verbe conjugué lous la forme interrogative. 65
prîi^ierSe"^^^^^^ du pronom « de, autre. Terbe. • U

Souvent, dans des verbes avant la i^tlT ^ " '<"^"«' »' *»«'>«•

OOSroOilBO» DO VEBBE DNIPEnsOMBEt Pfea»Mr.

.'tf

y
1. MODE INFINITIF

Présent.
. Pleuvoir.

Passé.
r c Avoir plu.

^j Participe présent.
n Pleuvant.

Participe passé.
Plu.

Ayant plu.
2. MODE INDICATIF

Présent.
II pleut.

Imparfait.
II pleuvait.

II plut.

Passé indéfini.
Il a plu.

Pa^ff antérieur.
Il eut plu.

Plus-que-par/ait.
Il avait plu.

Futur.
II pleuvra.

-^M^wr antérieur.
Il aura plu.

'

3. MODE CONDITIONNEL
Présent.

Il pleuvrait.

Passé (lie/orme).

Il aurait plu.

Passé {2eforme).

Il eût plu.

5. MODE SDBJONOTIf
Présent.

Qu'il pleuve.

Imparfait.
Qu'il plût.

Passé.
Qu'il ait plu.

Plus-que-parfait.
Qu'il eût plu.

5 15. Verbe co.vi,.g„é sous la forme interrogative.

for.ne^Ate;rî,ga™vè.iE ".'"p'
7-

"^ ».''» '« '1"" '« verbe a U
Dans lestempfcomnosT, I^'L

"""'"y i""«»o««-noi,s f
liaire.-Eï.

: Ai^Siéf '^ ""•" '" '''"<"' "!"«« ''«»^i-

unfa;ul;T™e'Vr'?:.,;rTS'';Y1^
dispadeuse, on donne

ael^Llif':rr„rndit,";'ii^f""" ""-««"«vexent eont ce».
Ce— '

sans

mé f "" «"'*^»AiMÉ-ji.: î J'eusse aimé, kussé-jb«/me ?

j,>i°«A ^'é*'.''' l'Académie: Dluslfi,.,» „,»..^,..„v- - . - .

Dans fliml .^J"?'^-
-•^^- •* "^»>néyV.

" ^^^^^"=' «^«i«oi« changent, dan. ce om.Dans
tuée. C



66
Il m Verbe conjugué sous la forme interrogative.

8cm-r-„n ea!is}Jt t ~ ^^^ '
<'*<""«-'•-'' ' DonHa-T-dle t

340. Quand !e tour interioffatif a nonr but nnn A^ «... .•

»^L est négatif!!! Ë.?1iS' C."D,Tt,' KsT ?'?]'""'
's

^

v

U VBRBK Chanter CONJOGîTÊ sous la forme INTERBOaATIVl

MODB INDICATIF

Présent.
Chant6-je.

Chantes-tu.
Chante-t-il.

Chantons-nous.
Chantez-vous.
Chantent-ils.

Imparfait.
Chantais-je.

Chantais-tu.

Chantait-il.

Chantions-nous.
Chantiez-vous.
Chantaient-ils.

Passé défini.
Chantai-je.

Chantas-tu.
Chanta-t-il.

Chantâmes-noi:«i.

Chantâtea-vous.
Chantèrent-ils.

Passé indéfini.

\

Passé antérieur.

Eus-je
Eus-tu
Eut-il

Eûmes-nous
Eûtes-vous
Eurer.t-ils

chanté,

chanté,

chanté,

chanté,

chanté,

chanté.

Plus-que-parfait
Avais-je

Avais-tu
Avait^il

Avioas-nous
Aviez-vous
Avaient-ils

Futur.

chanté.

chanté.

chanté.

chanté.

chanté.,

chanté.

Ai-je

As-tu
A-t-il

Avons-nous
Avc;;-VOUg

OuMls

chanté,

chanté,

chanté,

chanté,

chanté,

chanté.

Chanterai-jo.

Chanteras-tu.

Chantera-t-il.

Chanterons -nous.
Chanterez-vous.
Chanteront-ils.

Futur antérieur.

MODIi; CONDITIONNEL

Présent.

Chanterais-je.

Chanterais-tu.

Chanterait-il.

Chanterions-nous.
Chanteriez-vous.

Chanteraient-ils.

Passé (ixQforme).

A îîrai-je

Aunic'-tu

Ai;''a-t-j!

Aurons-nouq
Aurez-vous
Auront-ils

chanté.

chanté. '

chanté.

chanté.

chanté.

chanté.

Aurais-je

Aurais-tu

Aurait-il

Aurions-nous
Auriez vous
Auraient-ils

chanté,

chanté,

chanté,

ceanté.

chanté,

chanté.

Passé (2eforme).

Eussé-jo

Eiisses-tu

Eût-il
El

Eussiez-vous

Eussent-ils

chanté,

chanté,

chanté,

chanté,

chanté,

chanté.



Participe.
67

CHAPITRE VI

LE JÉ»ARTIOIPE

ÉTANT ÉCUITF, AYANT ÉTÉ ÉCIUTK
'^' '"'' ^^^''^

état 1 jse trouve —Ex • H» ^„r^ *
agit ou dans que

pan1ci4'p''aB's'."'
"''""' P^'^'P-- 1« Participe présent et le

«uf;: Sj:!'"'
"''"™' """''"^ °" '-"P» P--- Pa.- -pport » un

Le participe passé, combiné avec un auTilini,.« »„„nanement un temps passé.
auxiiiaiie, marque ordi-

»««<, qui ont ohanufi i„( ,« „,(
/"^

'
«'»"!"»=. mKHItt.l, frinUmt, riiniiiâ', -



J,
«8

Adverbe.

On trouve la If^fnf finTil .'-^ '
*^*' *

écrit, pria, ouvert.

.etranclm":nt
.net <lu"tn ."..""i;''". I^"-

'."^'"^^l- P'-« ^"

rendu; mise, mis • «Z/i ! /
~

^
'^""'"'.' '"""*'' '•««^^'*«»

' ^ • ^'t^l'fge COPIEE, (îcs devoirs finis

«.•lit direct. - Ex. • ia Jo,, ,!! , L ," ^ " >"" "'" «""•l'ié-

varie, e. le ço..,,,léme.,t direet eet phèé mÛitîe v.'r
h,".

'I"
""'-^

cipe ne varie point, si le corrit>léi,M'.,t .1 .. . . , -' '" 1'»"'-

verhe, ou »'il l'y a'pa, de'c^S" 1''
:;'"ll r."xi'"*

'"

écohm SK sont DISTINGUÉS OTr7<.„re „„,„.?,. ,„ r ^'" '"""
>ont FAIT «..TOK-r irrépuraite pJk,J::;§l^^,^:' ^

"''"''"" "

ClIAPITUE VII

Ij'ADVEKBE

Jfi J

ô vt' ^.f^'v^''^e ^«t un mot invariable que i'on ajoute au verliPa •'";^J^;cMf ou a un autre adverbe pour en modifier a ^nîLa' on'--hx.: Xc rossujnol chante aguéabi.kmknt. Sois tlZ ITdicKx. Ne parle pas riiov vite.
^^ *"*'

:jr)5. On distingue piuiieurs sortoM d'adverbes •



Adverbe.
6»

40 -

Bo —

60
70

jar^/a/», parfois, qœluèfoilTsor^^^^^ ,"'™''<'' ^«'^'«

de quantité : asael da?,àl,tnnl ? '
"oudatn, longtemps, vite, e«c.

'

non, ne, nuaemZT^tc ' ' "''''"' "**'' t-(rfo«<,er«, t;r«/.,e«^

"»"'"«"« (»»" ilM), qui CM 3"o„ï'„Sr °" "•' "" """ P»"' ««mis

356. On nomme locution ndvcrbinlp i,«« ' •

««.noie.
""""""« -"/»'• "^ «—". j-i.-»"», .,„. ,.„,;, ,,„„,„,„„, ,

voir CLAiu, «en//,, bon.
'>e.~- Jlx. : Chan

me»^ <r^ *«r/emcw«, etc.
^ * ««'/cw*ew<, »ho///« ««^e-

»<^f'^AT:aZ!t:;;;>tt^^^^^^ <«- comparatif, de supériorité de,
«upér.oritéd«.adTerb^ni,^'i";;i;I«'* »»«'«x, p.», n.om5 8out le. comparatif, dl

vei comme nd-
^erjus'i'K,



I

70 Fomation des adverbes en ment

' o.,.8 (.ulh.ci r Fv V?r .
' «""«"j«^'« souvent comme des

.^
«M,|l,ct.ls.- Beaucoup d^ardenr, peu de soin, moins

§ 2. Formation <IeH adverbes en ment.

'm Los a.lv.MlH.s o„ ment .ont toun forniôs des adjectift.

-Mn..oulin;LKnlior.Jr;K^>M:î;;NT: "" '^'"'" ^"^^'^

<)nM,Hl l'n.ijociiC,.,,, tonniné j),,,- ,„,p entonne on ]o mot «..

;{<!l. II y ;. q.H.l.inos exceptions à ces deux rêglefi.- Ainsi •

1^
Lupiunvi traUremtmpunénentottraîtreusemeut;

'

..7.„^:r;;;;;;s;::^:^! :-"' ^--^ i- '« -0^.. d« i«mini„,

-r Airugle commode, conforme, énorme, immense ovhiiâtrf.^r ^|.;:^nj^, d.angent Ve ,«uet en é fenné • W^S.rî::;^!;!

j:j^:i^!^;i^^^^^^^^^ -^--^ ^--^ (ou

•"•^ (\>mninn confus, diffus, exprès, importun, ohsour opimrtun

:.;:;î;,;;;&E;;nJc:r'' "^'^^"^ '' '" '^'^-^ = --
fP Kes adjectifs en a»< et en c»»i changent ces terminaifion» onrnu.un, et .mmnU ; méchant, méchammL ; rleTt ZmZt/.n, In présent Umt cntcmeut. vrésenfemp»f t 1. V T

••> •iihiiii adjectif actuellement usité.
^"«responuent

'^^^^n:;i:^:^t:;^:^l£j^X^^'^l^^^ a^prUche.,e- écrivain.

goant pas u,. féminiu (wir «„<« rf«
,"

27) i S n In.w !
^'^^'w^ lançais, ne cJmn-

prondro lu tormiuaison ment et Von d sait ilàùu^r ^f
*"' ^ "^««ter d'<j avant de

ment. C'est un reste do ce û.1^°"
i .

*
menf ex'^^^^^^^

a6onda«^
(i»U et on ent.

^^ ^ anienô i exception relative aux «(^eoUfb en
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CHAPITRE VIII

IjA préposition

i«»^ff/ f''^'****'*****" ^'^^ "» "««t invariable qui sert à indiaueres différents rapports que 1.8 mots ont entro cm,x. _ Ex • Z«iiouvenm AVKKs Moïse, et iulroduisit les i/e6r.t/x dans /a <m'epromise; a PuÈs indique un rapport <lo temps ouin^Me t aou.verna; dans m.i.que un rapport de lieu enJe terreftZrodZ^^^

Ho.''i!:s';:;ivSf'"'
"^^^"'^ '»"' ™"-^"«"^ ^- prépositions

1^ lUpports do Ueu, do 6u<, do tendance.- Ex. : Aller a iîome

40 Hur'*^*''*^"."*^--^*-- ^"wr APRÈS ie courrier

;!64 l,(.8 proposition» le» p],,» „siicll(,« ,oiit: d nn.-^. „.,„„,

a<ySit^f.dï„î?"Sj;reer7ae^l""Ex''"^^^^^^^^^ Elle équivaut alors à un

^^^^"^^Sjf^S^^':^^ZZ^' ^ies.pr^-poHitionB. parco ,ue co sont

Idac, auprès <L^^j^a:J^^i llZrÙr:rT' ^'

par derrière, diaprés, à travers, non cZpZ "^'^ ^'''''^''''*''

o(i/. Certaines prépositions, telles que: avant ««^i>o ^ -^
devant, s'emploient parfois comme adm- .es elL-?.W '^^***^''

de oomnléniAni: «v . i/^
'«'"^ «'"vuues, eues n'ont pas «ors«e oompiement. — hx. : Kou« i/e« dkvant et Moi DKKRiàM.
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OM^onotion.

>».iiL - Kl, : ;V,,H, ,;„,"; "'il"''" '""«'l"''!» "l"V"Mt u.

CHAPITKK IX

m

I

I«A CONJONCTION

ïuSittro^^^J'^^IZt^^^ ^- -t à lier les

ytimid lie a;;ux ;;o;o'i;iZ: " ^""J""^'"»" ^-^ ^-^- <ieu.v B„j.tH;

mettent on ,^ppi,,l,';;;2 ' «. ^ -,•;•'.« h. p.-c^po.irionH

— Quand on dit : Piene ici Pm,\nut ^ ^''
'V

*'"''' ^"'•"'^•

oomuK. si l'on disait
: P/..;;,s7C /ri/ 'T^ ,^'"' ^'" '•^''^'«^^^

dernier cas néanmoins on d.^ s nZn '^t ne ff
'"''•• ^''^'" ««

a«ux sujets, deux parties sombiablc's
^ «"'Uoncion lie

l><>»*r<«;iY, «u,w' ,^S' 7,1' "«"'»'»«".', ««, or, o,r, pariani

JoSoïrjeufsrKroïîJTouftS^^ °7^" °« Prono"' ou adrerbo. La conou mourir. Où, pronom ouCn «J^X «r«K'*
•?'""""' '^''"^••'"*- " E» WrJ»«oi#of» Où f> demeure Lm VtM.À^ ' *^"'' toiyours un accent «ravo — V, . r

^,
9««''"P>onon quand il sSLÏZr Où aWe.-uou, ?

«'*^*'-

" ^x-
:

La

,^i^F:\\«r'^««*.>"; il est coKS:'l(f:^'t*^_^^^^^^^^^^^ il est adverbe o„.n„

•en) Dmu e9< £on / Jt
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Interjection.
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g.M.n-ul, .,„.,„, l<nmiS 1 "•,.,,, i'T
"""""" «""i""'^!" it

inJ!q";.m';
''"'"' '"' «""J""»'»"" «"ivnnt le» rapport, ,,„.ell«

1° OoiUonctloni do Ho<»on.
a»

6»
«o
70
8°
0«

dn division.
fl'opiHiHition.

^l'exception.
tjo comiHtmimm.
«lo rauwe, do »i<»<f/,

<Jo temps.
do rfoM<e.

Ex.: Et, ni...

— Mai, repen,1ant,néanmo{n»..,— ^tnot
, quoique...— C()mme, ainni que. .

.

~
(J(tr, fKirce que...— Or, donc, de aorte que...— Quand, lorsque, dès que.— o*) pourvu que...

deini^Sr " " ''^''•'"* --" - -«^-tion, do coo,..i„a*«,„ et conjonction,

que: »0rommc,2ua,,d,3„erS"e.'""' """'''' '!"» «"Piment la dépendance, teUe.

•co^?;;cU::;^;^:,;t:;'!''i:;rïi^''^ a-i<l.'ntenem.„t comme
i>o">ï7»o/, <o,/o,o/e c - V^ulJ 'Z'''"^'''*'

^^o»mm/, encore,

atï..t.4./co/wL% ^l7;^'V»^^^^^^^^
I>o..rruient être appelé

Souvent on L ««r.ouuQuo,teZr'' '^ "^'"'"^ ^*'^^^'^-

CHAPITIŒ X

Ii'INTKUJKCTION

378.
ment
l'âme

î. I/interJectioii est un mot invariable que Ton îette RiibitP

— J!.x.
: HÉi.As.'sfîie d'e^reum dons /a vie I



4«, I

holà! /»?t,M"i> fn^oLt'^- *"'*'' ""'"•' '"•'««•'

«ni devint i)„„„e S",,S nZ 'n'''"""^ ""î™ i "*" ^u laliii Comme z>e»»

mefaites plaisir! Ah! »wc« m. ff'™T Âri ^" ' ?"ei'o"s

^_^Ha! exiinmo la surprise, l'éto„„ement^-f E.. : Ha! ..m.

au^ii^LtlZ::"^"'"''""'' '" «-P"--E..= EH! ,„,•

Me. s l'rap oie surtout pour appeler. _ Ex. : HÉ! Vamit

LS/irM" 'L«i7/r '' ~"* p"'" "^' î"»^" »««»

nr« » . !\ tf«et(e c/wîe/ Un ! s* nous pouvions réii<i<iir t

ment ou l'iiuiigiiation.

Ho ! que dites-vouê là f

'étonne-

quel coup !
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PONCTUAIION, ORTHOGRAPHE, ANALYSE.

L—LA PONCTUATION

qui

BÏ^esU^a^v^r^T'^'l^^T ""^^^ ^« caractérieer par certain isignes les divers membres d'un discours ou d'une phrase et d'indiquer les pauses à faire dans ia lecture.
^ '

386. Les signes de poiictiiatioii sont : la vireule ( ) ]i^

§ 1. Virgule.

387. La virgule s'emploie pour réparer les parties semblablesdrun. même proposition
: sujets, attributs, complémentsrverbes

•^°
ATT^BnT. fn f^''.''''^!''

honneurs, les plaisirspassent.
: .^ ' ' «iBUTS. La chante est douce, patici, te. hienfammte

4 V KKBKS. Le projesseur enseigne, corrige, instruit.

383 On Sépare par une virgule plusieurs propositions de nendétendue forman chacune un sens complet. -Ex -l'or^^^^^^^^
enfle, il dessèche, il endurcit. /

* ^'i"'^"

389. On ne met pas de virgule si les propositions ou les nartiessemblables dune proposition sont, Jointl. par et,oTni~Exla maladtevientà cheval kt elle s'en retourne à pied Un volantou une boule suMsentnour distraire Kt amuser icTenfmt
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Ponctnatîoji.

? I

/e* cousais de ta mère.
'^"'''- ~ ^^^ •• ^C""^^, mw \mi,

391. Les noms répétés mv «7-

392 On met et à
' "" "^'^'

^ ^na/auMle.

explicative, une propLitiolf i„l^"!!?,
""' ^«'"rJ^fve (incidente)

en gênerai, tout c«.nlplément ou ^a m. ^'''^''''"' ""« *>'«'>'^ et
ttve, c'est-à-dire qui peut se r?'.m K ^«^^"»-i>'"-^'"«''< exp/ica-
au sens de laphrase.LEx /r'*! !^^':/''^"'^ ""''e ossentiellen.ent
NATuiuo, e*< ia source dVbôuheJr J^

^'^^'."^'''' ^'^"^ ''<^i ""^ r

"

»rj ciKL, nous soutient et uous cmisole
~~ "^^^i^^'"""^^,- "^".lk

eél?fd|:L^;|;!^n,î^':;f-^^^^ . .t J^nals pré-
due._Ex

: Les amis qli nous ir . f
"' ^

"V^
«^^•^''^'"^ «^en-

Soutenu pau i/^ r at'o^^' '7^^^^ ^"°* ^''« dépond. 1 i?x

§ 2. Point et virgule.
•i96. Le point et vir^niA o» > •

«itions semblables qui onfun! certSé' S^'^'f
P^^'^'" ^enx propo-

cenrest nue vertu admirable- mm'
" l 7^'-f'

~ ^^- •* ^^« ^ou-
faiblesse. '

''*"'« «"« ne doit pas dégénérer en

a;une „,é;ne7cr;r„r::;: „tsi^ 'r-""";"?'
-""""-'«»

virgule. — Ex. : Vante- t-or,\ll}^o
?"' ^^'^J^ subdivisées par la

c^est Corneille ; la^e^JlZf^Z^"'-' lesjenUments ..£i*
amuOie, c^esi la Fontaine7 ' *"" ^""'^ i '« ^mpUcïU



Ponctuation.

5 3. Deux points.

77

^8. Les deux points s'emploient, pour annoncer une citation-Ex.: Notre- Seigneur a dit: Aimez vos ennemis
'

Le premier mot d une citation commence par n. e majuscule.
399. On mer, les deux points entre une énumér-.tinn «f i« . «

400 On met les deux points avant une proposition nin' est i -v
pl.car,.<,n, ou la confirmation, ou la consé.iiîcM.L de ci q^ pricèie*Les deux points sen.blen! alors si^Miifier: car en f/T^f ni 7.,
pourquoi, etc-E.

: Garde.-v'ons desZ^i ]& diseoiSso^Ujm poison mortel. Aime, les bons livres fils sont le tZorde

§ 4. Point. Point d'intei.»gration. Poiut d'exclamation.

401. Le point f=e met à la fin d'une phrase. - Ex • Le me»songe est mi vice qui deshonore.
-

r^x.
.

i.e rnen-

402. Le point d'iuterFOgation se met après une nhrisp in^pv
rco^ative.-

1 x. : Vonlez-vous être heureux f Jy^r'.rte'l
403. Le point d^xclaniatlon se met apr, ,. une phrase oxoWmative ou après une interjection. —Ex • Ohp n:^,. L/rJ ,ai.

quHl est doux de le servir I
^"' ^"'* ''^ *^'* ' ^^ •'

§ 5. Points de susix^nsion. Tiret. Parenthèses.
Guillemets.

401 Les Doints de suspension s'emploient pour in. >auerqu'on n'achcvo pas d exprimer la pensée, soit parce qu'on ï îéveut pas, 80. parce qu'on ne le doit pas soit Kn.rn.ann !«émotion, -Ex.: Quanta eux... mais fai momi^ Z 11 4

"

Gardez te silence, ou je...
«J<iip>omt de me taire.

40.'>. Le tiret sert à u. uer le changement dï.Ho,.]ocuteurdans - d^lo|ue, et a éviter .a répérition d'es mots dit-i^:^:!Z

Est-w assez ? Dites-moi
; n'y suis-je point encore ?-^enm. - M'y voici donc ?- Point du tout.- M'y voilà ?- Tous n'en approchez point.

jj^ FootIih».

406 Les parenthèses serven à renfermer des remarauesd«s citations, des dat^'-, oui nedoi-rr h.,a fn;
"^^^ .'«V''irq"e8,

__j£j. '
^1" neuoL.icpas îaiiu pain»,' du texte.

Dn Bonge (me deTrais-je inquiéter d'un songe ?)
entretient dani mon cœur un cbagrin ^ui le roage. £ MM.
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d'u^ cit^^^^^^ et â ,a fin
ligne de cette citadin. --Er!r *=»n^mencen.ent de chaque

lUonn.

II.«I/OBTHOGKAPHE

d'-San^^^^^'-^P^^-*^'--^ <^'éerire conecten^ent ]es n,ot«

'orthographe d'«*r,^e, q.^ coS 1
T^ ff':ammatjcale8 des mots

; et
établi. La première tru^ffu j' uTJ' ^''•'"*^'' «"'^'^"* ''"^«ge
;
'ctionnaire. Cette de^-èfe a sn .^7 "!"^"'^' et la seconde, le

l'étymologie et les lois dé la dérfvatiôn.
'""""' ^'""^'i'''^' ^»°«

§ 1. Emploi de certaines lettres.

409. On connaît souvent quelle cnt U n...
d'un mot par le mot qui enSe - Fv ?""^ '?"""" ^« J« «"
^«w^, brigandage; art. artiste • ///, ^.tl ^^"O-Jougiieur ; bri^
porter; faim, '/mine; Z finir T' i ^^'f'^^rder;port,
bondir. ' •^"' •^**" ^ phmb, plombier ; bond,

point
410. Les noms féminins fJnnMo fi. i

. .int i'e muet à ce ™e S aie «"ni^f"l" f /'''«''«''ce «, '.raloutent
te..t ïe muet, «-ils .lénvé"?<l\ t L" t"" "'^'•^^''f; »» »i™-

moBfery dicUe'àedkt^. '^ '^'''^' ''«Mr; montée, dé

411. L'.m„et.e™i„:.
' -"- / i.»c*, de jw.

J>^!rSL'ï;!l";"^^''"'"'- «-' -t «.-. -ex. .. une raie,

*— «», «Miw, w^aw, Iwyau, joyau, tnyauj''^
^""^ ^ ' ^'"^***'
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e^'lli ^v'^^'^j^, ::^r
^" ""'' """'-' ''-" '»-

6 tl^^^V^'"'? ""' ""''»•""' <"h <:hmgent l'n en m devant

'S0n?c7cep^é . S' "" T' ""?'*"*''• ™»''«'' ''Zue

^<'7-'t^TMe%';;:z:r
"'"'' j"™"'^ >'-- <--" - • «»

§ 2. Réduplicatiou des consonnes.

défvt=°^6T/S«„v^tf; •''''" ''?!'' '•'^ ™"" «"'™"'' et leur,

fLti?:;;z:iTzVo «™ '""è.™ ï'""^ "-i™,-,e,„ent ..

f dans les syllabes «/ S,? ,/;r3''-;
^™-<"', "«•«sfo», s,,ccès.

bouffon, mluté, ./4'^4*f/;;^,S^; ""•^- ^^'-^ ^^""•'''
"

1 dans la syllabe il. - Éx. ; Illettré

pliant. " ' "^' "J*- "'-P' - i'^-
= ^ml, opprimé, sup.

r dans la syllabe «V. — Ex. : Inésobi

miter. - oo»,,?Âv IZl^ir,,"^"'- A'^."i<'<=- soufre, - fe,_ ,-,„'

atome, «(„„,,, aU> ,t 2oi/^'~ '"'''"''' ""''" «'^'"oycr,
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422. On double I'« dans le corps d'un mot lorsque cette consonne

bontexcei -s: Dcsuetude, entresol, havresac. monosyllabe va-^«.o/. i,mmnc.e, prési,p^^oser, soubresaut, tournesoCrraiZ.

àuf?<
A la fin (l'un mot, on double ordinairement la consonne

Lx
. Om6>eZ/e, antienne, ,jarenne, assiette, tonne, donner.

<éZe^'ïè/r"''£/i:?''^"^"'
sont: i<7,Zé/c. mo.?é/e, p«r«//è/.. c/Zen-ïCfe, ^e<e,_ hyriene, - renés, — diète, comète, poète, prophète in-

trombone, — détoner {/aire explosion). '

ent, — Lx. : Elégamment, prudemment.

424. On ne double jamais .la consonne après un e muet anrès

§ 3. Signes orthographiques.
1° Jccents,

425. On met Taccent aigu sur Ve fermé qui termine une syllabe

nom'bre F^'^ T^"'
^' 'ï^' *V"'

^^^ ^^' ^'^"^« ^" genreL du

On ne met pae l'accent o.igu sur l'e fermé qui précède Vr et le ^
fanais. —Ex.: Venez ches lefermier.
Ou met l'accent grave:
1° Sur l'c ouvert qui précède une syllabe muette. - Ex. : Je

révère les écrits des prophètes.
L'Académie écrit aujourd'hui la terminaison ège avec un accent

grave. — Ex. : 6'o/%e, _pîèw.

^^
Elle conserve l'accent aigu dans rZo/t«eVe, puissé-je, dussé-je,

2° Sur l'e final suivi de s, quand cet e doit être ouvert. — Ex •

Les excès causent des décès très prématurés.
Les monosyllabes ces, des, les, mes, tes, ses, font exception.
S Sur les adverbes ow, çà et là, déjà, deçà et delà, par là :

8ur les prépositions a, des, es, et sur les interiactions çà! lioln '

On ne met pas d'accent sur Ve ouvert qui précède le t final.*—
i.x.: i,acc<, objet, décret. - Les nots suivants, cependiinr pren-
nent un accent drconflexe: apprêt, arrêt, benêt, forêt, Ijenét,
intérêt, prêt, protêt. '' ' '^

'

On n'accentue jamais l'e suivi d'urm con«nn"o d'^'vb'-'c ou d'un

îono'J' ''F-rT'"';/'' ';!;'•
'' ^"^ ^'" î^'"" "'«^' d'une oonsunuo

ioiioie.— Lx. : Semelle, Mexique, esprit, mer, sel.
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42C. On ni«t i'acoent circonflexe :

.1° Sur la plupart des voyelles longues à la suite clegqnelles on
fe supprime une lettre. - Ex. : Pâte, ârje, tête, épître. apôtre,
piqûre, voûte, etc., qu'on écrivait uatrefois «rts/f. a Ane, teste
'epi&tre, apostre, piquvre, voiiLte.

2° Sur Va, Vi ou Vu de la terminaison aux deux I rea personnes
Jlu pluriel du passé défini, et à la 3e ])erso)ine du singulier de
1 impartait du subjonctif.— Ex. : mns parlâmes, vous lûtes, quHlvmt

2° Apostr(yphe.

427. On élide Ta d« l'article et du pronom ïa devant une
voyelle ou une 7i muette. —Ex. : Venvic,je h'abhorre : Vhuma-
mté, je IJ'honore.

428. On élide l'e ;

1° De je, me, te, se, le, ce, ne, que, de et jusque, devant uïie
voyelle ou une /* muette. — Ex. : O'est folie pour hhomme D'atta-
cher son cœur à ce Qu'il sait ^'élre que néaut
2° Be presque et quelque, seulenent iUmn presqu'île, quelqu'un,

quelqu'une. ^ ^ ^ j. i t

fo V^^
'«'«ï''^; i>"'sg'"c et quoiqtie, devant il, elle, on, un, une,

4 J)e entre, dans enir'acte et dans les verbes qui commencent
par cM<ie suivi d'une voyelle. — Ex. : S'mtr'aider, entrouvrir.
5° De l'adjectif féminin gra/nde dans grand'mère, arand'messe,

grand'classe, etc. ^
.y 7

Les pronoms le, la, s'élident quand ils précèdent le verbe • ils
ne 8'éhdent ^aa quand ils le suivent. ~ Ex. : Je h'ai donné :

donnee-Lii à JPaul.

„ ^^\^'^ "® s'élide que dans si, et seulement devant il, ils. —
Ex. : BU veut '

8° Trait d'union.

430. On réunit par un trait d'union :

1° Les diverses parties de certains mots composés. -— Ex •

Miviere-du-Loup, vù-carême.
2° Le verbe et le pronom personnel qui le suit comme sujet ou

oomplenient. — Ex. : Vicndrai-je, dites-le-lui.

mSsdrio.-r!'"'^''"'"*'"*
"*'*"""'' ^"°° '^"*'"'' '''*'"' I"" complément de viendru

3*» Le pronom personnel et le mot même. — Ex. : Lui-même,
nous-wemcs. '

î- Les particules ci et /(t et les mots qui les accompagnent àmoms que ce ne soient des verbes. -Ex. : Vous trouverez Zd
ct-jotnt, 'je tableau-ci, ce dessin-là.
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fi

5° Les diverses parties d'un adjectif numéral qui sont chacinif
moirdre que cent — E\'. : Qiiatre-viixft. six, quatre-vingt-dixième
-- On excepte vingt et nn, trente et un, etc.

On ne met plus le trait d'union après l'adverbe très, ni dans non seulement.

§ 4. ICniploi des infgiisciilcs.

431. On met une majuscule:
1° Au commencement de tout discours, de toute phrase qui suit

un point, ut aussi au commencement do chaque vers. Ex. :

Travaillez, prenez de la peine :

C'est le fonds qui manque le moins. La Fontaine.

2**^ Après les deux }toints suivis d'un di^courr» direct ou d'une
citation. - Ex. : Gardons-nous de dire: A demain les affaires
térieuses.

3° A tous les noms propres.— Ex. : Paul, Henri. le Canada,
le Riehelieu, Bucéplmle, ttnpiter. etc.

4° A tous les noms employés pour désigner Dieu.— Ex. : Le
Seigneur, le Créateur, la Providence.
5° Au noms de fêtes.— Ex. : VAnnonciaiion tombe le25 mars.
6- Aux titres d'ouvrages, de tableaux, etc. — Kx. : J'at lu les

Oraisons funèbres de Bossuet. J'ai admire le Triomphe des élus
de Michel-Ange,

7'^ Aux noms propres de peuples, de religions, de sociétés,
quatid ils sont pris dans leur ensemble, m.iis rioii (juand ou ne les
considère «pie partiellement.— Ex. : Les Perses ont embrassé le
Mahomctisme. Ces bénédictins étaient des italiens.

8° Dans certaines abréviations reçues, connue: N. 8. P. le
Pape {Notre Saint Père le Pape), le E. P. {le liévérend Père).
NK. S8. les Evcqucs {Nosseigneurs les Erêques). S. E. {Son
MxciUencc, Son Eminence). S. A. {Son Altesse), 8. M. 1. et li.
{Sa Majesté Impériale et lioyale).

m. —L'ANALYSE
432. L*aiialy!4ft d'une phrase a pour but d'étudier les mots et

IcH propositions <jui la conwrituent.

433. On distingue l'analyse grammaticale <!t l'auMlyse logique.

ANALYSE GRAMMATICALE
434. L'nniilyse ^i-aiiiiiiatioal<^ étudie les mots dans leur

nature, leurs modifientions et kurs rapports.

1" La nahtre, c'ost-à-a're à quelle partio du dinfour» le mot appartient;
2" Les modifcation>i, o'est-à'dire les aocidentt de g»ute, do uombro, do personne,

80 lAm rapporta, c'est-à-dire iwfeootioM d« met umm la phrase, sujet, attribut,
oomplÊniOQt, etc.



Analyse. j^

fl!'/u7^î'
"*"" comi.i., inasc. plur., mis en i^postroDhe'hrettens, nom comm., niasc. plur. suj, t dt L»)

D.e,^ uom propre, „,..c. .tog', complu i,,df;'ordo Jft,;,

Ex.
: La joie nu cœtir donne hks forces.

La, art. Mn,p., fém. Bing., détermineyoïe.

ybnc/iou, c'est-à-dire quel . ,ot .?« «^ ^ ^r^ ''••" ''«"^^^'c; la

nn.r, il est atiriLt ^ ^ ^' ^" <l<'termn.e, ou de quel

Lorsque l'adjectif est détenninatif, on dit «'il nat .L-i^ . r
posseseif, numéral ou indéfini.

' "^^^ «iemonstratit,

EX.:
^'--^^c<,iersontété..^ss.rs.etontperaurous^rn.s..,^,,r^^

deux,
paresseux.
tous,

leurs,

prei-xiers,

&àj. démonatr
, masc. plur., d<itermino écoliers

ad!' n!!^-
"*'^'

'"r°-
!""••' détermine SSri.

aî •

?n ii;'
'"*'*'• P^"'» """»'"* de écoliers.adj. indéf., masc. plur., détermine pr/a;.adj. pose., masc. plur., détermine /rjo;.

adj, num. ord., masc. plur., détermine pria;.

torsijue rudjcctif quî.lificntif est employé Bubstantivpmanf -is'unulys.' comme le nom commun. ^ Buostantivement, il

Ex.
: Le oouhmand se rend méprisalle»

Gounnand, adj. .,ual. en.ployé substantivement, ma.o. sing., B^^etderend

ou uns en aptietroplie.
' 1 !".-..[, aiuiS)U5

.4x.lTnc/',ïïr2ïîr';;s;ïr..:?«y<^r'"UM; OSAOtm



H
Voua,
les,

vliacurif

eux,
vous,

qui,
celui,

gui,

439. L'
exemples

Antlyst,

prou, pew., 3e pers. masc. plur., compl. direct demrdet.
*~"^"*

proM. mdef., 8e peis. masc. sing., sujet do vient.
pron. pers., 3e pers. masc. plur., compl. déterm. de chacun.
^^°"'

vîent'
''^"" ^^^''' ^^"'"" ^'"'^ ^'""'" ^^ ^'"«•^' '^*^™P^- ^adiTOTt cb

pron. conj., 2e pers. masr plur., sujet de êtes.
pron. dém , masc. sing., attr. de qui.
pron. conj., 3e pers. masc. sing., compl. indirect de tendent.

analyse iu pronom peut parfois offrir de la difficulté. Voici quelqnas

Pronom vu. — lien est qui disent.
J^en admire l^éloquence.
Etes-yous un Ion écolier ? — J'en suis un Ion.
JJesfruits, j'en cueille d'excellents.

J'en rencontre qui disent.
J'en yiens.
On ne m'a pas récompensé ; je n'en travaille pas
moins.

en, sujet réel de est.

en, compl. riéterm. de éloquence,
en, attiibut deje.
en, compl. dir. de cueUle. — Ex-

cellents, quaJ. en.
en, compl. dir ae rencontre,
en, compl. indir. de viens,
en, compl. circonst. de travaille.

Lorsque le pronom en remplace un nom pris dans un sens partitif, il neut avoirévidemment les lonctions qu'aurait le nom dont il tient la place, c'ést^àŒôu'ÏÏpeut être complément direct, sujet réel. -Ex. : Vous avez dL Sers^ j^bn ai ^iSaus.-ri ; c'est-à-dire : j'a i des cahiers, moi aussi.
canters

. j bn a», mot
Néau.noins beaucoup de grammairiens font, dans ce cas, du pronom en un comnlé-ment dc-terminatif d'un mot snus-entcndu; ainsi, dans l'exemple donné? Us dSnt

dTcahiZs?"""^
**' "" '"''"*'* "'""''"* «ous-entendu

: jli „n certI^ homZ

Pronom conjonclif.— Tou.f savesquije suis.
Je ne sais qui vous demandes.
Les lilantes que le soletlfait croître.
Les flintes quej'ai/ait cueiUir.
Le heatt temps qu'il/ait.
La cruelle qu'elle est.

Quel orateur qu'est Bossuet t

Que vous sert cette excuse?
Les trois heures quHl a dormi.
La personne dont j'attends du secourg.
La personne dont je plains le sort.

La personne dont le sort est à plaindre.
La manière dont il agit.

qui, attribut dejc.
qui, compl. dir. de demandei.
que, sujet de croître.
que, compl. dir. de cueillir.
que, sujet réel défait.
que, attribut de elle.

que, attribut de Bossuet.
que, compl. indir. de sert.
que, ccmpl. cire, de a dormi.
dont, compl. indir. de attends.
dont, compl. déterra, du compl.

direct sort,
dont, compl. dét. du sujet sort,
éont, compl. circonst. de agit.

440. Pour unulyser le verbe, il faut en dire : l'espèce, c'est-à-dire
Mib.^lnntit, transitif, intiansitif, passif, réfièchi ou

h'II OSt 81

SOIIIK \y-on}u;;:nsoi, h'mode,letemps,\ap^^^^^^^ ]e nombreHUvJo,ut,on, s'il C.8ta l'infinitit; dans ce dernk'r cas, il peut être
sujet, atinbt>r, complément direct, indirect, circonstanciel ou dé-terminatif. » «« uc

CO.Mi'ROM
Nous nEVONS TR>VAiT^B pour nou.9 iNSTauiRE; PBBDBB tiotre témn»«KrrKK notre avenir. Formons-nous à Vart d'ÉciuEK.

*'

Devons.
tramiiler,
instruire,
perdre,
est,

tompromettre,
éerire,

verbe truns., 3e conj., prés, de l'ind , Ire p.>r3. du plur.
verbe in r

,
Ire conj

, prés, de l'inf , compl. direct de devons.verbe «tr., 4e conj., prés, do l'inf., compl. indirect de<ra«aflî«r.TOrbo trans., 4e conj., prés, de l'inf., siyet do et.t.
"^"'^^'•'''

verbe subst., 4(; conj., j>ré«. de l'ind., 8e pers. iu «in*
verbe trana.. 4e coni.i préa. da l'inf. s:.ttr .^= ^.^^'^'
wfcB intr., 4e coi^., pféb da ï'iaï, awai»!. àé^iÏÏnaKif d« art.

•
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Bx.
: En ÉCOUTANT, on apprend à parler. La nature oin/nvÉ, est beUe

àir3-/T """"J^'^u
^'a^^v*^'-l>tN il faut en dire : Vespèce c'e-t à

Ex. : Ilfaut xaujoina répondre A pbopoi.

Toujours, adv. de temps, modifie/aw*.
à proiws, locution adverbiale de manière, modifie répondre.

443. Pour analyser la préposition, il faut en dirp • U .,^f... >. •

c'est une préposition ou une locution prépo tive et'la r±^^^^c'est-à-dire quels mots elle met en rapport! '
Mchon,

Ex. : Ayez beaucoup de respect A l'éoabd db vos jwrenf».

?f?/ . j P'^^L'
^a'*'t^PPOrter respeci à ôeaMcou».

à l'égard de, locution prépositiTe, fait rapporter parents & uyei.

444. Pour analyser la coigoiictiou, l'iuterieoHnn n„ i
mots employés comme tels, il suffit d'en indiqurr?a n"ure

^""

On pournat encore, pour la conjonction, indiquer la fonctionc'est-a-da-e quels mots ou quelles propositions ell2 met en mppoi^^

ZefmarS?//.Ta'r«.Tr'
'""'"" '''"'"'''"" ^'^0' «*« 'iévou.ment, aa««,„

'fh, inteij.

tif <*nj.

atiwt que! locution conjonoore.

Figures de grammaire.

445. Çn appelle «pires de graniiuaîre certaines oonstrucions qui s eloiffuent des règles Oidinaires. Les principales son?"Vtnv^rsion, VeUipse, l,- pléonasme et la syllepse.
^ '"^'^''''' «^"'^ •

446. L'inversion consiste à intervertir l'ordre naturel des

in.«sion du B,^3t

isîirïrr;r '" •^•-•

- du complément du verbe. ~ Oxf^ToZlciTnJ" '"'V ^"''*-

» du complément du s,^et. -- fcl ÎS^^JJ-^o^^ ^Sl^'^t^fi-^*
'



86 Kgar©« de g^nimmaire.

tour plus cl'él4""ce ol^dé v/vaci.é.'''""
""""""' '""" """«-' ">

a .nv,.,«io., ,i„ „.|i„ „„ lelle p.iltie de à '.hrre Tv r
"''"'/

Ainsi dit le renard, et flatteurs d'applaudir T * i?«^™Pour : Ainsi dit le renard et Ips fl .fim., .', ^^ Fontaw».ic lenara, et les flatteurs s'emphessent d'applaudir.
Flatteurs, nom comra.. masc nliir «m-ot j„ ,

*

Ap;^a««f,r, verbe intr. ^e <^nj
, Vrés^'de l'ïn'r"*'::'"";''' .'^r-'»^»'*"-B0U8-entendu.

' •'

'
^^^^- '^^ ^^n^J compl. mdir. de s'etnpreaaent,

10 Ellipse du Bujet. — Oi/i' «ûrt« «^.B* j».;x». <
cttui qui écouta mitaouiS.,

'^ '' «"' "»"'« moisjonne. ((5i;„i ,„( p„,, ,4^,_

Jou^îauC,td™,S-„"7„î;,"°,Sïr''''''°"' '"""'" "•<!"'" '"'-('O- .to»

deSr,""' "" *' " <" "'»« - «™».i i»«,>„.„„„ _ B.^,., ,^,^,,,„,

prîdSr"'"-'"'"'"'""" - ««'«««"«l».*»». y. *«„„•...«, ,u.o..„i.

-
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Figures de grammaire. 87

If'hiour If!' »"' '"'"
*^^^^l'"^' ««^ "» do't distinguer deux pro-portions. — Lx : Bosmet ou Fénelon a dit cela- c'est-à-itirp£ossn€t a dit cela, ou Fénelon a dit cela.

' est-a-dire,

pouHetnf1nSf^f.]r"'^''^^ ^^'^'^^^^^ <^«« «»«*« i"«tiJe«

Cse f; /L-^
**""^'''^'"' *^« ^'^'•«^ o« de grâce à la

;««.«»,, combler de rmlle élogïs^T^ouVrTnt Xt-^^^^^^^^^
tnmortaliser à

auS^n;'tTn'!,2!,'?''P^^ s'analysent comme lesautres niottf, en ajoutant : employé ou répété par DléoiiasineEx.; Jku attendu de m.cs OKi-iîi.LKs railler ks pmtZs^'eÛ'.gieuses; mms que mefont a moi les railleries desZZu

.'expriment pas une idée déjà énoncée. - Ex ^rvoLS /o IrJterm comme ./ /. mérite. Le pronom vous est un morexplédf
456. Pour analyser les mots explétifs, on indique leur natnrflleurs modifications, et ensuite on lé-s «.^3/. /l ^ nature,

fcon i«jr<i.
'

mierpretant I« phrase de cette manière : ^rerd» (croi»^>^i)U

Entre le ,ot<vr*. et voui. irous prendrez Dif ., .,our jiib«-\ou. souvenais», ««, ftig, que, ca.ï.
, êC^"**'Comme .c, vous fûte« pauvre'.. «ô^helin. iUonm.

qufr.^irdS^lïïï.^^^JSÏ^"'''-**'"'^'^'^^^' -•>• avec l'idée des ^«vre^

n^p^'-J'ër 'c";ir^
indique raccord syllep-



88
Oallicismes.

Gallicismes.

locutLXrXtTropreraV On appelle.../,./.,,,., le.
ar^gaa^smes, celles ^LiCtp^ropiÏÏVaSSr^*' '^'''' «^"^ souf propres a« grec?

p£asï^,«i-rep^^^^^^^^^^ d.«nc Ul.pse, .funpas leur sens ordinaire.
^««««"«ois de la présence de certains mots <iui uont

V^^àZ^^^^^^^JI^^-^ le ramené, auun., ,„e

'h^^ouT
'"'""" ^" ''' '«'»•«« >.niper«onnel8

,

. «0;î--. m (ce?a) aujerréel.Cre^
. al^m/aje; etT' toT"?

'^'""^^^ «^' "«'«•)
!/«ît n^uuvata temps. (Il fceZai manvo^» L" ^1 ?.^'*^'» *0""e.) '

Jlme/autuncahJ. (Il (Sa) mSr &:,5*'*' «^^
.' est arrivé d& grands malheur, mfZ^J' "«"«"« « woi.)
.a <'^^«'e«r 5u^/a/a?a7ié aSaïïi (i?^^^^^^^^

"î^^'^^"'? «°'" arrivés.,
a fut, a existé.)

w««nre. iii (ceZa) que (mispour laquelle, la chaleur)

Dans tout gallicisme commençant par «7 M fl o ,, ^,.t ;
cott,. forme le verbe être, et on analy^e^ri^'B^aVa

'a
^ TeZ' f/'."^,

''"^^*"'^» ^
20 G allicismes formés par le pronom po .. i • .

•^"
' *""' '***'

Un tel, c'est un honnétïZmme (cl Z W^^o^^""''.* ^»»*« •*

^est unique je demeure. (Ce (cefirqu'e' e'*~ur: id est"!'"''"
'^""^™«->

Qu'est-ce queje voialà ? (Ce que je vois là . st o„« „ h^
<?e 7ueye crois, c'est qu'Use tromL (C^/rlLT ' ?',""•>
G;^étaitmerveaie de lentendr^'Z'lcfa), ÏS'nSiî™™^' ^,«,* '' ^"«--^ <^'ol«-)
Ces* fcjen le moins qu'il. . (Ca (cpla^ nVJU ^"^^}'t\'^

<^*a>t merveille.) '

C'est lui qui est maître. ICe^lA^estin^^^^^ le moins.)
Oest à vous déjouer. (Ce i^'S^de^ouer c.fà vous i""^^ejtmo* qui écris. (Ce, celui qui écrit, est raof) ^^

nos amis.)
" »/avar„o«s. (Ce, les hommes que nous iàvorisons sont

Nos fneilleura défenseura, em aomi m/» «—•- //i
tens.i rs.)

/«"»•"»•., c* «m* no« am». (de, nos amis, sont nos meilleur, dé-

3° Gallicismes formés par la conJoncHon ane i

4° Gakllicismes particuliers :

17 ;* H"!* ^'"/•«'e»-- (il a beau ;«u «owr protester ^



,.
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pa8 laisser de, «e pas laisser quTdTciesfàrdi^ n« ^?« ^"" '^^ ^«^'""- ^ea^co.V (Ne
pas empêcher que, etc.) (Acad)

« ^st-a dire ne pas cesser, ne pas s'abstenir, ne

On éirait unfoiUéSl^X^^!ZZ*&r*'' '^'"'^ '^"^

Les gallicismes les plus fréauent» B.nr^^ î»» »

S't •«?' '''^'''»'*-
• î"«' eSSs pour a tirer Pluo^îf-"

'=''^'-
V«"''

"'«»«- •«««»
tête de la phrase. Plusieurs grammairionrsuSfJ •*'"','''" ^"'^« terme placé en
analysent le reste delà phrase TS^Lr^'v-ri?'^"'"''''* *="« gallicismes et*nnu^,.tn—»,.„..,-_ ï .

"' °*""^»»"- — Ex.
: Ce FUT en /'awnre 038 QUE

>

REMARQUES SUii LA FONCTION DES MOTS
5 I. SigVt du verbe. -

( Voir h" 296 )

virât VaTmà^ÉtZ - ann^jT^'-'" 'f
^''""'' "•'""'-

du vcibe.
''''•"1"" ""J<" «« "J" a"»™ sujet ««,««(

III. Le sujet est quelquefois placé aorès le v»il.» v, r>

syllcntiqiie. ~Èi'"'ïrZ'«,'!iVZ
'" """"V'^m^t du éolleetif sujet

444, s„j.",=^v„î:-,«SJ::-;;.,tT^,IS'„r^

V

§ 2. Coiiipléiiieiits du verbe.

Complément direct. ~ {Voir n° 305.)

QBUJi et ia YCRTU.
"' "'

' û«.ii!;jsgL, f<» i>ou.



90

r

Bemarqne» anr la ftaction dea moti.

liguée.
''*"*' «'"•«'««' «O'irnl des anima vx domet-

V. Les pronoms personnels le In i^ ! '^^^•
tnents directs du verbe aTm\tJWh''\T^'''''' ««™P'é-
diuuier, sachons la défendre

^""**'^ ^" ^"^^'^ «»< ««

i'Aomane de précieux sicuvicTs.
«/'•^"*«''. ie cVtera/ reu^ï Â

s^v^r n„i;;s^^^ f^-'^- 3-»^«";r

«'«, locution wlX mZ uJi« • i'"'
'""' '"^''«"if^- A fait

l'indic, 3e pew! du sing:
*''''' '"""""" ''«'''afe, pré», de

8° Complément indirect _
( Foir »» go^)

.
11. Les pronoms Mi«. //, o- ..^.. ' _"^^^^*-

rects.

-8'*

iir

senti

tion
, con-

oposi-

r A . .
- ..cm,, i«^ui nilll a tut.

v.K.K„.aeoou.w;jrit;î;îri7/~r:î.'^"''''

es



BemarTi, sur la fou tion des mots.

3« Oomy^ément ch-f^nstaneiel. — {Voir n^ 311.)

91

d'une préT', ".^''«'>"^t«'J«'el complète le verbe à l'aùî

due l?Ei V.
•/ '''"^ '>vepoH.h„n est souvent sous-eutn,-

entendu «; t ,' /?"'; " ''^"* V"«ra«/c-î?««/rc ansj sous-

eSua^n /;:;' ^^*«»-^^^-/«^ -"' S'-.unW.^KTj,e;sou«.

<k"i J. r'finin
^"^"'''" '"'"^''^ " ' "<5onBtancicI est précédéne ipi pof tionrucxpnmco ou H.ug-, ntcndue.— Ex • Ils sor,1

TLnïonTf''r-' ^''^'^^' trop vite en toui, onne/^tHenae bon {on nefait , len v on kn allant trop vite).

§ 3. Coniplémeiits du participe.

II. Le participe piissé sans auxiliaire peut avoir '" coini.lém.nt

% 4. Attribut. —
( Ymr h° 302.)

atniimt du sujet. — Lx. : Ce rorher semble une roim ^,.ih.

ly. Quelques vcrbc'8 transitif:^, tels (luo • c7>//sw,v.;. vL. i/ao. ^.m,..,. etc., .ont parfois conn.Ié.é dan T- f/'se.îs n^^^^^^^udject.t ou un nom ,,ui oxprinu-cn n.ê.ne to«,p« unV nSre ïêt"edu complément direct. Quelques grammairiens ap.Xnt 1. adjectil ou ce nom complément atlrihUif du verl.e. ï! Î'I ! tLT;
nmc, rem ien Homnm PKUiJENTS.L'eipérienoe rïnd a^iflei
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92 Remarqnes sur la fonction des mots.

hommes, c. dir.j elle les vend quoif prudents, c. attributif. — Lé
Oonair conserve la santé foutk et robustk. Louis Xlll nomma
JCicnelteu ministkk.

V. I.e i.aiticipe préf^ent cet quelquefois l'uttrilmt du nom.

—

hx.: J ai entendu, un musicien jouant avec beaucoup dliahileté.
Jouant, îitinbut- d(! mnsicie. . — Les oiseaux chantant dans les
boisjont un concert harmonienx. Chantant attribut de oiseaux.

,m?ifn«"«ln?i?.trf^*"'
'"'*'*'' f^i'e du participe présent un complément ou détcrmi-natifouexphcatif du nom auquel il 86 rapporte.

<- ""»

VI. L'infinitif qui ^uit un verbe est souvent complément direct
de ce verbe, mais souvent im^A il nVst qu<; l'attril.iit du complé-
ment direct. — Kx. : J'ai entendu ohantkk mu cantique. Chaniei'
est complément direct de ai entendu. — J\n entendu chantku
un enfant. Ici, chanter est attribut de c///rt/i<; J'ai entendu un
en/a // * ciiantant.

§ 6. Compléments du nom. — {Voir n° 185).

1. On peut regarder comme de véritables compléments détermi-
natifs du nom les adjectifs déterrainatifs qui l'accompagnent. —
Ex. : Ck livre est intéressant: Chacun tient à sot^ pays. °Ce est le
complément déterminatif de livre, et son est le complément déter-
mmatii ih^pays,

JI. L'adjt?ctif qualificatif a la valeur d'un complément détermi-
natif loipqnû est essentiel au sens de la phrase.— ies Gaulois
avaient Vhuineur GUKuinÈUK.

L'adjectif qiialilicatif forme un complément «J-j)//m/// lorsqu'on
peut lo retrancher sans nuire essentiellement au sens de la phrase.— Ex.: Comme un zéphyr i.ÉGKii la jeunesse s'envole.

III. Quand le complément explicatif" d'un nom est un autre
nom. il y a alors apposition, et ce complément est appelé par
(pielques grammairiens appositif.— Ex. : Fuyee la paresse, mèrk
de tous les vices. MÈuic, complément explicatif ou appositif de
paresse.

§ 6. Noms mis en apostrophe on vocatifs.

Un nom ou un pronom est mis en apostrophe quand il ser
désigner la personne on la chose à ia<iuelle on s'adresse. — E—
RiciiKs. faites l'aumône. Ovous que Vennui accable, (joutez les
joies du travail t Beau fikmamicnt, quej^aime à contempler tes
êpUrdcurêl

ta
Ex.

4>

j.
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AialjM bloque.

QTTBLQUES BEMABQUES PABTIOULIÈRim

•8

t. bans les expressions tout ce qui, tout ce q'ie, tout ce dont, tout et à quoif ete.| le
mot tout est un adjectif indéfini, qui détermine ce ; le mot ce est un pronom dé-
monstratif antécédent du pronom conjonctif qui suit. — Ex. : Tour OB «jtn reluit
n^eat pas or ; — tout, dét. ce ; — ce, suj. de aat ;— qui, suj. de reluit- = On nefait
pas TOUT CE Qu'on veut ; — tout, dét. te ; — ce, c. dir. d&fait; — que, c. dir. de «•u^

H. Le pronom qnl CBt :

10 Ordinairement sujet. — Ex. : L'>enfani recherche ce QtnSrtKe.
2° Quelquefois complément direct— Ex. : Qui demandez-voua ?
8° Ou complément indirect. — Ex. : A Qtn noua adreaserons-nout f
4° Rarement attribut. — Ex. : Qxn êtea-voua pour parler ainai ?

m. Le pronom qae est :

1° Ordinairement compléméht direct— Ex. : Retenez les règles QU« voua êtn'Aiet.

a° Quelquefois complément indirect.—Ex. : Qua (à quoi) vous servent ces excuses ?
3° Ou complément cireonstanciel.—Ex. : L^hiver QD» (pendant lequel) il fit si

froid..'
40 Rarement attribut. — Ex. : Votf»» ce qob voi<« êtea. La mort, la cruelle QV^elle

98* • •

•

6° Quelquefois sujet réel d'«n verbe tiniperaonnel Ex. : Le beau temps Qu'il

fait; — que, anj. défait.

tV. Le pronom dont est :

1° Complément déterminatif du sujet — Ex. : Lea peraonnaa dont le aort eat à
plaindre ; — dont, 0. dét. du sujet aort.

2° Ou complément déterminatif du complément. — Ex. : Lea peraonnes dont on
envie la situation; — dont, 0. dét. du complément situation.

8° Ou complément de l'attribut. — Ex. : Lea mathématiquea sont dea aciencea
iMm Varithmétique eat la def; — dont, c dét. de l'attribut c?e/.

4° Ou complément indirect. — Ex. : Lea personnes dokv j^attenda du aecoura ;•-

dont, 0. ind. de attends. = Lea auccès dont dont noua aommea jaloux ; —
dont, c. ind. de jaloux.

00 Rarement complémeut circonstanciel. — Ex. : Ta manière DOm (avec laquée)
U agU. . . ; — dont, 0. oiro. de agit.

I.L»ANALYSE LOGIQUE
ÉLÉMENTS DE LA PROPOSITION

462. r/analyse log^iqiie éturiio les propositions dans leur na-
ture, leurs rapports et leurs éléments.

46:^ Les trois éléments de la proposition sont le sujet, le verbe

et l'attribut.

On ne tient pas compte ordinairement dans l'analyse logique, des noms mit en
apostrophe, des conjouclions et des interjections.

464. Le Ni^et et l'attribut d'une proposition sont simples on
multiplet, complexes ou iiicoinplexes.

465. Le sujet et l'attribut, sont simples lorsqu'il n'y a qu'un
seul sujet ou «^u'un seul attribut. Ik sont iniiltiplcs lorsqu'il y a
plusieurs Hujeis particuliers pour \ii même verbe, ou i)ln8ieur8

attributs particuliers pour h luâuie 8ujet.- - Ex. : L'écureuil cet vif,

alerte, gentil. Le léopard, la panthère, le f'gre, sont n'uels. — Le
sujet de la Ire proposition ce l'attribut de la 2e sont simples; l'at-

tribut de la Ire et le sujet de la 2e sont multipUê,
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uMii-

t sont

mt/;e /o»«nffe«. " '''"^^"'
' '" ^«"*« <*" ^'•««d Henri a été célébrée de

me" "^ ": T^rVttn^^^&ZiSiS d^Tv' i",
^"^'^^^ P»^*'-'-" ««>°* telle-

1^8 mêmes remarques s'appliquent à l'attribut.

467. Le sujet et l'attiibnt sont inconinlexes îm«nn'n. .' *aucun complément. Ils «ont co.nplS Su ^o^ ^ Je^^^^^^mo^B Be rufachent au mot princii>ul pour en X^C ]IIZ

«nL; H 1 o
''^t»'^"' «e la lie proposition sont incomnlexes I psujet de a 2e proposition est coinplété par le mot ZteTtV

X'w' ""'' ' '""^' '^^'^"•^^^ sujet eïtt'tribV

\Jf^'
^"'"î"*^ ^^^ sujets ou les attributs sont complexes on indn ..pleurs compléments et la nature de ces compléments ' '

leîS;etnSJraraXo"'"*^ "°* ""'^^^^ °" iucOmpIexes, il est inutile de

^:r'l^:^^^rXnt^^:JlJl^^^ sur I-atribut.-

esUe^not ,..„«.„,., ,. ,e sujet logique estTfetî-'n^f^er^Lr^j:KZS
Xey;;tXaUÏi;:rj:enrnfS ««« compléments, -e,. :

estle„.ot....e«; l'attributToSe'r:^,^^^.^,^^
ïoSVS!"''"^*'

//5^'r^l"'^ P;T^?r'''r' ^"^'"'l"^' '^ ^e^-l^e est toujours le verbeêtre. Le verbe attributif étant formé du verbe e^re et d'un If ,^but, on le décompose en mettant le verbe étrp ^u\l^L
"",*"»'"

et à la personne !lu verbe uitiibutif/e en don' L^ p^^^^le participe .présent de ce même' verbe aSutif^!! Ex .';.
monde finika t le verbe est Rpm l'.iff..;K.,i. ^^ .

— ^^' ' '^^

C..M .univers) le vX^t^^^ l^^^^t^^^^^-'- ^-A

'^pl'^fJ^^^^^^^^^^ «ont ordinairement
qu'un seul attribut du participe piésenc de (^s verbes et de f'ZA ?° P?"' "« *"ai'«
Ex.: L'ouvrier laborieuv devient habUe- attribut- /l,

l'attribut qui les suit. _
incertains; attribut: vivant incertains

de«enan< ^a6/ie. JVo», «,w,n»
Les rerbes passifs n'étant autre chose aua le vfirhn i/..o =. • • i.

il n'y a pas lieu do les décomposer. -eI? ÉJsmLliJ'f '*-'"' Participe passé,
verbe est est, l'attribut, mangée.

•^*-
• -^ *our.a «,< mangée par le chat ; lé

'

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PROPOSITIONS

.
On compte ordinairement autant de propositions dans im

472
])hrasc

ou sous-entenduH. — E.v. • I (hlui \ '^ ^...;'. ;'"'
e

exprimés
service

|

«'en «ou-

«>

mtt3
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venir. Cette phrase contietit trois verbes à un mode personnel
exprimés et un sous-entendu : il y a quatre propositions.

Quand plusieurs verbes ont le même sujet et sont au même temps, on analyse géné-
ralement comme s'il n'y avait qu'une seule proposition, et on rend l'attribut multipld.
—Ex. : L''élève studieux avance, progresse, sHnstruit de plus en jAus ; on iécompose
ainsi cette phrase : LU'lève studieux est avançant, progressant, aUnstruisant de
plus en plus.

Dana la construction de la phrase, les éléments d'une proposition ne se suivent pas
toujours; ils sont souvent se] arJs par une autre proposition. On doit prendre gurde
alors de ne pas rapporter à une proposition des éléments qui lui sojit étrangers. —
Ex. : 1. Le cheval

j
2. qui a été dressé pour la guerre

\
1. tressaille |

3. quand il

entend te tambour ( 4. quibat | 3. ou le canon
\
5. qui tonne.

Le pronom conjonctif commence ordinairement une proposition, mais dans aucun
eu il n'est de la même proposition que son antécédent.

473. On peut regarder comme formant de véritables propositions disfinctes, celles
oùle verbe, quoique à l'infinitif ou au participe, a un sujet. Ces propositions sont
appelées par plusieurs grammairiens inflnitives ou participes! elles ont, comme
les autres, le sujet, le verbe et Vattnbut, — Ex. : Un noblk cœur se I'écouraoeb,
(proposition infinitive),. ceia ne se conçoit pas. Cœur, suj. ; être, v. ; se décourageant,
at. —Henei III Mopx(prop. participe), iaccuro««e revenait à Henri de Bourbon.
Henri III, suj. ; étant, v. ; mort, at. —- La. queeke ayant éclaté (prop. particii)e),

les réservesfurent appelées. Guerre, suj. ; ayant été, v.; éc/a/an*, at. — Ces propo-
sitions tn^nitives ou parh'ctpe^ peuvent se ramener à des propositions ordinaires et
t)ont toujours des complétives: Qu''un noble caur se décourage, cela ne se conçoit pas.
Dès que Henri IIIfut mort... Lorsque la guerre eut éclaté. .

.

474. Les propositions sont principales o >. complétives.

475. Les propositions principales sont celles qui ont un sens
complet par elies-mênies ou qui ne remplissent pointla fonction de
complément par rapport à d'iiutres propositions. — Ex.: Dieu
KST BON. Lk soldat qui meurt en combattant sk couviik dk
GLOIRE. Les propositions 2>ie« est bon. le soldat se couvre de
gloire, sont, des principales.

Les propositions interrogatives où il y a vraiment interrogation sont généralement
i-egardées, et avec raison, comme des principales ; cependant quelques grammairien*
en font des complétives directes d'un verbe sous-entendu. —Ex.': Que faites-voua
(je demandf ce que vousfaites) ? — Quand l'interrogation est simplament une forme
de style, !a proposition no peut être qu'une principale. — Ex. : Peut-on nier lesjoies
de la vertu ?

476. Les propositions complétives, appelées aus^i secondaires,
ou dépendantes, sont celles qui jouent le rôle de complément.

477. Les propositions complétives remplissent dans la phrase les
mêmes fonctions que les mots compléments dans les propositions.
De même donc qu'il y a cinq sortes de compléments, on distingue
cinq sortes de complétives : les complétives déterminatives, expli-
catives, directes, indirectes et circonstancielles.

n est aisé de voir l'analogie qu'il y a entre la fonction des mots dans la proposition
et Mlle des propositions dans la phrase.

Compl. détermlnatif.
Oompl. explicatif.

Compl. direct.

Gompl. indirect.

OoBtpl. oircouitanoiel.

FONCTION DGfl HOIS

Les ouvrages de Pénklon sont pleins d^élégane»,
L^homme, ihaob: de Dieu, est le roi de la natur*.
Je désire votre bonhkuk.
Je suis convaincu de <'ihhobtai.ité del'âmê.
Lêa hirondMea reviennent au vanmim.
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VONOnON DES FBOFOSinOHI

se.5
? "i''"','"ï'P'^'"'' déterminatives sont celles nui reniDlis

a "m de a 'pK''^'^^'
se refancher s„„s „„i,.e e'sBeM..i..ilem™tMO uc i.i pjiiase.— Jl,x. ; Jja rose qui KST K\'PO«;ï?ir a h cr^T ...r

ucutment au sen» de la phrase, est déterminative.

i vILiZZ'!:f^^^^^^ T' ^-^"«« q"i remplissent

EultTuter^tZ 1^^^^^^^
^^ ''^^ ^« complément explicatif.

la phrase !1eI r.?,^ '

'''''' ""''" ^««^'"tiellenient au sens cle

ori^naireS'lmr' „ft!;*""""'"" •
"' ^i'""»*»» commenient

^o.t.7„i T! •' ""pronom coiyonotif, et par oonséduent a»

If^^Tnot&r """' "" '- ^™"°'" 1"' "" l'^tlXnt'd:

480. Les complétives directes sont celles qui remnli-senf âregard du verbe le rôle de complément d*rcc^- eT- ^^«IfiQU.C jERÉussiKAi. J'espère 2uo/f queje réuskrat
^

481. Les complétives qui suivent les verbes unipersonnels m^^tdépendantes de ces verbes et paraissent être des coZSs drectes; mais elles sont en réalité le sujet de ces verbes -Ex •*

Il importe quk vousétud.ikz {Que iLs étudiiez h^^^^^^^^ 7/
'

Jcertani q.jk Diku kx.ste (Ç,ce Dieu existe est c^rS).

l'éS dfvX^lfr^'!!**'*'^''^^
'""^ ^^"^« ^"i remplissent àleg.u.l (lu veibe le roie de complément indirect. - Ex.- Je nedon^ imnt quK LA nation FRANco-CANADnoNN.c n'ait dkHAUTKSDKSTiNÉEs Je ne doute point de quoi? de celafL/anation Jranco.canadienne n^ait de hautes destinées.

'
^

Un adjecti peut aussi être suivi d'.ine complétive indirecte.-Ex
: L égoïste est indigne qu'on s'ocoupk dk lui L'égoïste e«tindigne de quoi f de cela, qu^on s^oceupe de lui

^
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483. Les complétives circonstancielles Boiit celles qui rem-
plissent à l'égard du verbe le rôle de complément circor.stancieî.
— Ex. : On est heureux quand on sait sk conti.ntkr dk pku.
On est heureux quand 9 quand on sait se contenter de peu.

Cire, de temps.
— dQ condition.— de motif.
— de manière.
— do cause.
— de quantité.
— d''opposition.
— de comparaison.

Je voyagerai quand viendra le printemi s.— si mes occupations me le permettent.— afin que je complète mon instruction.— comme il me plaira.— parce qu'on me l'a ordonné.— autant que mes alTaires l'exigeront.— quoique le temps soit mauvais.— plus que ne l'a fait mon ami.

484. Los complétives directes et indirectes commencent ordi-

nairement par la conjonction que; les cumplétives circonstan'
cielles, par les conjonctions si. quand, lorsque, quoique, comme,
ou par l'une des locutions coii.jonciive.s terminées par le mot que :

afin que, parce que, de peur que, (te.

Quelquefois les complétives directes ou indirectes ne commencent pas par la con-
jonction que— J'ignore

\
A. qveij moment je mourrai, \ cokxsut je mourrai.—

Jt doute Bije vivrai longtemps.

485. On appelle souvent incises certaines propositions insérées

dans une phrase pour marquer qu'on rapporte les paiolcs de «juel-

qu'un, ou pour exprimer une pensée jetée dans la phrase comme
entre parenthèses.— Ex. : Qui ne pèche pointpar la langue, dit
S. Jacquks, cs< îm homme parfait. Vous conviendrez, 'shzSiT-u.

PAS VKAi, que le temps est précieux. Ce fut, il m'kn souvient,
«ne excellente affaire.

Ces propositions sont priu'dpales de hur nature^ mais elles ne
sont en réalité qu'une pensée explicative, accessoire, dans la

phrase où elles sont intercalées.

486. Après une phrase citative, la ])ropo8ition qui est complé-
ment direct n'est considérée comme dépendante que lorsqu'elle ept

amenée pur une conjonction de subordinîition ; elle est considérée
comme principale si la citation est textuelle. — Ex. : François i^r

écrivit à samère quK tout était pkudu fohs i.'HONNKUii
(c. dir.). — François 1^^ écrivit à sa mère: Tout est perdu
fous l'honnkuu (princ).

487. Les complétives peuvent avoir elles-mêmes d'autres pro-
P'tsitions sous leur dépendance. —Ex. : Je doute fort que Pan soit

jum<(is un bon ouvrier si l'on n'a pas un bon patron. On voit
bien des fjens qui affii eut ce qu'ils n'ont jamais cru. — La
proposition que l'on &oit jamais un bon ouvrier est une complétive
indiiecte qui a elle-même sous sa dépendance la complétive cir-

constancielle si Von n'a pas un bon patron. La complétive déter-
minative qui affirment ce a sous sa dépendance la complétive
déterminative qu^ils n'ontjamais cru.
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488. On appelle proposition directe une prcpcaition où chaque
mot est place dans l'ordre naturel, et inverse celle où l'ordre naturel
des niots'eet renversé. On appelle ^/ctue une proposition où il n'y
a aucun mot sous-entendu; elliptique, celle où quelques mots sont
Mus-eiitcndiisj explétive, celle qui renferme des mots superflus.—
Dans la pratique, ct\s disiinctions sont de peu d'usage.

480. Plusieurs grammairiens appeUent sim}Jlea, absolues ou isolées des proiositions
qui soûl seules dans la phrase, ou qui ont un sens complet par elles-mémeB, comme :meu est bon. L homme est »uo»<ei. — Us appellent juxtaposées des principales oui
•ontplaci-esl'uuoàcôto do l'autre sans ôtio liées ensemble pur une conjonction,comme: nieuest bon, il est miséricordieux, il aime à pardonner. —Ua appellent
coorrfoJiHfcs plusieurs principales unies entre elles par une conjonction; et, ou, ni,mats, car, or, donc, etc., comme: Dieu est bon, tnais il est juste.

490. De même, les complétives directes, indirectes et circonstancielles sont appelées
des subordonnées par un grand nombre de grammairiens, et les complétives d. termi-
natives ou explicatives, dus incidentes. Quelques-uns enfin, se fondant sur ce que o. sdernières propositions remplissent la fonction d'un adjeciif, les désignent sous le nomn aa,)ectives. — Les noms do subordonnées et d'incidentes, à raison de leur fréquentemploi par les grammairiens, ont été maintenus, entre parenthèses, dans le corricé de
oiiaque Leçon. "

Le tableau suivant indique ces diverses dénominations. On a imprin 6 en caractère
gras celles qui sont adoptées dans cet ouvrage.

vomi-ioitj

TABLEAU DES PROPOSITIONS

1. FiinoipalcH

fl. Simples, absolues, isolées. — Celles qui sont seules dans la
phrase.

2. Juxtaposées. — Celles qui dans nne phrase sont placées l'une
H côté do l'autre, sans être liées ensemble par une conionc-
tion.

^
3. Coordonnées. —Cellea qui dans une phrase sont unies entre

elles par une conjonction.

3. Complétives
on secondaires
ou iipeniantes.

1. Complétives
dites aussi

incidentes
ou adject ives.

2. Complétives
dites aussi

I
subordonnées.

f 1 Détenninativcs. — Celles qui ne peuvent se

j

retranclior sans nuire essentiellement au
J sens de la phrase.

2. Explicatives. — Celles qui peuvent se re-
trancher sans nuire essentiellement au sens
de la phrase.

1. Dii'ectes. — Cilles qui servent do complé-
ment direct.

2. Indirectes.— Celles qui servent de complé-
ment indirect.

3. Circonstancielles. — Celles qui servent de
complément circonstanciel.

4. Complétives apparentes qui servent de sujet
réel à un verbe uniperLonnel.

/ w
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HOMONYMES, PARONYMES, SYNONYMES,
ONOMATOPÉES, LOCUTIONS VICIEUSES

l. Des hoiiioiiyiiies.

491. On appelle homonymes des mots qui oui la iiiêrne pronon-
ciation, et queliiuelois la niêm*^ orthographe, iiiiiis qui expriment
des choses différenten.— Ex. : Coin (à Tendre du boi.s), coin (du
feu), cohif/ (fruit du cognasHier).

Les homonymes (]ui ont exactement la même orthographe s'ap-
pel'ent anst<i liomographes. Ex. : Il lavk (de laver), et la lavk
(d'un vokan); ils pkignknt (du werhe peindtc), et ils picignknt
(du verha pciyner).

492. Voici quehiues exemples d'homonymes :

Homonymes des cinq voyelles : a, e, i, o, n.

A — Faites un a majuscule ; il a tort; Bossuet e><t né à Dijon
j

ail ! que je souffre ! tu as raison ; ha ! voua voilà !

JE— Le mot soierie a deux e muets
;
jVa acheté et payé ce livre

hicrj eh! <iu<lle perte! 7te, vous voilà ? qu'es^il arrivé?
1 — Mets les ooints sur les i; ntny pensée, tu y passeras ; hi I

hi! hi! il m'a batiu; nous enfonçons des pavés avec la hie

}

Amsterdam est bâti sur VY,

! tu— llond comm»^ un o; souviens-toi, 6 homme!. oh/ 7' W-.- w.»*wv*
rouges les 6»s.' où croissent les ««Va; ? Il y a des eaux thermales
an haut de cette but te j ho ! (|ue c'est drôle!

L'' — Voici un tube en n; hue! disait ce idiarretier : dès que
j'eus fini; j'ai eu soin de lui

; qn''eût-i\ fait sans moi? on le hue.

Autan, vent.

Cahot, saut de voiture.

Dai.s, prép.

DiFFKBBND, débat.

Echo, son répété.

FÉTK, solennité.

Foi, vertu.

Gkai, oiseau.

GRâOK, secours.

LoooH, potion.

Mon, riasque.

Pan, partie de mur,
PoiDS; pesanteur.

BoojB, machine.

Autant, adv.
Chaos, confusion.

Dam. peine éternelle.

Différent, autre.

EcoT, quote-part.

Faîte, sommet.
Foix, ville.

.Jais, bitume noir.

Grasse, adj.

Locke, philosophe.

Moue, grimace.
Paon, oiseau.

Pois, légume.
fioox. couleur.

Otant, V. ôter.

• ••••••
Dent, petit os.

Différant, v. différer.

Faites, v. faire.

Fois, nombre.
Jet, act. de jeter.

Grasse, ville.

LoQi'E, guenille.

Moût, vin doux.
Pend, v. pendre.
Poix, résine.

Baos, V. rttuer.

I
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Taik, linge.

Taon, mouche.
Tribut, impôft.

Paronymes.

TiT, débris de vase.
Thon, poisson.
Tbibd, peuplade.

Tais, v. taire.

Tond, v. tondre.

U. Des paronymes.

493. Onappellej)aroMy>uesde8niot8 qui, sans avoir la même
orthograph.. et la morne prononciation, ont une cert»ine analode
entre eiix par leur elyniolo-rie ou par leur forme. — Ex. • Anoblir
eleintobUr. éruption et irruption, venimenx et vénéneux.
Ceux qui iront qu'inu! connaissance imparfaite de la lancue

sont expoeen a employer les paronymes les un» pour les antres, et
a faire amsi (ie« fautes gr(.s>ières; il leur est donc utile d'étudier
les paronymes les plus usuels.

4î)4. Voici (juel(jU('s exemples (

AociDKNT, événement fortuit, mal-
heur, etc.

AÊROMÈTRE, instrument pour me-
surer la densité de l'air.

Affiler, aiguiser.

Anobua, donner des titres de no-
blesse.

Apurer, vérifier, régler un compte.
BioflRAPHiE, récit de la vie d'un in-

dividu.

Chantkur, habile dans le chant or-
dinaire.

Coasser, se dit en parlant du cri des
grenouilks.

Colorié, où l'on a appliqué des
couleurs.

Conjecture, jugement probable.
Consommer, achever.
Discuter, débattre le pour et le

contre.

Eclaircir, rendre net, évident.
Egaliser, ne se dit que des choses.

Eminent, haut, élevé.

Eruption, sortie prompte.
Evoquer, faire apparaître.
Exportation, action de porter des

marchandises hors d'un pays.
Gradé, qui a un grade militaire.

Inkkcter, gâter, communiquer quel-
que chose de puant de contagieux.

Matinal, qui s'est levé matin.

le paronymes:

Incident, événement secondaire i

inattendu
Aréomètre, pèso-liqneur.

Effiler, défaire un tissu.
Ennoblir, rendre plus élevé, plus

méritoire.

Epurer, rondrc j)ur, ou plus pur.
Bibliographie, connaissance des

livres.

Chantre d'église.

Croasser, se dit en parlant du cri
des corbeaux.

Coloré, baut en couleur.

Conjoncture, circonstance.
CoNWMER, détruire, user.
Disputer, contester, rivaliser.

Eclairer, jeter de la lumière.
Egaler, se dit des personnes et des

eho.ses.

Imminent, menaçant et voisin.
Irruption, entrée soudaine.
Invoquki;, apjielcr h son aide.
Importation, action de faire entrer

^
des niarcliandisis dans un pays.

Gradué, qui a obtenu un grade
dans une faculté

Infester, ravager, désoler par des
actes de brigandage.

Matineux, qui a l'habitude de se
lever matin.



Plikii, mettre en double par plis.

Hkcouvrer, rentrer en possession
Hkpartiu, répliquer.
Tempokkl, matériel périssable.

Onomatopées.
101

P/-oYKit, courber, mettre en forme
(lare.

Hkoouvuir, couvrir de nouve.iii
Kbpautiu, i)iirtagcr

TKMroiiAïKB, momentané.

IIF. Des .syiionyineH.

. ^^.^- On appelle synonymes dos mots qui (,„f .\ pp„ p,.^. i,, „,-,,,,,

robuste et ngoureux ; souhaiter, vouloir, àésirer «r, con^tér!^!^
496. Ilny a pa>., à vrai dire, de mots (jui soient parfaitc.n.Mif

U^IZ' ^^'V'-''^"V^'«-
Ai";i, len cinq ad. ectifs indlu^^^l i

l<nit,negufent. paresseux, faiuéanf. .xprimcnt un défaut «•-
na.n- a 'a.nc.r du travail; voilà l'idcn con.n.une qui p"

net h-l.-s ...nployor l'un pour l'autre iors^pro,. veut l.lâmer ou |éi m a ce

^v.H.nyn.i,- disparaît On est, indolknt, par <létaut de semhilitéNONCHALANT, par défaut darrî.,,,- ; néÔligknt, par dél n t de

s;i;;"p::""'
p-dén.utd'«c//o.; .ai.k.kt! par'«.;U-

]).• môme les verbes abaisser, rabaisser, ravaler, avilir et //»/-
m,/,e>- expnu.ent tous une idée contraire à des 'se tienrt de
Jfmre

;
nua. elmcun d'eux Pexpri.ue avec .m degré d<. p us m

tjTi ^^'''^^'J^'Kfectious AnAis.SKNT; les dffants , ama s"&\<^^i;\es torts mnuïAv.^T; les l>assesses uavai-knt •
/('s- cnW

Bi;s;'.f.'/?v~,f''"™
'""^^-^'^ •^'^'''^^«^"- //s^-mw;;; A

fCMU^rlf.-^
*' "''''''''

'' ^'^'''*' «'avilit; Ue pénitent

J

IV. Des onomatopées.

497. On appelle onomatopées des mots qui représoutent nnr 1»

498. Voici quelques exemples d'onomatopées :

BÊr.KR. Formé du cri de la brebis.
Bkol'Iiaiia. Bruit confus de diverses choses

tjOLOOU. ^1 .re du cri de l'oiseau de ce nom.
tbfas.

Ckaqukk
Fanfark.
Glouglou.
MiAULKR.

c effort.
Imite du bruit d'une chose qui .^e rompt aye(
lire du son grave des iiihtruments en cuivre
Bruit d'un liquide (jui sort du goulot d'une bouteille.
Forme du on du chat.

I
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V. Des lociitioiiN vicieuses.

499. Les fantos les plus oi)1)()S('('h à la correction du lanîrng'e

pont : !e horharisme, le solécisme et, pour le Canada, l'anglicisme.

500. Le barbarisme consiste à se servir d'un mot qui n'existe

]»a8 dans la langue. — Ex. : Une balancink pour une «alan-
çoiUK. Des coQiJKiiKLLKS pour des blattks.

501. Le solécisme consiste à violer une règle de la syntaxe. —
Ex.: i/C Z/i'/e QUK rou« m"*avez parlé, i»our le livre dont vous
m\tvez parlé.

502. Ij'anglicisme consiste à se servir d'un mot ou d'une. ex-
pression propres à la langue anglaise. — Ex.: Des hydkants
pour des lioitNKS-FONTAiNKS. Ce moiisieur ni'a été intuodiiit
pOtir îu'rt élé PliÉSKNTÉ.

503. Voici quelques exemples de fautes de langage :

Ne dites pas : ;

Je compte de partir.

Je nie suis en allé.

Mon habit est loose.

Ce cheval lambre.

La clef est après la porte.

Aréonante, aréostat.

Faire application.

Une arêche de poisson.

Une aidant couverture.

Un quart dejieur.

J'en deviens (de le voir).

Acheter un ticket.

Aller d'un bord et de Vautre.

Le prendre à brasse-corps,

i^lj'engin de ce train.

L'engin de hxfacterie.

l'ne faute iVattention.

J'ai déjeuné avec un poulet.

h'c changer de vêtements.

A lia ire conséquente.

ïSon butin i^^tparé.

\]\\Q paire de caleçons.
'* de pantalons.
" de culottes.

Il est capable de porter cette

caisse.

De l'huile de castor.

Dites :

Je compte partir.

Je m'en suis allé.

Mcm habit est ample.
Ce cheval va l'amble.

La clef est à la porte.

Aéronaute, aérostat.

Adresser une demande.
Une arête de poisson.

Un auvent.

_Un baril de farine.

J'en viens.

Acheter un billet.

Aller de côté et d'autre.

Le prendre à bras-le-corps.

La iocoinotive de ce train.

La machine de l'usine.

Une faute d'inattention.

J'ai déjeuné d'un poulet.
Changer de vêtements.
Affaire lui portante.

Son linge est prêt.

Un caleçon.

Un pantalon.

Une calotte.

Il peut porter cette caisse.

De l'huile de ricin.
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nfrng-e

eisme.

existe

LAN-

sc. —
vous

le. ex-

ANTS
1>IUT

àà

Mettre le livre sur le camp.
Tuer la chandelle.

Remettre le change.
Etre plitcé contre quelqu'un.
Demander excuse.

Espérez un peu.
\}\\ foYcinan.
Des gants de kid.

Je suis clair.

CVerc-notîiire. c/erc-médecin.
Payer cash.

Collecter des comptes.
Attacher avec une stiap.
l^^ couvert de la chaudière.
Le couvert du livre, la couverte
du lit.

Fixer quelqu'un.

Gisier ou g'yjier.

Jouir d'une mauvaise santé.
Prenez votre crémone.
Le charretier (conducteur d'un
carrosse) m'a chargé tant.

Se démancher le bras.

Ses consiituauts.

Il a défoncé la porte.

Il est ennuyant, bâdrant.
Uiio. job importante.
Un grocer, une grocerie.

Du discompte.
La porte est barrée.
Du fil iValton.

Prendre lu fraîche.
Linceuil.

Je vous observerai que.
'rant|)tV«.

Je vous promets que c'est vrai.

Je uien rappelle.

Il lui a pris l'idée.

Clairez le chemin.
Lettres mortes.
I^ettres enregistrées.

Jouer aux marbres.
Une bande ou un corps de mu-

sique.

Il faut prévoir d'avance.

Mettre le livre de champ.
Eteindre la chandelle.
Remettre l'appoint.

Etre placé près de quelqu'un.
Demander pardon, faire des

excut^es.

Attendez un peu.

Un contre-muitre.
Des gants de peau de chevreau.
J'ai fini ma tâche.

Clerc de notaire, de médecin.
Payer au comptant.
Percevoir des comptes.
Attacher avec une courroie.

Le couvercle de la chaudière.
La cotiverture &a livre, du lit.

Regarder fixement quelqu'un.
Gésier.

Avoir une mauvaise santé.
Prenez votre cache-neï.
Le cocher m'a demandé tant.

Se démettre le bras.

Ses électeurs.

Il a enfoncé la porte.
Il est CDiuj'^eux.

Une entreprise importante.
Un épicier, une épicerie.

De l'escompte.

La porte est fermée à clef.

Du fil de laiton.

Prendre le frais.

Linceul.

Je vous ferai observer que.
Tant pis.

Je vous assure que c'est vrai.

Je me le rappelle, je m'en sou-
viens.

L'idée lui est venue.
Laissez le chemin libre,

Lettresnon réclamées.
Lettres chaigées.
Jouer aux billes.

Une fanfare.

Il faut prévoir.

I
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i

Un span de chevaux.
Le convoi laissera à 3 heures.
Ben j)e27permiHt8.

J'ai trav-'rsé le pont.
Il H recouvert la santé.
J'jh autant que je puis en juger.
Tête d'oreilior.

Tant qu'à moi.
Faiie le renard.
BencoHtrer sis affaires.
Jj<' punch (iii nienuJHier.
Voiture à springs.
Maître de station.

Tabaconiste.
Un tumbleiir.

Vider de l'eau.

Palette de casque.
Un voyaffe de bois.

Un dinde rôti,

La semaine qui vient. ,

Un magasin de marchandises
sèches.

Un meublier.
Lire sur le journal.
Ils le réduirent an silence.
Montrer l'ortlnjgraphe.
Il aat fortune'.
Il eist rancuueux.
Acheter hon marché.
Où restez- vous f
En outre de cela.

Ils se sont disputés.
Colorer une image.
Evitez-moi cette peiue.

Effiler un raaoir.

Une paire de chevaux.
Le convoi partira à 3 heures.
Des pastilles de menthe.
J'ai passé le pont.
Il a recouvré la santé.
Autant que j(! puis en juger.
Taie d'oreiller.

Quant à moi.

Faire l'école buissonniêre.
Faire face à iscs dépenses.
Le repoussoir du menuisier.
Voiture à re^<8o^tf.

Chef <le gare ou de station.
Marchand de tabac ou buraliste.
Un v'^re.

Verser de l'eau.

Visière de cas<iuette.

Une charretée <le bois.
Une dinde rôtie.

La semaine prochaine.
Un magasin de nouveautéa.

Un ébéniste.

Lire dans le journal
Ils le réduisirent au silence.
Enseigner l'orthographe.
Il est riche.

Il est rancunier.
Acheter à bon marché.
Où demeurez-vous î
Outre cela.

Ils se sont querellés.

Colorier une image.
Epargnez-moi cette peine*
Affiler un rasoir. i

III
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Élyiiiologie de quelques termes de grammaire.

r.

iste.

f

Adjectif.—Du mot latin adjecttvus, ajouté à-
AuvEEBî).—Dn mot latin mherbium, auprùs du verbe.

1 , t^f^f^?'~P^^ ^°*^ premières lettres grecques : alpha, bêta. Les Grecs disent
l'AB (Valïj/ta, bfta) pour l'alphabet, comme nous disons l'ABC dans cet exemple ;

Il apprend l'A fiC.
ANAiiVSK.—Dodeuxmotsgr.cs: oc, entre; ^««0, je délie.
Antonymie —Bodeux mois gr<=cs : and, ojiposé ; onunia, nom
Ai'OSTUOPHi;.—D; ,jiot grue apostrophe, détour.
Articlk.—Du mat latin urtindwi, petit membre.
ASTÉIUSQUK.—Du mot latin osteriacus, petit;; éto le
AuxiLiAHŒ.—Du mot latin aiixiliuni, secours.
GÉpiLLE.— I Ui mot italien zediglia, p îtit s. Lss imprimeurs italiens plaçaient au-

trefois un peii. erochet, en toi ne de 2, sous le c, pour lui donner le sou doux.
C1UCONFJ.EXE.—De deux mots latins: circiim, autour; /;ca;M«, courbé.
C0N.10XCÏ.ON.—Du mot latin conj'unctionem (cum, avec, etyM/ifirpre, joindre),
CoNJuauEU.—De deux mots latins: cum, avec; >«;/«;«, jo g.
CoNSONNK.—Du mot latin conaonana : (cum, avec, et nouua, son

; qui sonne avec.)
Dii'HTHOKOUE.—De deux mots grecs : dis, deux ; phthofjpos, son.
DysSYUiABK.—Do deux mots grecs: dis, deux l'ois; suUabê, syllabe.
Ellipse.—Du mot grec elleipats, manque, défaut.
Euphonie.—De deux mots grecs : eu, bien

; phoné, son.
Etymologie.—Do deux mots grecs : étutnoa, vrai

; logoa, mot.
Gallicisme.—Du latin gallicue, gaulois.
GRAMMAiitE.—Du mot grec gramma, lettre.

Guii.L! MK'.s—Du nom de l'imprimeur qui les a inventés.
HoMOOiiAi'HK—Do doux mots grecs : homos, semblable

; j^ra /)7i'5, j'écris.
H0M9NY.MK.—Do deux mots grecs: 7) m o«, semblable; onuma, moi.
iNTKKJKCïiON.—Du mot ïa.tininferjcctionfm, {intvr, entre, et jaccrc, jeter.)
Invkrsion.—Da iutin {nversio, invcraionia, renversement.
LkxicoloQIK.—De deux mots grecs : lexia, mot ; logoa, traité.
MoNOSYLLABK.—De deux mots grecs: monoa, seul; aullahê, syllabe.
NuM. CAUDINAUX.—Du latin numeri cardinalea (de cardo, gond, point principal

d'une chose), nombres fondamentaux.
Onomatopék.—De deux mots grecs: onoma, nom

; poiefl, je fais.
Orthogiupiik.-De deux mots grecs: orthoa, correct; graph 6, 3'écria.
ParaoRaphk—De deux mots grecs : para, auprès

; graphô, j'écris.
Varkn.hese.—D igrco: ^ara, auprès

; eji, dans; «tVAémi, je place.
Pauonymk—De deux mots grecs: jinm, auprès; onuma, mot.
PaSsip.—Du mot latin passivua, qui souffre.
PÉRIPHRASE—De deux mots grecs : péri, autour

; pJirazd, je parle.
Phkas: .—Dumot grec phraaix, locution.
Pléo asme—Du mot grec pléonaamoa, surabondance.
Poi.VSYU.AnE.—Do deux mots grjics : polua, plusieurs ; aullnbê, syllabe.
PrIcfixe.-Du mot latin prœfixiia, fixé devant.
Pnf;i'osnio\.—Dumot latin prcepoaitionem, position eu avant.
.Suiijo.NCTiF.-Do deux mots latins : «w6, sous

; j'ungere, joindre.
SuFFiXK.—Du mot latin aufixua. Axé après.
Syllabh.—Do deux mots grecs: aun, ensemble; fomiand, je prends.
SYLi.KPaïc-Du a^co aullepaia, formé do aullambanû, je comprends.
bYNONYMK.—Dudeuxmots grecs: aun, ensemble; onuma, mot.
(Syntaxi;.—Do deux mots grecs : sun, ensemble

; ta«sd, j'arrange.
Syntuèsk.—Do deux mots grecs ««n, avec Uithêmi, jo place.
TiîANSlTlP.—Do d'iux mots latinii : (rana, au delà; ire, aller.
TliEMA—Mot grec qui signifie point.
VsRBK.—Du mot latin verbum, paiole.

I
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Tableau les préfixes et des suffixes.

Ab, nbs
Ad,a,ac,af.,
Ante
Ami
C'ii'con
t'oin,co,coI..
Courra
l>cS AiH
Eli, cm
Ex, c, ef
Extra
In, iin, ir, il

TABLEAU DES PEINClPAUX PRÉFIXES
hors de abus.

aii.ioiut.

antédiluvien.
antipape.
ci I coulocution.
compassion.
contradiction.

hors de,loin de digoùt.
dans, vers encio-.
hors de extrait.
en dehors de extraordinaire,
en, non infusion, im-

prudence.

a, vers
avant
contre
autour
avec
contre

Iiiter entre Interligne.
M<58, mé mal méfait.
Ob, o|> en face de opposition.
1er, î»ai- > travers parcours.
Post après postdate.
Iré avant prévision.
Pro, pour en avant projet.
Re, r6 de nouveau refonte.
Rétro en arrière rétrocession.
Sub, eup soua subdivision.
super sur superposition
rrans, tré au delà transport.

TABLEAU DES PEINCIPAUX SUFFIXES

^VSX^^Z^J^^"^^^'-^ '^ -«^^-î le 20, le radical

Action. Ead. Verle,

Qualité. K. Adjectif.

SUTPIXJiS DU NOM
Ion, adoration.—Aison, conjugaison.—Mentpayement -Ure, brûlure-Age, arrosage _
Ance, obéissi.nce,—Erie, moquerie.—Adf
reculade. -Is, hachis. -Ande, propagande
Ance, constance.-Ence, évidence.-Té.bonté.
-Ité, docilité. — Tude, exactitude. — Enr
cpaisseur.-Esse, eagesse.-Ic, inodeBtie...-Ige!

f?m ^"«^'"'=- ^ '">^' -*J- Ara;rsSt-l%";S"roi;>Si^smr '

'"'"
MEU.E. Aom ;pro,r, cire, verbe. Oir, abattoir.-OirrobserSe.-i^^ en-

T-'^'-Tp'?' Poiviière. - Aire, vestiaire. _
Contenu, collectiok. E. Kou,. É^el^'^slSollûïfVoflure"' A., tPHO.KSsiON.E.i^om;preur,vc,.ie. AiVc, libfaïre^i1';.:°;ï^om1u^^^^^^^^^^

Pays. E. JVom
ri"er;—I«.n'.musieieu.-l8te, fleuriste.

'

-Ette,paillette.-Ot,goulot.-In tambourin.
-Ino, bottine.-TIle, coquiUo.-oie,gloriole.

^^^'<^-^^^^rr.s,r^on.r.^.n.Non]!kTr^^^^^^
écrivassier.-Ard, vieillard.-AlIIe, ferraifle!

O.r.TT-ni. 1> ir f -,
SUFFIXES DE L'ADJECTH^

QuAiaiÉ. B. Verbe ; pr .de, nom. Eur, menteur.- Ant, obéissant.- Eut, oxcel-

1M~}- .Pî"°a";er.-Able, pardonnable.-
Ibie, divi8|ble. -Ile, facUe.-ido, rigide, -
If, dormitit.— Oire, obligatoire.

Aire, lunaire.-ler, printanier.-Al, vi(al.-EI.
n.ortel.-lque, patriotique.-Aque, syriaque

liux, valeureux _ U, brancliu.
^

Et, pauvi-et.— Elet, verdelet. - Ot, pûlot -
Ati'c, noirâtre -Aud, rougeaud.-ln, blondin.Bond, monbona.-Lent, sanguinolent.— Ice
'^T'%~Û^V'> ^o»a8ae._ Assier, flnassier!—Ard, pillard.-Asaue, fantasque. £:8aue,chevaleresque.- laaime, richissime.— ime.mflmo.—Êine, suprême, *'

^ .
SUFl^rXES DU V£BBBhcaNiFiA^- r/AOTiON en gni^ral. Er, clouer, aimer. - Ir, finir.- - Oir, recevoir

^tn^r^r.^r.^ ,^..
-Ro, rendre. '

Ailier,batailIer,_AiMer, finasser. '

^BU"irH DES ADVSBBW DH MANiÈRTC. Mont, fortement.

Eappokt. R. Nom.

AnoxDANOM. E. Nom.
Diminutifs. E. Adjectif.

AU0MKNTATIF8. R. Adjectif.

À
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BniABQOXSm ZiA TBANSrOBHATION DES MOTS LATINS EN KOTa FRANÇAIS

Dans le fonda essentiel qui la constitue, la langue française n'est que le liitiu trans-
formé. (Voir aux Notices IiITTêbaiees : Origine de la langue française.) Voici
queliiues remarques pratiques sur la manière dont a cu^lieu cette transformation, qui,
d'ailleure, ne s'est t as faite d'un coup, mais peu à peu^ar des changements successifs :

1. Un certain nombre de mots latins sont restôs tels q-els dans le français.—
Ex. : Agenda, mémento, omnibus, pensum, requiem, vivat, etc.

2. Plusieurs radicaux latins ont perdu leur terminaison dans leur dérivé français. —
Ex.: Don, de donwn; mo:it, demontis; mur, de mnrus, etc.

3. Quelques radicaux latins ont perdu leur première syllabe. — Ex. : Boire, de
libère ; bossu, de gibboaus ; pavot, de papaver, etc.

4. Les voyelles latines accentuées persistent toujours dans le dérivé français, en
subissant fort souvent néanmoins une transformation en une autre voyelle ou en une
diphtongue. - Ex. : Ar&re, de arbor ; frère, defrafrem; chien, de canîs ; où les
syllabes accentuées du mot latin sont : iir, fra, ca.

6. Les voyelles latines non ac. entuées disparaissent dans le dérivé français, ou, ce
qui revient au même, s'assourdissent en e muet quand elles occupent la dernière ou
1 avant dernière place du mot ; elles persistent le plus souvent quand elles précèdent
la voyelle accentuée. — Ex : Finir, definire ; temple, do temphnn : table, de tabula ;
diirable, durabihs ; où les syllabes accentuées du mot latin sont: ni, fem, ta, ra —
JJans déroger de derogare ; féroce do ^erocem, où les syllabes accentuées sont na, ro,
les voyelles non accentuées qui précèdent persistent; dans bonté de boniiatem ; santé
ae sanitatem, la voyelle i non accentuée qui précède la syllabe accentuée ta, disparait.

6 Les voyelles doubles ai, ei, eu, œ, œn, ie, oi, ou, ui, remplacent souvent a, e, i.
0, tt.dans les radicaux latins. — Ex. : Paix, de pax; reins, de renés ; fleuve, deJluvim; heure, du hora ; œU, de oc lus; cœur, do cor; nied, depea; voix, devox :jour, defurnus; nu t, denox. ^ >

i ,

7. La voyelle simple o se substitue dans plusieurs mots au latin au Ex. • Or doawem ; chose, de causa, etc.
•

v^
,
u

8. Le G initial de plusieurs mots latins s'est changé en cft. — Ex. : Chandelle, de
candela ; chemise, de camisa; chant, de cantus.

»'i«e(.e, ue

9. Los consonnes labiales b, p, /. v se remplacent souvent l'une par l'autre, ainsique les consonnes gutturales et les consonnes dentales. — Ex. : Fève, do faba •

double, de du)>lex. — Dragon, de draco- — liaison, de ratio, etc.
'

10. Certains radicaux latins qui commencent par sp, se, sf, sont précédés d'un edans le dénve français, et quelquefois même Va ent retranchée. — Ex : Espoir despes ; estomac, de stomachua. — Eping'e, de spinula ; école de schola.
'

11. Les syllabes al, cl, deviennent souvent au, eau. — Ex. : Autre, do alter ; aube,de alba ; manteau, de mantellum ; tableau, de tabella. (Voir note du n° 88.)
12. Lans les familles de mots fiançais, il arrive souvent qu'il y a deux séries demots, l'une formée sur le radical simple français, l'autre sur le radical latin lui-même— AMisi.rfoMWe, du latin dupler, donne doubler, doublure, redouller, etc, tandisque du\Atc>t(, réduphcation, ont pour base lo mot même dupHex. ( Voir n°55.)
13. Souvent, lorsqu'on donne comme rîidioal un nom ou un adji-ctif, on lo nrésentn

sous deux formes, ccU- i., nominatif on sujet, qui se traduit en français par le nom
siinpe (rosa, la rose), et celle du génitif oi coinpléin.nt, qui so traduit en français
par le nom précédé de la préposition (. o.oœ, de la rose). La raison en est que lo nomi-
natif ne contient pas toujours le radical intégralement, tandis qtie lo génitif en con-
tient toiites les lettres sans altération. - Ainsi chnrbon^yimi de mrfco; mais cenominatif carfco ne contient pas toutes les lettres du radical: c'est dans le cénitif
ra>fcon(s qu'on trouve le radical tout entier.

k^ ' »

U. Quand on donne comme radical un verbe, on présente très souvent ce verbe sousdeux foxm s, celle de IHufinitif (dicere, dire), et celle du supin (qui se rend en fran-

n^P^'
' '"^"'^'" i-Ftvudu u.: a préposirion a ou lour : diclum, a dire ou pour dire).Ces d-'ux formes no sont pas identiques, et il est nécessaire do donner la seconde, vuque c'est le supin qui, le plus ordinairement, prête son radical aux noms françaisformés dos verbes latins. - Ainsi, de videre, viaum, dérivant voir, viaer.viaM,.VMwm, «MiMl, avMer, rcvtsar, etc.

»"
,
v^^ir, viawia,



DEUXIÈME PARTIE

SYNTAXE.
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In

TliOi.riquomcnt la grammaire se divise ™ diux ..nities •

du .l'X'S'ir;
""'"" '/"P""" '""•'"'"<"'" ""^°''"^' (lom,e dérivé

z.; ie^î'™XrtiZ"l£iT;?î;,;^''ll'^'''^''''i'''
'''^^^

danstdoutcIonBj'inflm.iuVcm'ils i.r^^^^^ ^ tHvupor, leur tinploi

l'orthographe pari ci Mère u S iHoT '' ""'\'"' '^"^ ""*''««' ''"«"

syntaxe les règles dWc4c eUcs nV 1 h,'
",*

'T''^
d^ugnù dans lu

Ainsi ils cnt d'abcnd Irai de l'aa? lîdîSrH^*
^" ««i«..//««/eo«.

cipo,eto. Puis, dans des chapitre^ L incts Irlvl .T'-'^^'
<J" l^ti-

n.^ns desn^H, des rapports^dcrpr<:.oslîi;fns/'i^"*
*'^^^

C est la loÉthodo qui a ,• suivie dans cet ouvrage.

li-e partie.
i »" ae la syntaxe, celui qui lui corrospoiid dans la

verbes, etc. On ne devra pns orai Hlr« H« tml
^''''^ '"^^ord, sur Vorlhog,a,he des

importe do se rendre tn* f,n„iîkvès
°^ "'"'"*'' '"' '=''« ''^elcs usuelles, , u'il

souvent dans une même f«n.Jlle Sx . Wos if^ , J''^
'"«préfixes. H y »

radicullatm; l'autre, sur le r-dion fn.nn, » a •
""'« /'''•'V(''S

.
l'une formée sur le

rédui^ficotio,], etc., tând s que rf ^r a,t,!r'/;''''.7
^'^""^''^' •"'""*^ '"'^'«'«•<'="

mot français même : ,fo«We. '
'^'"''''"'«' redoubler, etc., ont pour base lô

».l":-¥.']:î""'*««".'^''^'^*'sr^^Bl<'« de la syntaxe o«t trê» «In,,,!. !>-,.„.,- ...,. ,—T-?„,r tiutsiion jiiut Bf poser . (Juelle eit In t;ni« ,7',.^^,.\.^'J'-'7",
" • "/'''^ 'uitjoura la

?'*' vos emploie-t-on teUe ou teUe exigeas ont OndlAît "'
°'l 'Z'

"'".^ ' " ^«'"

a



CHAPITRE I
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DU NOM

Iw leçon.— Genre de quelques noms.

v, ^}^^ '^^^ ^" féniiiiin loïKciii'il «igiiifi»! secours, assistance, ou
qu 11 désigne une h'inme; il est du masculin lorsqu'il déwijrne un
homme. —Ex.: Unk aide pi.'OMI'Tiî et ASSuifÉic; un aide de
camp. '

2. Aigh,, oisemi «le proie, e.-t <iu miisculin. Ca nom est du
teminin: 1" s'il (lesi<,Mie évidemment l'oiseau femelle : 2° dans le
sons d'enseigne. Ex.: Un aifjle fout; l'ai,/le est pi.kinic de
tendresse pour ses ui(jlons ; les aiyles hom a i n i'.a.

li. Délice et orgue sont du masculin au singulier, et du fé-nnnm au pluriel. — i':x. : Un giiand fîeViVe; de hkllks orgues.
Après rcxprossion tin du, délire et orgue sout du masculin. — Ex. Un dea vlu9BEAUX orgues ; un de mes yJus orands délices. ^ "'

I. Geure du nom. — ruiro suivre lo nom d'un adjectif.

1. Piuvi(uix, acceptij. rcspir/î, emlrasô.
a. LfsKiinù, iXulÎL', t^ux, Bûrt ^
8. l'oudu, servi, viril, lombô.

1. Atmosphère—

.

Automne —

.

Oxygène —

.

Caution —,

V
Ô. Dinde

Asilo —

.

Amiante —
Platino —

.

h

U Gouro du nom. — Eem^lao; r lo tiret par un adjectif.

1. Préféré, altifir, beau, noir, puisfànt.

:{. Acier —

.

Age—.
Aérolithe —

.

Collation —

.

2. Dévoué, quel, puissant.

1. L'aigle — s'élève d'un vol hardi jusqu'au-dessus des nuagesUn apprenti laboricu.v est souvent l'aide - du patron
'

véritable religion, que tus délices sont - sur les cœurs IL aigle — n'est qu'une variété dans l'espèce de l'aigle commun
Do — orgues ornent la plupart des vieilles cathédrales.

•J. Jeanne d'Arc fut l'aide - que Dieu susc.ita au milieu des grandes
calamités qu'éprouvait lo royaume de; France.

L'aigle, — pour stss aiglons, bravo la mort pour les défendre.— délice u'éprouve-t-on pas à faire le bonheur d'autrui I

III. Mc«roauph.il..||c,,«monlu.|i.„„.. (i,e rurL,pa,,es 12, !:{.)- Le

le pi IX du lepos D.-.ns la cave, leji ;>, ^^ arrive que j«.ruu étroit mtipirail Lac.y«rma/,o« doit ôtre conune ce ...v. m chacun jette la carte ùion ourLarlère est au ,Minal qui porte le sang du cceur vers les exi.é.uités.

RaciHO» latiiiCH. - Gmnum, «mui : grain. - Ciilorj vhalen.'.
Analyse. - Colomb découvrit l'Amérique. _ Champlain fonda Québec.



I

2e leçon.— Genre de quelques noms.

a éloquence. -hx.: La foudre sillonne les nues. Condé fut un
-^ nZlVT7% ^'J''''fr.^'-' d^éloguence ,jue JBossueU

^

Y,F Fxli^}ln^7 "J? ^T ^"«>'ï"«^oi« foidre du masculin. _
J1.X. zJbxpuer sous lesfoudres vicngiouks.

o. Hymiie, signifiant un chant d'éfjliso en latin, est du fémi-nmj .Ie8t du masculin dan. les autres cms. - Ex : r a b ,Ïk

6. Œuvre, au pluriel, est toujours du féminin. ^- Ex • Lesœu,nes imwia^Kuu^s de BossueL Au sini-ulier, œnvre o^t'^éné!

<tefe(/a/ice.— Il est du masculin: 1° (,ucl(Mi.fois dans le stvleelevej 2° pour désigner le recueil des estam .... d'un graveur oudes comi,ositM)n8 d'un musicien
;
3° pour .ié.ilner la recherché dela ijierre philosophale.- Ex. : Un œivre dt f,%iie : tout l^ZvTe<Uaaiot; L. SECON., œuvre de Mozart; iavadl^^u guand

I. Genre da nom. — Paire suivre le nom d'un adjectif.

l. Air -
Argent —

.

Sentinelle —

.

Diphtongue—
Opuscule —,

\ J^SilaJit, harmonieux, pur, pieux, natif.
j. mbité, élégant, iconclu, chatoyant, accordé.
3. Mensonger, faux, odorant, colonial, obscur

2. Oasis —

.

Opale —,
Armistice —

.

Amnistie —

.

Paraphe

:^. Oamomille —,
Denrée —

.

Hiéroglyphe —

.

Oracle —

.

Rumeur
II. «cm-o du nom. - Bemplacer le tiret par un article ou un adjectif.

1 et 2. Beau, bon, complet, grand, guerrier, joyeux, touchant, un, rengeur.
1. Les paratonnerres préservent les édifices de — foudreL œuvre si — de la Sainte-Enfance se propage de plus en nlusAvant la bataille, les Francs entonnaient l'imnne -

On voit sur des monnaies une aigle tenant - foudre dans ses serresLes plus - hymnes de l'Eglise sont de ses premiers docteurs.

y. Le médecin Paracelse ( 1 ,
. 1 1 ) a travaillé -^^ œuvreLes foudres - du Vatican no frappent pas en vain le coiiuableLe rossignol chante l'hymne - du printemps

«^«"PaWe.

L'œuvre - du graveur français Jacques Callot est fort rareUn se sent heureux quand on a fait de - œuvres.
"* in. Mettre nu pluriel. (\vq Part « !•' IM Ta .^,.*A.. , *
mont en forme de soucoupe qaTiSiVete^irie^vS™ .rte"nSe"çdouto le gendurmo et le tribunal. L'homme voit «n mal accXt^

m» J
iuasnnas grand.

Annlyie. _ AbrahMi fct fidèle el obéiMant. - David fut pieux et léU.

t-'



3e leçon.— Genre de quelques noms. m
disdples. Pâques est TAnmF cetii année

^ ^^^ue avec ses

raques est du féminin et ne se dit aa'âii nlnrîol ,u r •

Pâques, de BoiiSES Pânupa . p^« ^ plunel dans faire ses

chose d'ATTiiAYAST ^ ^""* '" ^^^^« quclquc

TBAOÉES/UN îwrarté?e iNJUBiÊirx. Une «&rfrcônRTP~^?; '•^'* P"*"""^''''' ^'"e"

a: BSol'âÏÏ^'âftS'Csparent J'
t^'^--t'i—«l-r, vert.

1. Un page —

.

Une page bien —

.

Une mémoire —

.

Un mémoire—

.

•<J. Une vase —

.

Un vase —

.

Une paillasse —

.

Un paillasse —

.

:}. La poste -.
Un poste —

.

Une voile —,
Un voile —,
4. La mousse —

.

Le mousse —

.

La solde ~.

i). Une tour —

.

Un tour —

.

Une manche —

.

Un manche —

.

H. Une somme .

• Un somme—

,

Une poôle —

.

Un poêle —

.

Un solde ~. ^n poëie —- II. Genre dn nom. - Mettre un article, un adjectif ou un participe!

1 T
^ V: ^^^"'' ^'*'

P''°''°"'^i '!5?^"' ^a^*»"*' souterrain.
1

.

Les Pâques doivent être é^mx temos fixé nar l'Frrii.» '

Le s yle de Bossuct est remarquable pï es l^péro^t^ Pâque des Juifs se célébrait avec une ffrande solennff*Pour savoir quelque chose il faut l'avoir S!^
solenmté.

/éu^mnTn'"*®
""^^ '"'^ *'*'™^ grammaticale que prend le verbe

it^f?^^
^''"'' "'"'^^ passager qui dépend du .ïpriceQuelque

^^^^fdes a^sl^i^^^^ ?^^ *^^P ^^ '-'-^^-^-'

Srfoïd^eT^lît»^^^^^^^^^^

]a"e;tu"i;^rSeTt;t.^^^^^^^ ^T '^ ^^^^^^ ^^
l'Italie. Un r4l simple et mortP«fP TiS ^' ^'* '"^ P^"' ^^' «'•^"e de

BpIendidefcstindeSvilfeTvp.i/K^'',,^^^ ^*"* mieux que le

L'e^vitn.ilder?^Si^:t^tta7ôtretX^'^^^^^^^^^^ ^« ^«"- ---"^
Raeînes. - Tesiai'i, lestatum témoigner.

p.teS^fônTrelutewIr'^'''^' ''"'"^' •'°'^* -oraoea. - Le «gre, le léopard, 1.
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4e Leçon.— Genre dn mot Gens.
II. Gens veut au masculin les adjectif» oui sV rai)nortenf

qu'ils soient placés avant ou après lui.-E? HL^fJ -rjonJ

o,J n'nHZ'u
*"'• ^^

T^'
•''/?"« P'-éeédé immédiatement d'un adjectif

qiii n a pas la même terminaison pour le^ d.-nx ffemes vent aueminin cet adjectif et les autres qui .ontavant lui. 1 Èx ' To 'r s

t??,'?.?-?*• ^^"'^'^"^' MÉCHANTKs f,cnsf Ckuta;^ks gens.
INSTRUITS

f/cns .' UKUTAiNKS gens,
par L'expérience, sont soup-

gens. Q
Les VI KlLL les gens,
ÇONNICUX.

«pY^'S—^r^^*'"'"^ °® ^''^'' ^^"^^ ^^"^ ^" masculin les adjectifs nuilie le précèdent que par inversion. _ Ex. : Dkvknls vikux cesbonnes et pieuses gens sont bien éprouvés.
13. Les expressions gens d'affaires, qens de bien, gens d'v,>ée

!^IÊ^:^:':'{^'''
«emblahles veulent toujours 1. mnliClTr;

.ent£Ll*.'rSro^^^-^'°^f^'' ^* ^^««^'^^ -^^-^ -'-' race, espèce. -L^

.inel?XraZ!lTn^slT:uZ:^l°'^ ''"'^ «^'^'•^ ^•^^'•-*' "^y-* ^« -ô^e -dical

I . Le fossé lafosse.
L'an _
Le langage —
L'acte —
Le vallon —

2. Le roc
Le cerveau
Le bourg
Le vitrail

Le coteau

3. La barre
La rôtie

La solive

La bordure
La tournée

II. Phrases à compléter. —Eemplacer le tiret, dans le nc 1 nar un «^4«nM* ^Jans le :io 2, par aVetd, ciel, a-fl. (F. Ire Part., p. 13.)
' ^ "° adjectif, et,

Tou^^Vicux, meilleur, certain, Traf.j^

1. Heureux sont les - gens dont le passé est sans reproche

trJi''""! ^^ ^^"' ^°''* '^'^.^
'
beaucoui n'ont que l'apparence.— les honnêtes gens ne se gardent pas assez dos pièges de l'erreurLes - gens de lettres ont quelquefois manqué de goût— gens cherchent trop à faire briller leur esprit

"

K^f
•

-^ff T ^ leur gré faisaient un dieu d'un homme. Corneille.boyez affectueux et reconnaissants envers vos bons —
Les --de-bœuf sont destinés à l'aéi-ation des appartements

nW ^hn-c- !^P. ""' délicieux en Orient sont le beau firmament étoile.Il faut choisir, dit un proverbe espagnol, du fromage sans _. du nainavec des - et du vin qui saute aux —

.

' ^ "*

III. Mettre nu plnriel. - Le ciel annonce la gloire de Dieu Celui nuioue une grande propriété fait un bail à longue échéance L'œil ex rimele sentiment de l'&me. Il est tel travailleuï qui n'est bon^ i pX™e
rt^^Jm^ra^u'^i^n'ard.'"'

'''' "^^^^^"^'"^ '^^^^ -^ aïeul^.e'chaciî

^ RaclncH. - Articulas i /om^nre. - CIvIsi citoyen.

plussiai„a;tssCitrd7fe^^

t
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«« leçon.— Texte à expUquer.

LIS SAGE KT LK CONQUÉUANT

^* fi A^*^^'^^
vainqueiu- de cent conibateEt fier d'avoir porté le deuil et Je« ala, me«.

un nouveau IjimeHan visitait les Etats

n« c ""'",' "^^ pouvoir de ses armesUn Sage iKtr Imsard accompagnait ses pa«:
.&»Jîe qui ne le flattait ims;

^
Mais on vantait son talent oratoire,Et l'adroit co.u,uérant l'admettait à sa courWrant le charger un jour

'

îTn..,- '
^\^""'^^cri,e son histoire.

Epuises de fatigue, il» arrivent tous deuxAu sommet d'un roc sourcilleux,
.^u le lartare enfin s'arrête.

Jaloux de^contempler sa dernière conquête.C etuit jadis une vatjte citéQm em,be]l,fi«.ue.,t les arts, enfants de l'onulenoeî

C u^^iFT ^l'
î"^^^^^^' » ^'-^ férocité,^

*^

Le ?at ?!"^
alors q„'u„e ruine imm'ense.

^''.
R'^lnirf '• '? T' ê^'a«« 'd'horreur.

r?P«f i^ ^^'Ç'"V''- "' d"^ le vainqueur:
C'est la que

j a. ivré dix assauts, vingt bataillesLa que des ennemis surpris
"'"^'"eB,

^^«"t abandonné leurs murailles-
^5. Ici que, par milliers, des soldats a^ueiW

On«i« 1

^"^ ^^'î'Cimiré leur« funén.riles.Que beaux titre, de gloire ! ils sont partout écrits-Ah
!

lui repond le Sage, osez-vous LenleS

t

JSon.je ne vois autour de ces remparts^. Que cendres, que débris et qu^ossemSépars :Vainementfy cherche la gloire. ''

Le Baillt (1756-1832).

Compte rendu oral... - Résumé.
Étude analytique i.

Idées secondaires.

15-

113

Idées principales.

EXPOSITION :

Un conquérant
visite

ses £tats.

^' ^S '^'"'^ '°^^"^'^^' vainqueur dans cent corn-

pal iaXi;Surïïsf;,?^^par la décomposition en tdées'vr'iZ7Z,T."o ^*"^^ oupeneur, on procède ordinairement



114 5« leçon.— Texte à expliquer.

î M

N(EDD :

Joie

du conquérant
à la vue
de sa

dernière conquête.

DÊNOUKMGNT.
Tristesse

du sage.

1. Les deux voyageurs atteignent le sommet d'un
roc sourcilleux,

o

6*. — Z
'
1. Le sage s'étonne que le conquérant puisse en ôtre

fier.

2. — _
3. — —

1. Quel eflet produit l'inversion contenue dans les trois premiers vers ?

2. Le mot c«i< indique-t il ici le nombre exact?
3. Quelle est la ligure qui emploie un nombre déterminé pour un nombre

indéterminé ?

4. Pourquoi l'auteur meMl une s au mot Jusques, qui n'en prend pas ordi-
nairement ?

5. Le mot climats est-il employé ici dans son sens propre ?

G. Qu'était Tamerlan ?

7. Pourquoi le conquérant est-il appelé nouveau Tamerlan 9

8. Que signifie le pouvoir denses armes f
9. La présence du sage auprès du conquérant est-elle bien extraordinaire ?

10. En quoi consiste le talent oratoire?

li. Dans quel but le conquérant admet-il le sage à sa cour?
12. Donnez un synonyme de adroit.

13. Quel nom porte celui qui est chargé d'écrire l'histoire d'un prince,
d'un personnage, d'une époque ?

J I. Que signifie le mot sourcilleux?

l.">. Que signifie le mot Tartare ?

16. Quelles sont les autres significations du mot Tartare t

17. Où se trouve la Tartarie ?

18. Dans quel sens est employé ici le motJaloux ?

11). Par quels adverbes pourriez-vous remplacer l'expression poétique
Jadis ?

20. Détruisez l'inversion contenue dans les l(5e et 17e vers.
'21. Quels sont les arts qui peuvent servir à l'embellissement d'une cité?
2'i. Comment peut-on dire que les arts sont les enfants de l'opulence ?
23. Sur quoi s'exerce le pillage et contre qui la,férocité?
24. Quelle épithète remarquez-vous dans le lUe vers?

la division en exposition, nœud et dénouement, équivaut en réalité à demander comme
aux leçons des cours antérieurs : 1° leapersomiages, le temps et le lieu ; 20 l^^parolea
et les actions ; 3° le résultat. Il s'efforcera de donner à l'élève l'habitude de désigntr
autant que possible, une idée, non par une phrase, mais par un tenue général. — Ex. :

Fierté d'M« conquérant. Joie du conquérant, etc. Au lieu de : Le conquérant est fier
de ses victoires. Le conquérant éprouve de la j'oie.

Le maître s'appliquera d'une manière spéciale à faire saisir à l'élôve que la dis-
tinction des idées soit principales, soit sucondaires, doit se baser, non sur leiir déve-
loppement, mais uni(iuemcnt sur leur importance relativement au sujet. Tjno idée
principale peut se trouver en un» seule phrase; une idée secondaire, dans le même
ujet, peut se dovolopper en plusieurs "hr^ses ; de même une idée essentielle su récit
peut quelquefois être exprimée en un mot, et une autre moins importante peut aroii
une étendue de plusieurs lignes.
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^^A^J^'ir
P"' '"^' ^^P^^««'- ^-VHlente ces n,ots : ,. .en.,,«^

Rende, l•a5jo;';iii.;;^ , "^
^^f^

^'''-•^^«^

tive équivalente. ' "^ ^^ '^ -"' ^ '''« P*'r ""« cléteimina-
Qu.i f«„t.il entendre j.ardcs soldais ULn.enis vl;u quelle expression u «6 .cnduo la ^pensS suivante : o„. ..... ^
Ou le ('Onquérant voit-il f'erits «e. ///,t« J^ .y/oîVe?

e^Tïiri:^îS^^- ^•-c^.-tion:^rL. ..., ^,^,,,
Le sage partage-t-il les senti.ncnts du conquérant ?

-000-

EXi^ECICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE

I. Traduction du texte expliqué.

II. Dévolopper'ia pensée suivante : Ménager la chèvre «th

III. Traducttoa en français moderne.

LA MODKSTM

On connoist le vray bien comme le vrav banmn . «« ^ •* ,.baume en le diatillant dedans l'eau
; car s'il v^aï foS ^f

* î''^^ ^«
le dessous, il est jugé pour est,-e du plusVn et urécieîï

„'* ^"'' P'""""^
nojstre si un homme e«t vraymcnt s^il4 inv.K- - '

""'"''' P^"'" «^«n-
voir si ses biens tendent à l'iam?! t^modlslfc ct^«'"fh^^^^^

""^'^' " ^^"*
ce seront des vrays biens; mais B'âmrnTj:^

joubmission, car alors
roistre, ce seront des biens dCLtmdnsflldtf''^-^''"^'''''"* P"-
apparens. "^"^ veutables quils seront plus

Saint François de Salks (1.567-1622).

XffilOrCE DE RÉDACTION 00 D'iNVENTIOM
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116 6« Leçon.— § 2. Pluriel des noms proprei.

15. Lop lioiiis propres ne pivimont pas le signe du pluriel :

1° Qu.uid il« tl('fi<rii('nr, les indivitliis niêinca qui ont porté le
tioni. — Ex. : Les deux Coijnkii.m: sont nés à Rouen. Les Bos-
si;i;t, les Hocudaloim: ont illustré le siècle de Louis XI V.

C'est par (:lCg.aiico<iu')m ein|iloit! nupluiiel un nom propro désignant un individu
unique.

•Z° QuiukI ils (Iésij>ii(iit, le titre d'un livre. — Ex.: J\it trois TÉ-
LÉMAQUK. c'est-ji-(iir«' trois lirres ayantpour titre Téléntaque.

I(). ijes noms jtroprcs prennent le nigne du pluriel :

1° Quund ils désignent, non les individus qui ont porté ces
noms, mais d'uuires (]iii leur ressemblent. — Ex. : Les Bossukts
sont rares, c'est-à-dire les orateurs comme Bossuet

2° Quand ils désignent des familles historiques. — Ex. : Xes
HouACKs. /es GuACQdKS, Zf's Capets, /csStuaiits, /es Bour-
bons, les CoNDjcs.

3° Quand ils désignent plusieurs paya. — Ex. : Les deux Amé-
RiQuics, toutes les Espaonks, les Gaumcs.
4° Quand ils désignent, nou les individus nommés, mais leurs

ouvrages. —Ex. : Le Louvre possède 2)lusieîirs Raphaêi.s, c'ast-
èL-([\\-Q plusieurs tableaux de liaphaël.

A I. Pluriel du uom. — Trouver un nom pluriel. (F. ire Part.f p. 10 et 11.)

1. Travail, cheveu, œil, mal, vœu, régal.
2. Fil, portail, rameau, éventail, mot, fusil.
3. Vitrail, héros, palais, aïeul, discours, cerrean.

1. — vifs.

— coûteux.
— frisés.

— indiscrets.

— princiers.

— cruels

2. — minces.
— chargés.
— sculptés.
— incoiTects.
— plies.— bénits.

3. — chrétiens.
— éloquents.
— somptueux.
— malades.
— glorieux.
— anciens.

n. Pluriel des noms propres. — Ecmplacer le tiret par un nom propre.

Alexandre, Bossuet, César, Fénelon, Guinée, Bacine, Turenne.

Les Rossut'ts, les — se voient rarement dans un môme siècle.
La gloire des Colomb surpasse celle des —

.

La Seine a dos Bourbons, le Tibre a des — . Boilkad.
Les deux — donnent du coton, du tabac, de l'indigo, du poivre.
Les —, les Fénelon sont la gloire de la chaire, au xviie siècle.
Les — ,

les Condé remerciaient le Ciel de leurs victoires.
Les deux ont écrit de beaux vers

; mais de combien l'auteur d'Athnlift
n'est-il pas supérieur ù son fils !

III. Mettre rurticlc LIS devant les noms propres. — Le même roi qui
sut employer Condé, Turenne, Catinat, Villars, dans ses armées, Colbert
et Louvois, dans son cabinet, choisit Racine et Boileau pour écrire son
histoire, Bossuet et Féuelon pour instruire ses enfants, Fléchier, Bour.
daloue et Massillon poT»' ''instruire lui-même.

Racines. — Eiuiacri ï "«ver. - Pulvis, Pulveris : pouaaière.

Analyse. — Soyez cor.T.-.ga îi, at constauta dauâ vos eulrepriseii.— Sotohb caimea et
laodestes daiu nos succèc.

m

i

m
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Ex /k^V^ïr J"?'''
P*^'"'S''Hnr d.H ,,.iôn.« ne varient pu». _

On écnt cependant
: des fac-similés, de. sénatus-consult^.

-0 J.es noms tirés des autres laiij. u« s étiaiitrèies niP..ne.t la marque,],, pluriel.-Ex. : i>,, A,rr,,,.AMc.: 4 .^^^^^

pluriel ladies,mUadièa!^^'^^' ""'"'^^Z (pro.)ou.ez i,d,, m,i,dO, font au

21. Les mots invariables de leur nut.ire eninlovés 8n\m-^nf\vernent, ne pren„c.,t jamais la man„ie d., plu. H %'v Sf^^^^

Pluriel du nom. _ Trouver un adjectil pouvant qualifier lo nom. (F. « Il )
1. Célèt)re,ejfé-ême, monté, neuf, trompeur.
^. Amer, doux, épais, immense, usé.

Amer, battu, fin, pieux, sonore.
Excellent, ferme, fondu, matinal, onctueux.

1 . Agrès —

.

Appas —

.

Annales —

.

Confins —

.

Besicles —

.

3.

4.

2. Pleurs—

.

Ténèbres—

.

Hardes —

.

Mœurs —

.

Fmis —

.

4. Plorab -:T
Baume —

.

Lever—. ( j

Odorat—. ^

Espérance —-

3. Or .

Fer ~.
Airain —

.

Myrrhe —

.

TT v ^
Jeunesse —

.

xicspcrance —^II. Noms éti-angejs. Mots Invar. - Trouver lo mot réclamé par le sens XCar, car qtaro, De p^fundis, Ecc^Homo, et cetera, in-folio, peu rvÏoTWoUn écoher, en répondant, ne doit pas recomlr trop tôt aux -Les -les -, les contrats sont la porte
*

Par ou la noise entra dans l'univers La FontainkUri proveibe dit que plusieurs - font un beaucoup.
'

Les - bien placés ont une grande valeur
^

V^i^^^l^l^'^^.û^l^ '^ feuille d'im:
est proverbiale L'Avo Un^n ? i V"/'^^''^

*^* ^^ P^^'^'^se du lazarone

récitation dû chapetet Le sltil.ff
^^^''' •'" 'ifP^^^'" '^'^"^^'»* ^^^' ^^

pense du bon éconef
'^^'^^^'''^> ^^ P"^, racces.sit, sont la récom-

Raclne». - Paii, pussns z souffrir.
^^Iy.e, ^ Çmx fHt orgueiUeux, jaloux, impénilem.1 Abel ft,t çieu,, ck^m^
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8e leçon.-§ 4. Pluriel de> noms compoié».

prcposiMon, 're^ste"
?'
"'n'^i^i^Z "l-'^ir. '"

t^
L^!' /'"/"r'ooi'FREs-roRTs

; un imsï» i,n../„.,* j ' <^ffre-fo\% des

«vanl-yarde. ^s\y^Z7Z ' "' ^^^'^-^-'^-row; «,.

io«J,s.aAiioU6i «.iej,.6-4,r>»,, des jueîoBSom»
"^^ ~ ^''-

'
"» '«"«"•ou, de.

1. Hua t, joui,, volant, bi-c, alleu.
-. «œuf, clia*, iilouette, vie, œuvre,
u. triiaiier, dire, curer, serrer, brùier

1. Des chiens—

.

Des chats .

Des blancs— . .

Des francs- —

.

Des cerfs- -.

3. Diïs oiiï- ,

Des ;,,iifc.

Des -j.t'Ut.

Des — -tétij.

Des oreilles.

'A Des eatix-de .

Des chefs-d' -
.

Des œils-cîe .

Desœils-de- —

.

Des pieds-d' —

.

_^„
H. Non.8 composés. - Remplacer le tiret par un nom composé.

'^^''"cass'e^Sur"*''
'^"^-^^"^^' lioutenant-gouverncur, pied-de-biohe,

T 1' "^^IT
^°°* ^^'^ sculptures en saillie sur un fond uniLes - et les - sont des variétés de choux

Les "«ï.-SfS %'°°i*P/"f P"*^*' ^"« «^'"^ d'Europe.Les - étaient des fonds de terre exempts de droits seigneuriauxLes - sont de petits oiseaux d'Amérique
''«'feneunaux.

ives - sent pleins do tendresse pour leurs —
i^es — sont dos discours sans suite

T P« !?
~

^^'^^y'r^^^
««'^t des renforts précieux pour un orchestraLes _ des comtes ont un bureau d'eAregistre£ent

*^'

Le. - servent à casser les noix et les noisettes.
i^es — sont des mstruments do dentiste ^*

Les - donnent une couleur jaune très pure.
•Lies — sont nommés pour cinq ans

H»

H
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Oe Leçon— Pluriel des noms composés. 1 1

9

vane pus ji |„ „„,„ Composé '.lésig^oTn"' chose %'*;."',.'"'

^ou,-„e6roc/,e, etc. Ces non 8 foment kufpSr"' -^^^'^/e"/"''
, ^'"•*^'"«'"e««

VfrUef^^pliàZ!:T:^:^Stl^^ autrefois les diverses
y;/.e, char à hancs, dm d^œilicommisvl^^anÂrfomXZJ^^ ^^

^""i^'
"'' ^^ ''•»0'«-

f
<"•'"«»«' m»itforc, fausse clef, garTfhamvTre^^^^^^^^^^^^ ''«"•''«

lofjis, nouveau venu, pot mcnf, plZ cournZ iunJ^V^^^^^
d^hotel, vmréehal dea

ordre, vendredi saint, ^to. Ces noms fXent 'leur nn^'^''^"' f''",'^'^
'^O'"'^ t^^ra

raies: -De. g^en^. voy^,-., ^e. «tdeTdeS^ etc ^ ** *^'^' ^"^ règles géné-

I. NomH c;;;;;^,. _ Eemp,a;;;Te"^et par un nom o7^^^;:;i~~;i^i~-
9 ïi'<i"*'^'''

papier, matin, fou, main.
2. Mouchettes, meuble, dieu, valeur, coureur^\ i. Jour, passe, gorge, barrière, cœur.

l. Des garde- -. y. Des demi- _.Des essuie- -. Des porte- -.
Des pèse--. Des avant- -.Dessene--. Des gardes- -.Des réveille- -. Des non--. ^,,

,

II. ]^n.8com„08é8. -Kemplacerle tiret par un nom composé

^
^~'«I^^^Î^SÏÏ^S;è^ —ce,.

I. ku^lStlu-ts^Ïsl?!^"^^"^^* '^ --••
'

On roscrve ordinairement les - pour les mairnsmc •

Les - croient tous 1. s récits qu4Lr d^bT""'*Les — sont des vagabonds.
VI. Les rémouleurs ambulants sont appelés ~Los - du pont Victoria sont solides

Los - permettent d'utiliser les bouts de bougie.

LM^^^^^^^ ae ...

^•"^J^S::^:^^^,U^t^^^°^;l-^ ^^ logèrent ,„e
accortée conte le droit. L«^«^3 „«^ i,"^, ,

,'''°'', "" """ ''"<="'•

3. Des abat- —

T

Des gardes .

Des passe .

Des crève .

Des coupe .

ItncinvM. - Verbiiiii « parole. I

trosfSlufèa'^Sïf '"'"«^«**^''^^^^^^^^
puiseaut. -Le «U ft^çai. est
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lOfi legon.— Texte à expliquer.

PUOSI'EKITK INJUSTE KT CUÀTIMKNT
Saint Ambroiee i, ee dirigeant un jour Bur Rome avec quelque»

prêtres de Milan qui raccompiignaient, des présages atmosphé-
riques «l'une nature extraordinaire lui firent craindre de poursuivre

'

sa i"ouie,^ et, l'obligèrent à recevoir l'hospitalité (lUe lui offrit, le

maître d'un château situé au bord de la voie Appienne. Une loi»

assis à la table de l'hâte que le hasard lui procurait, le saint évê-
que s'aperçut bientôt qu'il avait affaire à un parvenu enrichi par
toute sorte d'exactions, de fraudes et d'injustices.

Insolent à force de prospérité, cet homme s(i vantait de n'avoir
jamais éprouvé ni angoisse d'esprit ni soulfrance de cor))s : sa
fortune était colossale, ses enfants sains et vigoureux. En l'écou-
tant, saint Andn-oise, grave et triste d'abord de cette ini(|uité si

triomphalement étalée, passa bientôt de la surprise à l'épouvante.
** Sortons, s'écria-t-il en quittant précipitamment le repas splen-
dide qu'on achevait à peine de servir; sortons d'ici, la prospérité
de cet homme me fait peur, et quelque chose me dit «lu'elle touche
à son terme !

" La suite du prélat, saisie d'une espèce d'eflVoi,

remonta en hâfe à cheval, et malgré la chaleur lourde et étouf;;^.

fante de l'atmosphère, on se remit en route sans délai. A peine
étaient-ils à un quart de mille, qu'une horrible secousse de trem-
blement de terre se fait sentir;, les Milanais du cortège de l'arche-

vêque, la première frayeur surmontée, jettent un regard en arrière,

pour voir les résultats de cette effrayante commotion, surprise !

la magnifique villa qu'ils venaient de quitter avait complètement
disparu : uti étang bourbeux s'étendait à sa place, et la terre avait
absorbé jus«j[u'au cri de mort de ses habitants. Abbé Oksini.

Compte rendu oral... — Késiiiiié.

Étude nualytiqiio.

Idées principales . . . — Idées secondaires. .

.

1

.

Qu'appcUe-t-on pn'sof/e 9

2. Quelle chose à venir annoncent des présages atmosphériques f
',). Qu'est-ce qui sert de pr^^sff^yes atmosphériques?
4. Que signifie le mot voie?

5. Qu'ôlait-ce que la voie Appiennelf

0. A qui peut-on donner le nom d'hôte?

7. Etait-ce par un motif de charité que le maître du château o^riij

l'hospitalité à saJut Anibroise ?

8. A qui donnc-t-on le nom do parvenu f

9. Qu'est-ce qu'une exaction ?

10. Qu'est-ce que hifrc/de?
11. Qu'est-ce qu'une inJusHce?
VI. Que sii.niific le mot insolent?

1 Saint Ainhroiso n'ituit oncori! quu (atùchuinôno, lorsque l'ncciamation populaire
lo déuiKiia fomine ùvôquo do Milan. Son ^loquoiico acheva la conversion de saint
Aiiwustin. Il osa rul'user l'entrée do son ('gliso i>, Iknnpcreur TlK^odose jusqu'à ce que
c©hu-()i eût (ait pénitence ^u maasacvo 40 Tlxossaloniqu». Ou lui attribue oomuiun^
m,en,l; te Te pcum.
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10e Leçon.— Exercices de phraséologie et de style. 121

13. Expliquez l'expression : àforce de prospérité.

14. Que signifie le mot angoisse?

.15. Faites voir, à la phrase suivante, une gradation dans les sentiments
de saint Ambroise.

1(). Expliquez le sens de l'expression : triomphalement étalée.

17. En employant ici le mot i/mw, l'auteur veut il parler do la gravité
qui convenait naturellement à un évèque comme saint Ambroise ?

It?.' Quel effet i)ioduisent les paroles de saint Ambroise sur les gens de
sa suite?

II). L'effroi est-il un sentiment semblable ù, la pem- ?

120. Le saint archevêque n'a-t-il pas déjàé[»rouvéun sentiment analogue?
21, Réunissez tou!5 les termes employés dans ce récit pour exprimer une

émotion vive et pénible de rûnio.

2*2. Quelles expressions indiquent l'empressement.
%\. Qu'est ce que le mille?

*J4. Quelle flgiu-e de grammaire y a-t-il dans : lapremièrefrayeur surmontée ?

a.5. Pourquoi l'auteur prend-il la forme cxclamative pour exprimer la

surprise des prêtres milanais ?

'Z(\. Qu'appelle-t-on w/Z/a?

'11. (Ju'est-ce qui rend le châtiment plus terrible ?

000
• EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE

I. Donner, en tenant compte du préfixe, la définition des noms suivants : antipapiy
coassocié, (U'couruijemen^, eKproiyrkition) ingratitude, mccoutontv nient, surtaxe.

U Donner i\ la proposition le tour impératif.

Il faut respecter les avis des anciens.

Il û>ut apprendre à nous connaître nous-mêmes.
Nous devons suivre les maximes des sages.

|1 faut pratiquer les devoirs de votre état.

Nous devons aimer Dieu par dessus tout.

Vous devez rendre le bien pour le mal.

1,1 ne faut pas perdre le souvenir des bienfaits.

III. Trouver trois maximes sur la doitcenr et sur Vaumône,

;v. Traduction en frani,ais moderne.
PKTIT MEUCnsa

Petit mercier, petit paaier :

Pom'tant se je u'ay marchandise
Qui soit du tout à vostre guise,

Ne blaiimcz pour ce mon mesticr.

Je gangne denier à denier,

C'est loing du trésor de Venise :

Petit mercier, petit panier.

Et tandis qu'il est jour ouvrier,

Le tem[)S pers, quant a vous devise.

Je voys parfaire mon en)prise.

Et par my les rues crier :

Petit mercier, petit panier.

CMAm,KS u'Oni-fiANS (i:U) 1-14(1,5),

I

HXEBOIÇB DE UÉDACTJON OU U'iNVENTlOU
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Ile Leçon— § 5. Compléments des noms.

29. Les coiUDléiiieiits des noms sont ordinairement ioints à

jnepoi-it ons, telles que: ew, envers, sans, pour autour eto Fv!
^lJ''f_-ai,unie,^^^^^

s'est maintenu dans quelqires êxmZionfcor^r^JLT'^'*' ^ ^^«"<'«'-. etc. Ce tour
Dans certaines locutions, iellorque^àôîd-Dieû rTn ' ^"T' "',"•-

^awe, !e palais Hourhov, et surtou danf bel',"cofn nf .!n' ^^'^i'
^'''i'^^e ^o<re-

i?oç/ie-» „,/««, Château- Thierry, etc., 3a prépoSnrfp «In..
"'' »^o?'-apWq«e8

: ?«
reste du vieux français, qui rt^plaçaft TeTéSllun ^« ?%f^'" ^'•'«*"'^
rapport de po.ssession, non comn.e aujcurd'hufà 'aide d^ni /'• ^' f"

"a'"'!"»»* le
simple apposition des noms du possesseur et de l'objet possédé

^^°'°"' ""^^ ^^' ^*

aO. Les noms qui expriment une action sont souvent suivis «Ip 1«
p eposiuon qne denmnie le verbe dont ils dérive t -Ex Oôéy

I. Con.pItf„.o..t dn non.. - Donner au nom un complément dôterminatif.
1. Monlr.al, Boauliarnois, Caraquette, Ontario, Havane
2 Deschambault, 8tMaurice, Beauco,' Ottawa, Labrador
3. Alaska, Pictou, l'ennsylvanie, Portland, La^rentides.

1. Huîtres de —

.

Pommes de —

.

Blé d' -.
Cigaf'es de la —

.

Laines de —

.

y. Or de la —

.

Harengs du —. •

Calcairede—

.

Phosphates d' —

.

Fer du —

.

.'5. Houille de —

.

Pétroledela—
. ^

Pins des —. v

Ciment de —.
*

Fourrures d'—."

II. Complément du nom. — Trouver un complément,

1. Mer, Eglise, Suez, compartiment, entreprise, esprit.
2. Vent, poisson, niveau, malheur, eau, télégraphe, habitant.

1. En^Europe, les convois de chemin de fer se composent de wagons &

Les plaisirs do I' - sont p. us doux que ceux du corpsUne promenadt sur — délasse et fortifie
"

Le respect envers 1' - est la pratique constante d'un bon chrétienLes Amciicains sont reuisirqiiables par leur esprit d' — ^"^^"en.

Le canal de - réunit la Méditerranée à la mer Bouge.
*

'2, Les arêtes de - sont utilisées en agriculture
Les moulins à - ont été i.resque partout remplacés par les moulins à-La résignation dans le - est le partage des grands cœurs.La detense du Canada repose sur le patriotisme de ses —
Les luissagcs à - sont témoins de nombreux accidents.

'

L invention du - électrique a supprimé les distances.

111. Trndniiv le verbe i»nr mi nom. - Vovaaer en TtnlÎP Ç. ^.f. x i

patrie. Patient^- dans répreuve. ZuUerco'ZZ le iTrefJIZ^^en^oup,rer vers le ciel. Se résigner dans l'éprerve. PardonnTslmrelZ'Prt^r avant les repas. Remercier après un bienfait. ^^'",611 Diei?
Racinea. — DIcsi Jour.

a.'^hïiir.y
• '" t-'f' '" missionnaire. ^ J-admire le dévouement de 1. .œ«r
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31. Le nom complément d'un autre nom ee met au sin-

des (jigots de MOv>To:<. nii troupeau de moutons; un marchand
de VIN, n)i marchand de vins Jiiis.

'S2. Quîiiid le complément dhm nom désigne la matière dont est
composé l'objet exprimé parce nom, il se met au singulier !<i la
matière composiante a entièrement perdu sa forme primitive; on
l'écrit au pluriel si la matière a cour^ervé i«a forme primiiive. —
Ex.: De iliuUc WoiAWi. nn baril (^olivks; de l'ean de JiOSK,
un bouquet de Jiosics.

33. Dans beaucoup de cas, c'est en consultunt le sens ou l'usage qu'on voit s'il faut
mettre au singulier ou au pluriel le nom complément d'un autre nom. — Ex. : Un sac
de BLÉ, un sac de lentilles ; un maître de musique, un maître de langues ; un
fruit à NOYAU, un fruit à pépins.

34. Lorscjue plusieur?, noms qui se suivent veulent après eux la
même préposition, ils peuvent avoir uu complément commun,

—

Ex. : Le zèle et le décollement pour la vérité inspirent de nobles
sacrifices.

35. Lorsque plusieurs noms veulent des prépositions différentes,
il faut donner à chacun d'eux le complément qui lui convient. —
Ex.: Le respect VKS lois divines et fobéissance À ces lois sont un
devoir indispen sa h le .

I. Complémeiit du nom. — Trouver un complément diiterminatif au nom.
1. Lait, dent, rose, délices, poire.
2. Ltizcruf, pL'|)in, amande, ortolan, linge.
3. Lin, arme, rose, tableau, grive.

I. Mal de —. -j. Fruits à —

.

3. Salle d' —

.

Compote de —

.

Plat d' —

.

Bouquet de —

.

Marchand de —

.

Paquet de —

.

Brochette de —,
Paradis de —

.

Gûtoau d' —

.

Huile de —

.

Essence de-. Champ de —. Galerie de —.
II. i'oiiiplt'iiiciitdii nom. — Trouvir un complément. ,

r cur, corde, dont, fouille, Suguenuy, olive, porcelaine, rose.

Les in.stiunientH ti— sont plus doux que les irxstruments de cuivre.
Les vers à soie se nouir sscnt de - de mûrier.
Ou fait volontiers une excursion au —

.

Une corbeille de — décore fort bien une salle à manger.
On visite avec iutc'rét une fabrique de —

.

Un bouquet de ~ se dessèche vite.

L'huile de lin est inférieure à l'huile d' —,
Les nuuix de — sont parfois très cruels. ^-

—

III 1{<Mni>Iiieoi' le mol en iinlique luvr le mot entre parenthèses. —
Instrunnuit u cordes {imdw). Malle délivres (linge). Magasin de drap
(nouveautés). Contes de /'es (^ bonne femme). Paquet de plumes (lit),
lîecucil (ïesiampea {mv.Huy.w.)

. /,.w.9.-' -.h^. p!q>iers (rame). Panier de cerises
(raisin). Sac {.la ha riculs {^blé). ,}m d'/wr/ics (citron). Peaux de lapins gris
(agneau).

Racines. rs^i'nnKere, fractum: briser. \ k ^

Analyse. — Gai-dons 1r paix du cœur. -^ Ecoutons la Toix du dOToiv.J J '
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CHAPITRE II

DE L'ARTICLE
13< leçon.— § 1. Répétition.

Trn^Ur,^:
^"' ^''^^'^ '' '^^'^P^tit salon ; ,:Msloire Lie^:,^!

«.«teï;T«%rr?eKî?.?4^;^^^^^^^ cesde„ ,„,, Ainsi on .m : Les
font, etc. ^ ' ' ""''' «"«'"«s «< »ne<te/-«; ieai>ère et mère de cet en-

2^T5 .

'*'"^™'^' ^" 'ï'" ^^^^«-"^ '« »'6nM. être. JLLAmenque ou nouvkai; MOi^DK/ut découverte en 1492 ijfm
'

pereuret uoi /ui;/^a les dues et pa . k-h à son saere
'"*'

çli2l"r,^.j';ïo7Ùê^îïer- Z^;^i^ ^f
:"«' ?« -""' r-agc, quittent noB

i:£!!!'£!ii^Z:ilsibér^^ sont n.odifié« par

I. < oiiipléinent du nom. - Trouver un complément.
'

ï «V - .H^''T,
^^''"'''" day„^.,„.„. Traité de comiZ^e.IL U.»pt-tlllou de I article- Mettre ou non l'article devant l'adjectif à trouver

Les bc ns It t "'"''''' ^.-""^ '''''^' ^^"« ^^ P'-^^i^^^ ^e la vertu.Lts bi.ns et ^f««mr instincts sont développés mr l'éducation

j.sr.i,!.),., ,,i,,. j,„-(.j, .•,„,,„.,, a,in,r,,,. coiinirov i,,,-,,.. ,
.

' '"" l""f"'»ce, juriJictio;i,
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43. On siippriine presque toiijoiir.s rariicle :

r Dans le(^ \)\ivii>*es »euUm(i\GmeH.~Ex.: Fanvretén^est pas vice.
2° DanH h» éinnnériition.< rajùdeb'. - Ex. : Bichesscs, honnruts,

'

plaisirs, tontpasse ici-bas.

;J° Dans les! inscriptions, les adrofses. — Ex. : Maison à louer.
Il demeure me Buade, numéro vingt. Voyez chapitre V. article 2.

4° Devant les noms mis en apostrophe. — Ex. • J^nfants, louez
Bien.

5° Dans certaines locutions où le nom fait corps avec le verbe.— Ex.
. Entendre raillerie, avoir raison, demander grâce.

44. L'emploi ou la supprussion de l'arfcle suffit souvent pour donner un autre sens
à la j)hrase. Amsi un lalais dk roi di-fi^ne. un bcnu ptilais: km palais nu roi désigneun palais appartenant au roi. Demander raison sif^nific demander réparation;
demander la rainon BiKuiôe demander la caus.i. Tonte route devra être bien ew^re-
<e»ii/e, c'est-à-dire toute route quelle qu'elle soit; toute hjL route devra, etc., c'est-à-
dire la routo tout entière.

s/

I. Coiii|tl«5iiiiMil «In nom. — Ajouter deux noms
1. Citerne, coton, nuit, œillette, orage, i)luic, rivière, sésame.
2. Aiguille, branche, cadran, cercle, étage, fruif, grenier, rayon. A

1. Bonnet do solo, de laine, de drap, de police, de —, de —
Vent du nord, du sud, de l'est, de l'ouest, de —, d'—

.

Eau de source, de mer, de pluie, de —, de —

.

Huile d'arachide, de colza, de noix, d' — , de —

.

2. Le moyeu, les jantes, les —, le — de la roue.
Les racines, le tronc, les —, les — de l'arbre.
Les roues, le ressort, le —, les — de la pendule.
La cave, le rez-de-chaussée, les —, le — d'une maison.

II. Suppression de Turticle. — Ecmplacer le tiret par un nom.

Babil, conscience, fleur, fortune, gens, illupion, indigence, palais.

— aveugle suit aveugle hardiesse. La Fontaine.
Tombeaux, trônes, —, tout périt, tout s'écroule. Delille.— charmantes, par vous la nature est plus belle. 1d.
Souvent marchent ensemble - et vertu. A. Chéniek.
Flatteu.se —, doux oubli de nos peines!
Oh ! qui pourrait compter les heureux que tu fais! Dblillb,— terrible, on ne peut t'échapper. Florian.
Jeunes —

,
jeunes gens, ne vous a-t-on pas dit

Que sans règle et sans frein tôt ou tard on succombe ? Id.
Imprudence, — et sotte vanité

Et vaine curiosité
Ont ensemble étroit parentage. La Fontainb.

III. Mettre nu pluriel et supprimer l'nrticle — La prière le présent
rien n'influence un magistrat intègre. Le Français, l'Italien', l'Espagnol,'
l'Allemand, l'Anglais, tous les peuples s'ébranlèrent au moyen ûge pour
combattre le Croissant. Le talent et la vertu sont choses différentes
mais non incompatibles. Le remords, la crainte, l'humiliation, rien
n'arrête l'ambitieux. s/

Racines. — Vitis: t^t^ne. — Offlcium : devoir. — Hostlsi enn^*.
Analyse. — 1. La hauteur, la colère, irritent;

| 2. la douceur apaise. ^TL-étude. la
réflexion, mrtruisentVl'oiiiveté ruine. V \

*

A
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16« Leçon.— Texte à expliquer.

LK COCHE ET LA MOUCHE
Dans un chemin montay.t, .al.lonne.a, malaiséht de tous ies cotés au soleil exposé,

'

bix forts chevaux tiraient un coclieFemmes, morne, vieillards, tout était desce .du •

5. Jvattelage suait, soufflait, était rendu.

P.Xr*!?^''
'"'''^"^' ^* ^^^« «hevaux s'approche

P me '„r
^- """p P^^'' ^^» I^ourdonneme.ît 'P.que I "".PHlue l'autre, et pense à tout moment

70 ^'««.- î
^^,^^'*: ^'-^'t aller la machine.

10. S assied sur le tiinon, sur le nez du cocher.
Aussitôt que le char chemine,

Fllp «' n -^i^.V'^'^^
voit les gens marcher,

Elle s'en attribue uniquement la gloireVa, vient tait l'empressée: il semble que ce .oit
•

V^";!"
'^""' ^« ^^^^'^^'Je aH'-^^t en chaque' endmtïaire avancer ses gens et hâter la victoire

Q^ , 1 • J^^,'"0"che. en ce commun besoinSe plamt qu'e le agit .eule, et qu'.^lle a t r, le «oin •

Qu'aucun naide aux chevaux à se drer d'affa re
'

•

Ti --^f .

'"'*"'« ^^'^'^Jt son bréviaire •

Il prenait bien s<.n tfmps ! Une fem.ne chantait •

C'était bien des chansons qu'alors il s'adS? '

Dame mouche s'en va charlter à leur. oféS;
a»? A nvào i.- ^ '* ^^''^ ^^^^'«e« pareilles.

te " ^'- *'''^^''' ^^ «««^« arrive au haut.

J ai tant fait que nos gens sont enfin dans la Dlakiii.Ça, messieurs les chevaux, payez-moi de ma «du?Aum certaines gens, faisait les empresseT ^ '*
-^w- ii introduisent dans les affaires •

Jlsjont partout les nécessaires,
J^t, partout importuns, devraient être chassés.

^ Fontaine (1621-1695).

Compte rendu oral... - Résumé.
Étude aimlytiqae.

Idées principales. . . - Idées secondaires. .

.

1. Qu'est-ce qu'un coche 9 '

**

"^"puMTqS'
"""""" *""« ™'*« '"We, que le coche éWt nne voit».

3. Que font connaître les deux lors vers V

Pourvu™ rrjr8'tïdli"siîr™'-''\'"" '"'™"'« ™'<»«™ ?

les chevaux ?
""nguement snr la peine qu'éprouvent

Qu'est-ce «u'un ftifr/are ?

7. Dans quef ordre'sont'disposés les verbes dans Te 5e vers ?

6



6.

y.

lu.

11.

la.

13.

U.
15.

10.

17.

18.

19.

yo.

21.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

16« Leçon.— Exercices de phraséologie et de style. 1 27

Que signifie cette expression : était rendu?
Qu'indique la transition de l'imparfait au présent ?
Dans le verbo survient, qu'ajoute le préfixe mr à l'idée de venir ?
Quel est le sons du mot prétend, qui commence le 7e vers ?
Le mot machine, employé pour désigner le coche, est-il un- terme exact v
Qu'est-ce que le timon y

Quelle remarque faites-vous sur ce détail : s'assied sur le nez du cocher ?
Que signifie le mot chemine ?
Qu'appelait-on autrefois sergent de bataille ?
La c;omparaison de la mouche à un sergent de bataille est-elle heu-
Jiixpliquez le sens de : en ce commun besoin.
La mouche se plaint-elle pour exciter la pitié?

N\

ni pour
Pourquoi la mouche prétend-elle que ce n'était le moment, m

le moine de dire son bréviaire, ni pour la femme de chanter ?
Quelle expression plaisante la Fontaine emploie-t-ildans le 23e vers '
JJe quel mot chanter est-il synonyme, dans le même vers ?
Quel effet produit l'espèce d'hiatus qui termine le 25e vers ?Qua de comique le mot respirons, employé par la mouche ?
Que signifie le mot plaine?
La mouche a-t-elle raison de demander un salaire ?
Quels sont ceux à qui on donne le nom d'importuns ?
Pourquoi devrait-on chasser les importuns ?A quel proverbe ce charmant apologue a-t-il donné naissance 7

-000-

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE
I. Traduction du texte expliqué.

II. Développer la pensée suivante : Qui parle sème, qui écoute moîaonne.

m. Traduction en français modem^e.

LES PLAISIRS DES CHAMPS

Si je ne loge en ces maisons dorées,
Au front superbe, aux voûtes peinturées
Dazur d'email et de mille couleurs,
Mon œil se paist des thresors de la plaine
Riche d'œillet, de lys, de marjolaine,
Et du beau teint des printanieres fleurs.
Ainsi vivant, rien n'est qui ne m'agrée.
J'oy des oiseaux la musique sacrée,
Quant au matin ils bénissent les cioux,
Et le doux son des bruyantes fontaines
Qui vont coulant de ces roches hautaines
Pour arroser nos prés délicieux.

Desportes (1.546-1606).

«AKiROIOBi DE RÉDACTION OU D'iNVKNTIO»



1 28 16o Leç.-§ 3.Article devant le»noms pris dans un sens part.

«hLi?.'.'/"''''"'*''*'"'^'*'1^Î^"'
^'^ '«' ^H «levant les noms

S.VL "Vr''*V''V;""*'*'*;-^^-^- ^^'-^J'^res Ikn écrits ontDU suci'vs. ( Voir Ire i*((r<., n° 1J8.)
4G Qii.-ui.l 1,> ,10111 i.risduiis un s.ns partitif ost précéda d'.iii

0»*^ j>nr/ois DK /<«/Mx moumucnis.
47. Cijpoinlant «n met ^?», ^Zt- la, des, uvuiit l'ndjt'ctif :

HO. « nn\ r*'" ''r
''"'';/^"."" «oini'léniciit d('t<Mmii"iatif cxp.-.nc' ou

^ hi
1 .ulicctit ne fmt .jii'une senlo oxpivesion uvoc le nom.-

•iô o- p
''"«"^'^^«

ry^'"« >''ont pas recours à dks faux-f„yanis.

1 udjoctif. - Lx.: Momrt et Eossini, c'est là dk la vraie musique.

^ ï 8yiioiiyiiieB. — Trouver un synonyme du premier nom

-^ 1 . Charge de mulet
Charge à la baïonnette —
entretien île salon
Eniretien du linge
.Envie de Gain __
Envie de dormir '

2. /*/««(? du cœur
Plaies de l'Egypte

Office de chancelier
Cj^ce de l'Eglise

JJisposilion des esprits
Disposition de la loi

1. Barbarie, bon, égal, esclave, vent.
2. Contretemps, fortune, mauvais, sentiment, vrai,

1. Il y a à maltraiter des malheureux sans défenseUn peuple qae protège lois n'est jamais inquiet.
. .

.
Dieu, maître absolu des oieux et de la terre,

Juge tous les mortels avec lois. J. Racine.
Les appétits des sens ne font que . Couneillh

__Les injures ne sont que et du bruit. Id.

2. Il est qu'il faut qu'un sage essuie.
Il y a exemples qui sont pires que les crimes.
Il ne peut y avoir amitié qu'entre les gens de bien.
On peut avou- assez

; on n'a jamais assez de vertu.
Le destin n'a point mis égaux
Dans l'âme de l'esclave et celle du héros. Cbébillon.

III. Mettre au pluriel. _ Une âme basse suppose toujours un vil motif

LcouSrI nT n ''f
^^' grande bataille doEne toujours une viokntehtcotibse à 1 Etat. C'est un ami véritable celui qui me demeure fidèle

peTi?e "hosT '"' '"'''' ''" "^"'' ^^ P^*^'* ^^P"* ''' bleTsé par ut

Racines. — .Similis : setnhtalp.
^ ^ ,

in^J^-^-^rini^St'^hS^'^"*'""^^^"* ^' plait.^La gymnastique



lom ou par un

gymnastique

ITeLeç-Articledevantlesnoms pris dans un sens partitif. 129
48. Après un verbe accoiiipairiié d'une n^tr,ifi«..emploie de avant le complément direcTpnslir.mlfnftt'itî?- Ex.

: Je ne/ermpas i,k dépenses. ,j\ n^ai pas ^CZu

dépenses frivoles, cx-Ht-à-di"e • ,iS;7i; .Vln
ne /erai pas i>ks

serontpas frivoles. Je n^Jpa^^d^lZ^J^'^^^t^Jr'' "^'' "^
tilement. /est-à-diie • iUùde VnrnLTi • ^

le dépenser tnu-

inntilement.
"^

'"'
' ' -^ «* ^''^ ^ '"i'^''*^ »'^«'« "«» 2>our le dépenser

;^-qui ne sont pas'^.uivfr d'îrV'c:; Il ^
Gaf/nes beaucoup dk m;omweit/?^<f ^A, lV./;V 1 ,T

^^-

*

obtiennent des prix. £7^/SZ»L. n-/
'•''''*" ^'-'^ i>Vco/ier«

c?«n. nu excmL obtien^^^Uesp^^x ''
'"'^'''' ^"* ''''<^o^rent

Cependant on ditS^a^^-^^t ^ïï/^l^nX^^^^^^''
^

\

I. Dérivés. - Former un nom dérivé ou trouver le radical. (V. p. 17 et 18 )l-Nier négation. o Mirer _ H. Culture -

TV
Badiner
Tanner
Bouler
Ouvrer

Produire
Euer
Bouillir

Charrier

Nageoire
Ouverture
Pétrissage

Sentiment
II. Nom« p„r.itlft. - Mettre ae ou au, cfe la, aes, devant le naot à trouver.

Attrait, bon, foi, or, vice, amer, jeun>^ vrai, bonheur, IJ

II sert peu do dire mots • il faut fniro ^.j

Là où n'est pas la vertu, il n'y a pas - 1 * "'*^-

On voit - — gens qui connaissent le prix du temns hÎAm H'o. * „•rent et se préparent regrets. ^ ' d'autres l'igno-

y

III. Mettre RU uliiripl "Nr'an.viîc, :„ i

l'occasion de ^^^^ J.'^T:^^^'^:^^^^^^^^
somptueux qui fût un liomrae sunôSnlrl ""-, guère vu un pré-
savant

;

je dois être un bonXôtierà -en dnf'r/'l*''! ^^ «^ ^'^^^
combattre le vice et l'erreur

**^^''* ' ^«* ^épensô pour

RfinlnAa Xi*i.»^.a. ,5.- jLicLiurc, nectiiin: courber.

Molière



130 18e Ieçon.-§ 4. Article devant mienx, moins, pins.

5.'j. L'article devant miciix, moins, plus, H'accorde avec 1.-nom exprime o.. fiou«-entendu qui «uit l'adjecti nuaZou la unecm«i.arH,8on entre deux êtres différents. -- Ex. L rZ It x
p^l^lelleijleur) .lesjleurs. Ici, la rose est con,>t-éJ ^uVaLti-et

unetiutuinldSX:""'^' ^^ ''^'"^ '''' ---' ^--^i^^'-

d'u\L mSItV'" F
v' Jî/7P™«!»" entre le« différents degrés

^p::::;jf:::i:^^::.
-^' '- '^^^^^ ^^ea^'d^i^nar

2° Quand /e mte«a7, /« woûjs, le plus, modifient un verbe ou un

Dérivéa. - Former le nom dérivé ou trouver lo radical. (F. Iro P., p. 17.)

1. Petit

l.otaire

Opulent
Plat
Loyal
Fervent
Prêtre

petitesse. 2. Vit©
Kéel
Inerte

Marquis
Arius
Serein

Candide

.'{. Justice
Franchise
Rousseur
Calvitie

Paganisme
Servitude
Anxiété

V

n. Article devant mikux, moins, plus. - Mettre le mieux, le moins ou le plua.

1. Un bienfait reçu est sacrée de toutes les dettes.
Les ecrivams qui ont écrit ont aussi intéressé
Le sot accepte les louanges môme méritées
Les qualités - - brillantes sont inutiles sans la force du caractère.La fortune relève quelquefois ceux qu'elle a - - abaissésL ame pourvue de vertu ne peut persévérer sans la prière.

2. De toutes les lâchetés, l'ingratitude est celle qui est - — tolérée
- — semblable aux morts meurt à regret. La Fontaine
Les vertus éclatantes ne sont pas les moins solides
La ruse ourdie peut nuire à sou inventeur. La Fontaine
Les sujets simples ne sont pas faciles à traiter
La gloire noble est de se dominer.

»ï .

IIT. Metren,.plu,.ie.-Le sentiment le plus sublime touche peu.
s'i est mal exprimé C'est en Hollande et en Angleterre que la terre se

'"''l-r^^',''''"'^'-
^^^''^ ennemi le plus à craindre est souvent le pluspetit Ne donne pas h ton ami le conseil le plus agréable, mais le plus

^^^.itlJ^r'"''''^ '-''''- mudemment'est celle aU
KuciueM. — liCgare, legatnni: députer.

Analyse. - 1. Demandez,
|
2. et vous recevrez. ^Cherchez, et vous trouverez.]



oins ou le plus.

CKAPITRK ni
DE L'ADJKCTIF QUALIFICATIF

19« Leçon. — p. Accord.
«6. L'adjectif doit toujourJBo rapporter sans équivo |Uo A .m mot exprimé dans I»

parents, il iiiudra dire . Que vous soyez hciirvu.r. on malheureux, vous devez ctc onqu'ils sneni heureux ou malheureux, v.ius devez, ttc
"*'""*^"*' ''°"'' «^''"' "*-> »"

Ko/r KÈGi-KSGKNi':iiAi,Ks d'accjokd. \vi'P(irt.,p. lî).
.56. Si rudjrctif ({III se nippuir*' à des noms <!<> «l'irtërcuts

geiii-eM 11 il jms la hiôiim; coiisoiine au réiiiiniu (ii.'jiu masculin
011 place le nom ina.culin à côté de l'îuijcctir. - Ainn <m dit-HKUKIUJX les peuples et les nations qui ont des lois et vu ooiirer-
nementFOinsetsxGKt^l <t n.ui pas: henrenx les naiions et les
peuples qui ont vn (jon reniement et des lo's /orls el mues >

Quelquefois la.l,ectif„ui suit plusieurs noms no qualifie que lo .l.rniPt- •

il ne doitalors évidemment s'accordr.r qu'avec ce dernier nom. - Ex. ; I^a cadeet )a\Z.lrrrBOUQK saut desgihiers très estimes. ^ "' "' '*

Phrnaes (rniiplicntioii. - Cs meurtriers subirent ruie sentence et un iuirement

etT!înT„,.^''
"/•'''^ '" ''

V'''''''
''-^ Nor,l-Oue8t .ont parfois réduites à" "SSet & un dénuement affreux I/acajou .t le noyer mir sont ti ùs employés en ^"luslèrio

I. Accord de J'adjectlf. — Faire suivre le nom d'un wlitctïT^nsiste^.
genre des noms suivants

1. Ivoire ciselé.

."Ur (e

Equivoque fine.

Epithète choisie.

Exorde pompeux.
Ustensile use'.

Obélisque élancé.

Arrhes payées.

Horloge réglée.

;5. 'f'ii'e ff/assnr

Indico significatif.

Orange déiiciausc.

Epiderinc dur.

Hydre afreune.

Incendi(i dévorant.

Atmosphère pure.
Epitaphe courte.

'2. Ulcère béant.

Ecritoire pleine.

Ongle cotirt.

InteiTulIe long.

Etable étroite.

Esc\andvGfâcheux.
Hémisphère Iwrral.

Insignes brillants.

II. Accord de l'adjectif. — Remplacer le tiret par un adjectif.

Louis XI rendit l'armée et l'impôt permanents.
En Laponie, la ronce le genièvre, la mousse, font seuls la verdure de l'étéOn parle dans le monde entier des grâces et de l'csprit/mnç««5

f'nrin •f'"'' ,"
'"'' '^' P''^"'*'' """' ""''iKin''tion et un g( nie merveilleux.Loigueil aveugle se suppose une grandeur et un mérite démesurés.

li ordre et 1 utilité /^«Wîes ne peuvent être le fruit du crime
Quoique invisibles, il est toujours deux témoins qui nous regardent • Dieu

et la conscience. * '

Dans les campagnes d'Italie, le général Bonaparte montra une connais-sance des iiommes et une iirudence supérieure.-^ à son (ise

décider, lâche, molle, irulolente^d^.^ f^xHtim.'^E rSttt :te

"
ennuyeuse dans la conversation. Elle est boudeuse, rev( cl.e désôl^^^^^San e, quand on Im commande: insensible, peu génôrenU^ , mr le bien •

^ïï^:n^un^.S^""^'^^-
^"^' '-''^'^^ ^ n'est ca;blè'd:;;c^

tenir. Adlu^ront, adhérer, Ï^C^i^::Z:^:;^:Z.^^rî^^^--' '' «'«'^-'^^

Aijîil.vj*c. — La vie dos liéros a enrichi l'h isioire. L'histoire a embelli la vie des

>U8 trouverez.
"T/"^"^. ' ^-".P"'"'*^." "f ""'^ principale. - Vie- suj. compl (des héro^ c dét"l

pas. ind. indio. 3e pen. du s
coi^'.
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132 20e leçon.— Texte à expliquer.

GÉNÉREUX DÉVOUEMENT

Jean-Baptiste Masson, père de dix enfants, n'a pas craint, poursauver trois personnes qui lui étaient absolument étrangères, d'ex-poser sa vie, dont tant d'intérêts lui demandaient la conscWation.A Mont.eramey (département de l'Aube), commune distante dedeux houes de Vandœuvre, où il .ien.eure, MasKon voit qu'unevoiture qui a devie de sa route et dans la.iuelle se trouvent quatrepersonnes, deux dames et deux jeunes gem, est emportée pLr un
c eval fougueux dans la Baise, qu'un orajre avait gonflée. II courtau cheval pour l'arrêter; mais quelque diligence qu'il fasse, ii nepeut arriver assez tôt pour empêcher que la voiture et les voya-geurs ne soient entraînés dans une eau profonde et bourbeuse Undesjeunes gens, poussé parla violence même des flot^ avai't re-gagne le rivage, mais 1 autre et ses deux compagnes périssaient.Couvert de sueur et sans se donner le temps de rtM,rendre haleineMasson se jette tout habillé dans la rivière, ramène d'aboi'd lesdeux dames, et soudain, plongeant de nouveau, il parvient à saisir
e jeune homme qui, du fond de l'abîme, n'indiquait (,ue par l'ag

i

tation qu'il communiquait à l'eau, en se débattant. l'end!-oit où I
allait expirer, et il le rapporte sur le rivage, aux applaudissements
des nombreux spectatears de cet acte héroïque. Ituniel l'Z\Te
n'avait eu le courage de contribuer. ^

p^i sonne

ViLLEMAIN (1791-1870).

Compte rendu oral... — Résumé.

Étude analytique.

Idées prùicipales. . . — Idées fecoudaires

.

1

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

II.

VI.

i:?.

14.

15.

De quelle province le département de VAube fait-il partie?Que veut dire le mot 'dévier ?
^

Comment dit-on pour exprimer qu'un cheval s'emporte ?gu appelle-t-on morsànm l'attelage d'un c*!ieval '^

Quand dit-on qu'un cheval a pris le mors aux dents ?yuel autre nom est synonyme de mors ?
Quand est-ce qu'on dit quun cheval GÀfouoiuiux^
Que signihe l'expression : faire diliçence ?

la%Ztlll7''
^" ""''"'* '^ ^'' '-'y^^''-- - «"<«'^'tit-i! pas de dire :

D'où vient que l'eau de la rivière était bourbeuse fQue BJgmho : la violence desjiots"^



20e leçan— Exercices de phraséologie et de style. 133

;-. Que s,gnil o ici l'cx|„essio„ »„„<«„
""^^ "' "•"""'" '

Jeune liorame'
lonuaitie /«,*„,( „(, ^^ expier i^,

"•
''"r^.V"

^'"'™*'8" ''"™»"" P" Maison c^t-il appelé acte U.

-000-

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE
1. Imitation du sujet expliqué.

II. 10 Ajouter une deuxième proposition qui soit la conséaucnce do la première.
La science est un trésor mècionx • t oo î^,,^ j

donc...
précieux, Les jeux de mams peuvent dégé-

Le respect humain est une lûcheté. Le œmTnerœ l^'ïl^r. -

Le pauvre est notre frère. fm^nnl^-
l'industrie sont la

Les apparences nous tromuenthipn Tn î """f *!"" P^ys.

souvent.
^«-ompcnt bien La chronologie ot la géograpliio sont

20 r. v, ,

l^'S deux yeux de l'histoire.

Il fau 3 " ^;^"^"^"^° ^"^ ""« -'- '^"^ -" 'a -isou de la première.
Il tant adorer Dieu, parce çuHl est Peu de chose nous console
II est juste d'aimer nos parents ^'"''d^JihSni't"''

facilement bercer
bâchons nous dévouer pour la ua- II fanfE ,

trie.
^ ^^

t} \^^^ ^en employer le temps
ii-vitez les dépenses inutiles.

III. Traduction en français moderne.

MATINÉE DU HOI CHARLES V

son bréviaire, le chapéllaïn pcnsom ^îloff
i^^^^ le-\]our8,on lui apportoit

j;d;^t., lire ses heures ^^^l^'^^^Su^^S^^I^S^^ ^
gl^S^^Ï^J^;;;^^ t^lJ'iS^^-

-e-e, la^ueUe csloit céiéb.ée
sa duvpellc, toutes nnnànV^^,^^^^^^^^^ A l'issue de
et U, très-débonnaire, s'arrcstoit m^. l!.

'" l^'" 'er leur requestcs
;

passoit charitablement les raisonn b^e^ot ,T/"^^'^1'"*''^''^'
desquelles

commectoit ù aulcun maistrfde ses requesles '' '
^'" P'"' doubteuses

CHnisTiNE DE PisAN (née on 13Q3).
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131 21' Leçon.— Accord de l'adjectif.

T)/. L'.idj.-cfil préc-édô <lo plusieurs noms s'uccorde avec le
uciiiicr :

1° Qiiîiii.l ccK noms ont ù i.cii ))i(""s la niônic 8igiiifici»ti(m.

—

oo J^'''''"'"

^'.'""'^ "" cotirage. une inlrépiditc kxtiîaokdinaikic.
~ Quand ils sont pliicos p.-ir guidiition. - - Ex. : Une^parole, un

gosfc, le silence même est parfois kloqiiiont.
Bans vvs deux cas on ne l'.oit pas mettre la conjoiu.tiou et entre les noms.
.'}° Quiiiid les noms t^onf, joints par ou. — Ex.: Il faut parfois

pour réussir vn mérite ov un bonheur nai <;()>i:\ii;n.

Cei.endînit,
j our évit. r une ('cniivoque, on fait qnelqucfois accorder l'adjectif

i(B acux noms. —Ex. : Les Samoijèdea se nourrissent de chair ou de poisson cm
avec

poisson CRDB.

!• A<lj«'olil' à spi-cirur.— Indiquer si l'adjectit se rapporte au mouvement, au.
te»i2>s, a la jKjiire ou au nomlre.

1. Triple n. "J. Pointu
Grimpant - Lambin
Prompt - Unique
Coni<pie - ('arrc

Hebdomadaire - Triennal

3. Mobile
Inerte

Mensuel
Triangulaire

Cubique

4. Laid
Trimestriel
Actif
Ovale
Périodique

II. Accord de l'adjeclif. — Eeniplacer le tiret par un adjectif.

1. Extraor<»nairp, tendi^c, éternel, public, blanc, immense, consommé
2. Cru, ôtounant, public, rare, divin, continuel, théori<(ue, court.

1

.

Notr(! bonheur ou notre malheur — dépend de nous.
Le style de IJos.stiot est d'une force, d'une énergie —

.

L'ordre et l'utilité ~ réclament une main ferme.
Saint Jiernard eut sur son siècle une autorité, \m empire .

Turenne nu)utia dans la guerre une prudence, une sagesse -1-.

Le lion n'est pas aussi cruel que le tigre ou l'ours —

.

L éléphant se nomrit de racines, d'herbes, do feuilleset do bois —
La bravoure, le courage — des Francs lit longtemi)s la terreur dès m«-

Bulnians

2. Distinguez-vous toujours par une discrétion, nne réserve —
Les honnêtes gens obtiennent l'estime, la confiance -

.

Les ports do mer font le commerce de viande ou de poisson —

.

^.a raison, le témoignage -, nous ejiseignent l'immortalité de i'dme
On cultive tort de nos jours l'esthétique on science (hi beau
Le mouve, lient, l'agitation — des Ilots charme le poète.
Dans une ié|)onse, un oui ou un non tout — est incivil.
Il y a dans l'Kvangile une grandeur et une simi)licit6 —,

m. Ajoiui-r li. uomentn» |)iviM'iiili*'Hfs.-- Tonte notre vie no doit ôtre
qutiii travail continuel (qu'nne occupa.ion). O» donne pour prix aux
«niants des images coloriées ( des livres ) Auguste gouverna Home
avec un tempérament soutenu (une douceur). Apelle reproduisait avec
une précision étonnante (un art) les objets de la nature.

RitcîiieM. — Jlolliiiii j guerre. — Aiiioveru s déplacer.

AnnlyMe. — 1. Aimons ïa vertu, 2. car ollo est notre plus précieux trôior. — ïra-uquous la charité, car elle est notre plus douce consolation.

iese



îorde avec le

mouvement, au

22« Leçon.--§ 2. Grand, feu, demi, nu. 135

58. Grand s'écrit avec une apostrophe, au singulier comme
au pluriel, dans les nonirt composés féminins: rpaniVchose,
ijramVclasHe, gramVmère, fjmniVmesse. {païuVpeur ; ^irauWroutc,
f/randrue, etc.; au pluriel : gmmVdanses, qramVinèfcs, etc.
Dans la vieille langue grand no variait jamais au singulier. (Voir p a7-«°127.)

I Jus tard, Il prit les deux genres
; mais quelques restes rie l'ancienne règle ont per-

sista .laiis certaines locutions usuelles. On voit d'i.j.rùs cela qu'il n'y a pas réeliement
tl.f^'^^'^'''^'^S\aniVmère, grand' messe, etc., ot que par suite l'apostrophe ne se
justifie que par l'usage établi.

59. Feu, signifiant tZe/Hw^ varie «juand il nrécède immédiate-
ment W. nom

; il est invariable s'il est séparé du nom par un dé-
terminatif.— Ex.: La fkuic reine; vos fku.s oncles. Fiîu la
reine ; pki; vos oncles.

GO. Oeini, placé devant le nom, est invariable et s'y joint par
un trait d'union

;
placé aprè.s le nom, il s'accorde en genre seule-

ment. — Ex. : Une UKMi-heure, deux heures et dkmiio.
61. Le nom fémiiiin demie prend une s au pluriel, ainsi que demi, ternie d'arith-métique. — Jix. : Certaines horloges carUlonnent aux demies. Quatre demis fontdeux entiersjuste,

j^""

G2. Nu, placé devant un nom sans article, est invariable et s'y
joint par un trait d'union: placé après, il s'accorde. — Ex. : Nu-
tête. tête nuk. 'iHv-pieds, pieds nus.

63. Nu, précédant un nom accompagné d'un déterminatif, s'ac-
corde avec ce nom.- Ex. : Avoir la nvk propriété, c'est-à-dire
la propriété d'unfonds sans les reveuus. Nul:, la vérité offense

K

Féminin de l'adjectif. — Trouver un adjectif.

1. Artificiel, piteux, profond, verbal, voleur.
2. Fier, fou, mortel, roux, superflu.
8. Pîxprès, intérieur, précieux, sec, témoin.
i. Bénin, captif, frais, petit, rieur.

\'¥?*^'' ^
1. Pie —

.

Promesse -
Mine —

.

Fleur —

.

Citerne —

.

2. Ame —

.

Qualité—

.

Cervelle —

.

Chevelure —

.

Angoisse—

.

:{. Prairie —

.

Femme —

.

Faveur —

.

Joie —,
Volonté —

.

4. Main—.\
Troupi—. 1

Soirée X^.,^''
Humeur —

.

Parole —

.

II. Grand, feu, demi, nu. — Trouver le mot réclamé par le sons.

La •- re-.<o d'Espiigne éfaiit une princesse de la famille d'Orléans
L'ouverture d'un volcan a parfois plus d'une lieue.
Les Lapons «ont hauts de quatre pieds et — au plus.

'

Un ministre doit éviter les — -remèdes dans les grands maux
Les enfants doivent s'accoutumer i\ demeurer tête —,
Henri IV allait —'-tête et pieds pendant son enfance.
La plupart dos horloges sonnent les — et les quarts.

Iir. Mettre «Hpinriei. _ Enfant, respecte toujours ton grand-père et tagrand'mèrc La dcmi-journée de travail se p.aye quelquefois comme Sjournée entière. Le montagnard marche rarement nu-tùte L'élève delàgrand classe doit le bon exemple à celui de !a cl.i.s.sc inférieure.

Racines. — Carbo, carbonisi charhon.

Jéiuïï-ntet ^;»V''"*^^^*^"®^n""''"'^* ^ *^"'«
I ^ l»'»"" «erait môre de Dieu. -Jéeue-ClurlstpréditauxapOtres qu'il resBusc itérait lo teoiaiômojoux.

"»»«• —



136 88., leçon._ Ci-joint, ci-inoln,, po,rible, cher, etc.

JOINT /« ™,,^' ,,?,,r' f "'"' '''' vuii,M,t. _ lOx. ci-

ci-j,„/te.
ci-jo.ntk /„/„<,(„,<,. v„„, Ure^laMille

o"sr •
'"'-"'--^^^

3. CMri, «rKÎX'LÏÏ ''!!,', r^
victorl,.„x, ,if.

4. A,,.., „o,u..f, o.r;V;;;;iï,^-';:i:i,E;?-r,;x, .„„.
1. Valeur—,

Couleur —

.

Raison —

.

Parole —

.

Maison —

.

Envie —

.

Qualité —

.

2. Idée
Armée —

.

Mesure —.
Végétation —

.

Eau—.
Humeur —

.

Parole —

.

•^ Prune
Mœurs -.
Forme —

.

Mère —

.

Maison —

.

Ame —

.

Poire —

.

4. Potion -,
Table —

.

Armée —

.

Raison —

.

Idée ~.
ÎSallo —

.

Route —

,

n. Phrnsoa à compléter. - Trouver lo mot récla.nù par le sens.

^

Possible, ju«to, droit, court, fort, ci-joint, bas, ci-inclus.
liaisons d'abord respecter notre mnihpi,,.. ^ i ^ .

-.I^^Plusin'outonahîcit"^:^;,^;^^^^^^^^ <^^"Iamité8

Recourons de nos aumônes lo plus de maKr ™x
u^SoSï; s^iittrri:»^^-'--

, Quand l'hirondelle vole - c'es so. to. f «i '^? '" ""^'^ -•
Ecrive, à vos parents : Je vous envoyé ''^""/'V"'^"^'"« *«'^^P«-
Les Polonais /o trouvent pasï .'uîKn^e si elkM,""' ''f'''Sans y songer, nous redressons les auÏÏ en ma •?

.'^''* ""•

Accoutumez les hommes à raisonne • ^f?n .•"'"' T"'- en toute occasion
~' "^^ ^"^^« ^^"'«««nt se montrer

oe^"r:^;r::;;C';;;n7ësi'^n^^
a science possible n'a pu déSvrk auZ ^ ''"'""?. *-'''»«'»«««• Toute
ture. Une mauvaise nouvelle ZtsnZ ^"*'"'- ^'^^^ la «mute Ecri-V
possible. L'homme voit^^^^^^:::^^^i:^^^^

' " ^" '^' =""ct«iîi
« strrerfortement.

iiriMtiiliUi



îr, etc.

id ils com-
n employé
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24« l««on.-§3.Kot,dé,ig.lacouleur.-§4.Adj.oompo,éa.
,37

CHÂïAms. ^'''- "'^ '»'"'» «sus; ,Wchtvam

'im (l<^vien,K,„t adjectif» miZl iU d S,f i'"'"'
'"""'""' '™«.

LATKâ; to «w„tea„ p'o^'pJ™» "«^"^ i «î^ ™"'(...W ÉCA It-

to.;f-d!;r;e:tf;iri;;îi;3r''''ï?r.'' ?;"' "'"'•^'"•- "^ -"-'.

71. Si le nrcnicr .l.s ,|, û -.J IhF^ w-"'-^^* >^i«KKS-noucKS.

l»08é o«t employé n,<iv • l .

'„'
l'^'"

'?"'"""* "" adjectifcom-

V7'ljr^*°"'''
''""•"'«•'•

féminin
: Vne fleur toaIchk /c/„se

1. Confus, ;.gal, frais, vital.

^ 3. Epaia, exact, gros, spacieux.

1. Esprits-. a. ijrebis—

.

Rêves -. Tonneaux -.
Roses _. Feuilles —

.

Produits —

.

Tapis -^

seS.
^'°** «Wsigaaiit la couleur.

1. Blanc, bleu, carmin, né, sourd

\ ?)?ff
^"'

V"^^^^
''•'°' «"yeux.

4^IJiffu., diligent, inclus, mortel.
.5. Devis -. 4. Ré^itg __
^«g's-. Commis-.
Nuages -. Venins -.— revenus. Billets —

.

A««. coinp.-Trouverle mot réclamé par le

1 n. 4. 1 . ,
'

'
^' ^^^^i gris, né, violet.

1. Outre les violettes bleues, il v en a do nf ^
3 colibri à gorge - a ouatm nnnL!" ^IIT."* Î^« ''«"ges.

A
Le colibri Ci<y^^r~^Z^rX.!

en a de -. et de rouges
Los Arabes s^e Zi appSe 'aS E,?nf"",^° '""^"«"'•
Sous la loi d« Moïse on offrai^^ nt, ,^

'^''''J''''"''
- ^"ncé.

L'abbé de l'Epée i ^^V^^à^^ÏTl''^:^''^'^^^ -
Letb^lÏÏln;Vrgit!!rnfSe^
II y a d..ns h,s Landes des chcvanv ^'" P^*"''^"* '« P^""-
Destructeurs- - ^T(>xZtnZ~:ôTS'\ ^'^.^''«« ^ ««'«>•

^^^

la nature si elle n'était inépuisable ''' "^"' ^^"^«erionsy

du|ilwrS;:7^'^^^^^^^^^^ d» pauvre et
quet gds-porle n'a pas le cii désaïrL k.^ ^'^«- I^e perro-
pas tarder à donneï le baotémoTtflfl'^P^l^^q^^^^ On n'e doit
teiuto carmin ù la teinte orange. " "" "^'«vcui-no. On prétere la
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138 25<> leçon.— Texte à expliquer.

l'enfant et Lie cincvAL

• Un cheval vigoureux, monté par un euùmt,
bemblaifc s'en aniuscr au milieu d^irie i)]aine.

lantot effleurant l'iierhe ù peiuo,

«; «n .,
/'?^"/"^^'^"t«n''^j «avacolant.

o. • yiioi! lui dit un taureau mugissant de colère.Un ecuyer pi.reil te ffouverne à son gré I

'

Comment n^en être pas outré?
Va, fais-lui mordre la pousisiè <

m n • TT
^^"^' Jtîpond le noble cour&i- -

lU. Le serait la vraiment un hel exploit de s.- el
Aurais-je à me glorifier
l->e jeter un enfant par terre ? "

Le Bailly (1756-1832).

Il n'y a pas iVhonnenr à triompher de plusfaible que soi

Compte rendu oral Résumé.

Élude analytique.

Idéesprincipales Idées secondaire»,
.

,

\' OnHl?/'/*" ''«P--»™.'»», ""«!«»• «n cheval!

». Quel rôle joue l'expression semblait?

.
Que signihe ç/Vc«ra;/^ /7/eri« à »em/?

I. ^i^iii vent linc caracoler?
. Quel est le sens du verbe mugir ?

.
lo quel mot colère est-il synonyme, dans le f.e vers ?

.
guol sensatt.uaie radjectit>am7 au mot écuver f

(_)IW> V.^ni- rJ;,.,, 1) j , . «y '
"""-

MkH



26« leçon.— Exercices de phraséologie et de style. 139

yO. Pourquoi le cheval esWl dcBigné vers Ja fin parle mot coursier?
2\. Uendvz de (l(;ux manières ce vers : Ce serait là vrai7nent, etc., d'aborden conservant le tour ironique, puis en le détruisant.
2-i. Jin quoi oonsi.ste l'ironie ?

2:1. Quel eflet produit rironie ?

^*' ^^"^j*^"^;;^'"*''"'"^^^*'^' ''«^"^ Jes deux d.'rniers vers, marque-t-il le

^^- ^' IZ ^."'V7'"t rinterrogation aux deux derniers vers, comment
mudrait-il traduire ?

'

80i,

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE

I. Traduction du texte expliqué.

II. Composer des phrases où ressorte le sens particulier des synonymes ralvanti,-aromate, parjum; - châtier, punir ; - babillard, bavard :- cTn^anu fi^itf-
'

moquerie^ raillerie, plaisanterie.
<*•'••'"» t-onaiance, jiaeltté ,

—

\^te et au

sortir ?

verne,

s

III. Traduction en français moderne.

LES VERTUS

Entre les serviteurs de Dieu, les uns s'adonnent à servir les malades
08 aultres à secourir les jmuvreH. les aultres ù procurer l'avancement dea doctrine du-estienne entre les petits enfentafles aultres à ramasserles ânes ijerdues et esgaréesjes aultres à parer les églises et orner lesautels, et les aultres ùmoyenn(T lapaix et la concorde Intre les hommesl.n quoi Us imitent les brodeurs, qui, sur divers fonds, couc\Sirenbdle vunete le. soies, l'or et l'argent,' pour en faire toutes smles de

Saint François de Sales (15Gr-1622).

uc figure

KXaROICE DE RÉDACTION OU D'iNVENTIOM



HO 26. leçon. -§ 6. AdJ. en able. § 7. Place des Adjeetifs.

t?oa«.T.r«./^,,,,,;,,,^^^;^;^^ qu'on peut dire: ^par^
^'n écolier, contesferuu honme '' '"''"' "^"•- i'«»-'?^«'^^r

/4. Les coiiipiéiiicnts rl#»« ci^i:^^*-*.
jo.nts ù cos a,ij.c\ifs pa^ut et p,?^S*;î^: f^^ «'•^^'"''^"'«n^ent

^
75. Le's règles relative; at ôÙZSuT ' /^^'" ^ ^« '^«'"'^e-

ont rapport aux co„.p,é,ne„tsrïnTr/f^^/t?'"' '""* ''''' "^^™«« ^^ ««"«« "ï-

-'pSt:.;;tl;Sèfir;^^ <^-|nificaMon s«iva.t ,„.„
est im homme probe. Un AomC'rmvvfp.^'',''''''^^'^''' '^^^^^
î/^/^ MÉCHANT m-* e.<,oi ZTlnl II TV

''^ '"' ^^omme poli,m vers blessant.
'"'' '^"*^- ^« ^'^'•^ méchan/ cs^

!• Complément de radicrtif _ A,«„t !i*''""•'•'<'*'*• -Ajouter deux compléments.

1. Avfiugle siii: ses fautes, sur ses «nr eo„

H««P«t-ux envers se, p.„„ts, e^ts l'o"!,-»,,, „_ .a. . .»oe ..e I.»«ee.,f. - t,o„„ .».,„„, „ „„„ „^„. ^^

'

A la vue d'un homme — uni AV.
"^ toujours les termes —

.

on d. ,e ,uelaurs!vnsCaSeT-?3S i« -^^^^^^^^^^

Unpe'îsoiTnrgT^^^S^eM'i^

S^-=::îuS^-lr?^:&-

condisciple. Le savant est ^^^^'^e «on temorY'h"''
"^'*'""«

I^^'' ^<'n
plus sévère envers lui-même autnl.Z Y ^ ;

L'homme modeste est
de s'instruire est exact à fahl tous ses devoirr'''-.

^'^'^^^'' désireux
toujours prôtù rendre service

^''"' '"' ^«^«"'s. L'enfant bien élevé est

Racines. - Tncerc. tnoU...,. . /,.„. „

étra iffijlïér
'• ' ''^ ""P"« I ^- ^"'«n gagne à ét« paUentJ Pal vu qu-on perd *

I



CHAPITRE IV

Da I/ADJECTIF DÉTERMINATIF

27« leçon.— §1. Adj. possessifs.

77. L'adjectif possessif est remî)lacé par raitide lorsniiP U

78. On emploie l'arljc-tit possessif au lieu de l'artielnquoique le sens indique a.sez le sujet possesseur. " '

e^iJr;;;?""'
"•" ^'^^ liabituelle.-Ex.: Son ,naZ .?«

.o^^^r^oi:!;!:^^^'^' I'expressio„.-E.: enfants,

79. Leur se nier, au singulier ou au pluriel suivant le sens Onreconnaît ordinairement .juMI doit se mettre au s nVuMer ^i onpeut le remplacer i>ar le on la, etau pluriel si on peut le rèmnlL-Pvpar les - K^.
: Fa„l et son frère sont «^/^r./rfaL

'

J. m ÏÏSdans la maison d'eux). Tous les habitants du i^u èsortrm^^^^^Mouns maisons {des maisons d'eux).
^ ^

I. Accord de i'aOJectif. - Trouver un adjectif. (7. Ire Part., p^)
'

1. Creux, égal, léger, touffu, vigoureux.

1 «il X • ^- ^^°^^''^"''' '^o"^' f^^'and, élégant, tranquille.

Bois et fortir""^"
~- •^•Galette et gâteau -.

Côtés et ang£s -. leSêtre 1^1,0^:.''''"
^

Etoffe et drap-. '

?erpïafu?ett^oHmat -.
n. Emploi do l'aOJectlf possessif. - Mettre l'article ou l'adjectif possessif
1. Laissez dire les sots, le savoir a — prix. La FontaineChaque végétal porte - semence, - graine ou - fruit

Lisez les bons auteurs pour vous perfectionner - ffoût
Telles gens n'ont pas fait la moitié de — course

Qu'ils sont au bout de — écus. La Fontaine

'
''-Tai.'r^Sr'™''""''"^''"'''^^^^ - -»«"«°' point

'''^'^SS^SV^^ pM» .es faveu. ,„.„ „coo„,c et sur

""'''Taua'r„sr;::i.r^r4r.^e.s„r """ ™'»*- "-

tient sa fmgnitéV La lb„™i pctoTo t,u*'''cO, , „ gSTa^pSItHe-de son corps. Le druide couronnait ses cheveu, de feuilles 'îVcWnc
Racine. _ Pocr! mfanl. - Ful.ncn, fiilnilnla. foudre.



142 28' Leçon. —Adjectifs possessifs.

il

80. On emploie son, sa, ses. leur lom-^ ....... • a-
qui appartienfà une chose, lorsque l":.ômI^;;r eu" rju^^^^de la propos.non.-Ex.: Chaqae âge a sks t

./«^^^^^^^^

pagne a SES agréments.
aejmits. La cam-

On remplace son, sa. ses, leur, leurs xmw l'unr-u » i

position.— Ex. : La rose est la reine ih-^ ///.», c ;;. v. 7' •

L'ec/çe^ .K pa,>,n kk est suave '{l o^.: ^^f à;/ 4/;;f'";(;?parfum est une chose, et le non. de cette chose ro^e) ne L. ëpas cou.me snjet de la 2e ni de la 3o proposition
^ ^ "^

»1. On niet cependant son, sa, ses, leur, leurs, ioisnne l'<.l,ietpo«.ede est s.ijet d'un verbe attributif ou qu'il es JréSé d'un,

I. Accord de l'adjectif. — Trouver deux adjectifs.

Constant, correct, dangereux^uneste instructif, intéressant, irréprochable,
parfait, pénétrant, vif.

*^ wunuxxi,

Une histoire, une nouvelle, un récit et —

.

Une écriture, une orthographe, un style ~ et —
Une patience, une douceur, un calme — et .Une comédie, un roman, un journal — et —.

*

Une imagination, une intelligence, un esprit — et —

.

l'aSecUfïosses'sfîr
'"""'' ' '^'°"^^' "'^ '^«^ «* '' '^^^ Précéder de-l'artide ou de

1. Carmin, trait, trésor, fruit, talent.
2. Brebis, domaine, fruit, habit, secret.

1. Le front donne de la majesté au visage et en relève - _
Quelquefois une cantharide, nichée dans la corolle d'une rosé en relèv«
T , .

~ "." P^^y ^''^ ^''^ d'émeraude B. de S.-1'ieure ' ^^®
L auteur d un bienfait est celui qui en recueille - _ le plus douxOn ne doit être m vain ni fier de ses richesses et de - - aS™Maîtres de l'umvers, les Romains s'en attribuaient tous J

_ '''='*''^-

2. L'esprit est la fl.iir de l'imagination, le jugement en est

Heureux qui vit en paix du lait de
Et qui de leur toison voit filer • '

Qui no sait d autre mer que la Marm; et la SeineEt croit que tout finit où finit - — . Segkais.
'

longtemps cachées On méprise'îS?U":.aiir r^v^rs^r rid?cuhse ses manies. On estime le brave, on vante ses exTS^ xr

corS^'"™'' ^^"^ admirons ses travaiïî?,Vu" uSn^ sefdé!

Racines. — Flos, floris i fleur.

U^



article ou de

29« Leçon.~ § 2. Adjectifs numéraux. 143
Voir iiÈGLKs scu VINGT, coNT, MILLE, Ire Fart, n° 176.
82. Cent employé pour centaine est un nom et prend le Pirrnp .Inplunel comme IcH non.s nullion. billion. trillionT eIT£J^,1CKm^, de phmes. Il y a dans la Confédération a CaniulaZ,decinqMiUAo^s dhahitants.

^anaaaptes

83. On emploie un adjectif numéral cardinal pour un ordinal •

J Apres le nom d'un souverain.— Ey •/:«»;« i*,v .>^ r •'

di^^^- le ^...renUer f.n exceptic^:^^^;:::? J^^^^;/^;!^^;;-

t
^«"••.^'^;^'^^"^>''^ ^'Vision d'un nvre.-.Ex.: Chapitre cinq.

3 Pounndu,uer une date._Ex r^-an hcit cknï, lemoi.août
.et.eïeTau.Hf;S?rv:.^ïïf^"É^r. î}.:?,^'^- *^-J

«^i^ts en tout, el
cAap.<re de ce SECOND e< rfer»ue/X"me * dbuxiêmb e« le thoisième

I. Adjectifs et adverbes de nombre. — Trouver i'n/ixrû..i,« i *•

à l'adjectif numéral cardinal.

' ^^^^'^^ ^^^'"^ correspondant

Un
Deux
Trois

Quatre
Cinq
Six
Sept
Huit
Neuf

pnmo. Dix
Onze
Douze
Treize

Quatorze
Quinze
Vingt
Vingt et un
Vingt-deux

'\

n. Vin«t, cent, mille. - Mettre vingt, cent ou mille.

On tue parfois quatre à cinq - lièvres dans une seule battueOn peut en un seul jour perdre - ans de gloire Soumet

Rhodef^rn^rt-^n':;:;;.^ ^^ Colosse de
de 900 chameaux

;
l'airain «Ve colo^.e mon? ^?'^' ^"' '"^ ""* ^'' '^^'«^

bylone un port capable dé coit^n^^i^ oS?.] ' ''';''l'^^^.
^* ^•""«^''- ^ ^^-

ans et le chêuc COU environ ^ ^ *'''^'- ^ «^^vier peut vivre 300

Racines. - Scribere, scriptum: écrire.

Analyse. — J. Dieu, 1 2 nui sait fm,( 1 1 •

«ui gouverne tout, soun'iit les rois à son alitoruf
''^°" '"' '*''''"'• " ^^«»'

v^
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144 SOLeçon.— Texte à expliquer,

QÉNÉKOSITÉ DK SAINT GKÉGOIKK DK NAZIANZK

Un jeune arien, aussi fanatique que brave, jura de tuer Baint
Grégoire, alors patriarche de Constantiiiople, qu'il regardait
eoimne l'ennemi le plus dangereux qu'eût sa secte ; de le tuer en
plein jour, dans son propre palais, et au milieu de ses amis. Il ne
Im tut pîis difficile de pénétrer jus(iu'à saint Grégoire, qui était au
lit et malade. J.a séide de l'hérésie s'avança leL'.ement. la main
sur son épée; mais à la vue de cette chambre, pauvre comme une
cellule d'anachorète, de ces vêtements de bure, de cette couche
indigente, où languissait un homme qui joignait au regard de feu
du poète le sourire résigné du saint, le jeune homnie, emu niiib^ré
lui, laissa échapper le fer de sa main tremblante, et fut trahi par
son trouble et par ses sanglots.

" Qu'y a-t-il ? demanda doucement saint Grégoire : i)ourquoi
ces pleurs et pour qui cette épée?" Le jeune homme garda le
silence. •< Ne le voyez-vous pas ? dit vivement un seigneur de la
cour, le malheureux venait pour vous ôter la vie. Qu'on s'empare
de l'assassin ! — Arrêtez! cria saint Grégoire

j
je tiens pour mon

ennemi le premier qui met la main sur ce jeune homme. Viens
mon pauvre enfant, ajouta-t-il en lui faisant signe d'approcher'
viens, et que Dieu tè garde du mal, comme il m'a gardé de toi.
Je te pardonne de tout mon cœur, et tu quitteras mon palais aussi
librement qua tu y es entré. — Mon père, s'écria l'arien en posant
solennellement la main sur son cœur, dès ce moment je suis
catholique !

"
Abbé OusiNi.

Compte reudu oral... — Késuiné.

Étude analytique.

Idées principales

.

. . — Idées secondaires.

.

.

I.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

Qu'était-ce qu'un arienf
Qu'appelle-t-on hérésie ?
Quel est l'opposé de l'hérésie ?
Qu'est-ce qn\mfanatiqu( "

Si on remplaçait aussi par autant comment faudraiWl dire ?
Comment le fanatisme et ia bravoure de l'arien se manifestent-ils ?
Quelle est l'étymologie du mot patriarche f
De qui la ville de Constanlinople tlre-t-elle son nom ?
Comment s'appelait-elle auparavant, et comment les Turcs l'ap-

pcUent-ils depuis leur conquête?
Trouvez un synonyme de regardait.
Trouvez deux noms dérivés de secte.

Quelle est Ja principale différence de sens de ces deux noms ?
Quel mot pourrait être ici synonyme de pénétrer f
Qu'est-ce qu'un séide ?
Sur quelle partie de Vépée se pose le main ?



de tuer Baint

emu iiiiilirré

re
;
pourquoi

es Turcs l'ap-

eux noms ?

30. leçon. -Exercice, de phraséologie et de .tyle. l45

""ZX^Jr^' "•"" -"--pression = ^„„. „„„ „^ „„„^
Qu'appel lc.t-oncf/;«/e?
Qn'tt«it-ce qu'un unachorHe ?
Qu'cKt-ce quo Ih bure?
Que; signifiu couche imU,jente ?
Que; est le Kons du vcim- lamjuir 9

^^\^S'a;^;;si;^ -.-^ */«,.
Que désigne ici \v,inoi/er/

^ '" i"''''*^' ^^^«^-^^ d^feut
Par quelle tigure le mot fer désigne-t-il ir-i \\\, - o

Kende^ ^ .r la me par une iocutiou syn^vmeQue signitie 1 action de imr la muiv ^l i^ \
Que produisit la généro'sitù dt St S^^oiJeT'

-000-

EXERCICES DE PHKASÉOLOGIE ET DE STYLE
I. tmitation du sujet

: Ze Lion et Je Rat. (r.,>. Mo«ckxux choibiB).

II. Induire une conclusion de la proposition énoncée.
1. Les Grecs élevèrent un beau teinp.e à Jupiter • d^r,^2. Les Romains parvinrent à conq^ir le monde

*

4. on trouve parois, de. ha^uteurs ^^^Z^^^^;^ ,^,,.

in.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

in. Traduction en français modetne.

L'hoMJTE DKS CHAlfPB

Jamais il ne se fâche
; il est paisible et donir

On reço. les présens de.s riches pastoureauxI ne craint jamais faire en la mer de naufrageII se nt de celui qui risque à son dommage '

vAUQUELiN m LA Fresnaye (1534-1606).

BXERCICE DE RÉDACTION OU D'iNVENTIO»



146 Sleleçcn.— § 3. Adjectifs indéfinis.

86. Aucun et iiitl sont essentiellement du singulier; cc)icndant ces mots prennent
la marque du pluriel devant un nom qui ne s'emploie qu'au pluriel, ou qui a une
acception 1 M rticulière au pluriel. -^ Ex. : Il r.e lit aucun livre ; hvujK lecture ne
V intéresse. On velui fit isvijTJiB funérailles. Il n''a fait avcwb préparatifs.

86. Aucuns s'emploie au pluriel, dans le style naïf ou badin, pour quelques-uns. —
Ex.: AvGvss on d^AVCVSB Vont blâmé.

87. Cliaque doit toujours être suivi d'un nom; il ne faut pas
l'employer à la place du pronom chacun. — Ne dites donc pas • Ces
livres me coûtent une piastre chaquk ; dites : Ces livres me coûtent

une piastre cnACUîf ; vu bien : Chaqlk Uvreme coûte une piastre.

88. Même est adjectif et exprime Videntité ou la ressemblance :

1° Lorsqu'il est placé immédiatement avant un nom. — Ex. :

Melisez souvent les mêmics livres.
2'^ En général lorsqu'il est placé après un seul nom. — Ex.:

Nous sommes éclaires des astres mê.mks qui éclairaient le premier
homme.

;i° Lorsqu'il suit un pronom personnel auquel il se joint par un
trait <l'union. — Ex.: Que peuvent contre Dieu les monarques
€UX-:\\ÈMKSi

I. PiRce de l'a<Uectlf.— Trouver un synonyme de l'adjectif. (7. Leç. 26, n" 76:)

1 . Brave homme
Homme brave

Homme grand
Grand homme
Homme bon
Bonhomme

\

2. Bon mot
Mot bon
Franc voleur

Volenrymnc
Méchant écrirain

Ecrivain ji^échant

'i'i,t-

;
- «

II. Même. — Remplacer le tiret par le mot même,

1. La passion des conquêtes est enflammée par les conquêtes —

.

Les — auteurs ont dit souvent des choses contradictoires.

Les justes eux tremblent en sondant leur conscience.

Ceux-là — qui raillent la vérité ne peuvent s'empêcher de l'admirer.

Les — vertus qui servent à fonder un empire le conservent.

'2. L'ingratitude est un vice contre nature ; les animaux — sont
reconnaissants.

Il est beau de savoir tirer avantage de ses fautes —

.

Le grand art de la conversation est de faire que les autres y soient con-
tents d'eux .

Ceux — qui n'ont pas de bien veulent paraître en avoir.

III. Mettre an pliii-iel. — Nulle troupe n'est mieux exercée que celle

qui a fait plusieurs campagnes. L'entant lui-même a déjà des idées d'am-
bition et de domination. A force de répéter le même mensonge, cer-

tains Unissent par le croire une vérité. Le bienfait même veut être

assaisonné par une manière obligeante. Le méchant même respecte la

vertu.

RncliicH. — lilKure, ligatum t {ter.

Analyse. — 1. Quand le printemps arrive, | 2. tout renaît dans la nu aro.— Quand
l'automne parait, tout p&lit & la campagne.

MRM



8e joint par un
'es monarques

(7. Leç. 26, n» 76:)

limaux — sont

is y soient con-

la bk jrn.— Quand

82e Leçon. -^ Môme.
147

2° Lorsqu'il ni,)aifie un iJi ';^i^
'^''^^^'''''''^*^*^''''^'''''^•

hait son bie„/aitet,r ^ ""' ""^ 'ixelque/bis mémk il

i/ewfl peut être adverbe après un bp.,! „^ ,

'" '' J^f/use.

d'autres aou8-entendu8 - Ex sv»
""^

' ^ ^^'^ loisque ce nom en Bnnnn»^
;-e«<5, .e. connaissances, sesentZis]!itZl "f"^ 'l^^'^'^'^n^ c'est "-d're 7efZ.

I. Place de l'adjectif. - Trouver un .ynonyme de l'adjectif.

1. Qens honnêtes
Honnêtes gens
Certaine chose
Chose certaine

Homme pauvre
l*auvre homme

•-i. Fm enfant
Enfant vrai
Fausse porto
Porte/aî/55e
Voix commune
Commune voix

II. Même. - Bemplacer le tiret par le mot même.

,.
actions que ses actions - ''^^'^ ^ '"'^^"^^ monuments de ses

qui craignent de la voir.
^ ^^'* ''^""«'' Par ceux -

^'^^Z^^^l^l^^ '- P«i3sance de Dieu.
Le vautour dos Aines enlève 7J^7 '^T "

'''f''*^
^« Pmtiquer.

les hommes!
^^^ ^'' '"^"*«"«' ^-^^ enfants/ et att,iq„e

-

p'endp^'rrSm:'^^ laisse toujours
devant^un bienfait

; parfois mém? se niait ?!,""v'."*""^« s'atteidrit
Ba gratitude

;
il la'témoigne aVÏc d'autS nh,« ?'^'"*"''.^"^"'l»«^»ent

moins accesdble à .e doux senUment ^ "^"^ ''^''*^^^*^ '^^ V^^
Hacines. - Ambulate, ambalat,,.,., „,arc;.er.

-1 vra'd^aWtre'Stïï^'' ''"^'
'

'^^ "^ -- -ouïe, être cru. -Ne t„,mp;. j.,^.,



148 33e Leçon.— Qneiqne.

îi i \

90. Quelque s'écrit tantôt on un mot, tantôt en deux. Ecrit

en un mot, il v^t adjectif ou adverbe.

Quelque est adjectif et varie :

]° Quand il est placé ininiédiateinent devant un nom. — Ex. :

Quiu-QiJKS historiens n''ont pan respecté la vérité.

2° Quand il est séparé par un <j",alilicatif d'un nom sujet ou
complément. — K.v. : Qielquks f/raitds orateurs que vous enten-

dies, vous ti^eii trouverez point d\'<ial à Bossuet.

91. Quelque est adverbe et ne varie pas :

1° Devîuir un adjectif (|ui n'est pas suivi d'un nom. — Ex.:
Quki.QUIc h((hiU's que vous soj/cz, vous pouvez vous tromper.

2° Devant un ai)verbe.— Ex.: Qui- i.Quic durement éprouvés

que vous soyez, espérez toujours.
3° Dans le sens d'environ. — Ex.: Henri IV réfjna quklque

viufit et un ans.
4° Devant un qualificatif (jui le sépare d'un nom employé

comme attribut. — Ex.: Qi;klqi;ic r/rands orateurs que soient

MassiUon et Fhrhier, ils ont des défauts.

Dans ce dernier cas, le nom est toujours suivi de l'un des verbes

être, paraître, sembler ou devenir, employés au subjonctif.

ïâ

I. Accord de I'adj»»ctif. — Trouver deux adjectifa pouvant qualifier le nom.

1. Discours — et

Leçon — et—

.

Historien — et —

.

Prière — et—

.

Tenture — et —

.

2. Vertu — et —

.

Mal — et —

.

Saison — et —

.

Aventure — et —

.

Etude — et —

.

II. Quolflue — Romplacer le tiret par quelque.

— richesses que nous possédions, n'en ayons pas d'orgueil.

brillants que soient vos succès, soyez, modestes,

Alexandre jierdit — trois cents hommes (jtiiuid il délit Porus.

— bien écrits que soient certains poèmes, ils sont peu lus.

— pures que soient leurs intentions, — lumières qu'ils aient acquises, les

hommes sont encore sujets à l'erreur.

III Meure nii pluriel. — Quelque habile quMl soit, un orateur prudent

ne parle ])oiMt sans pcéparation Le jeu de hasard, quelque inoft'ensif

qu'il i>aniiKse. est danfçereux. Ne t'enorijucillis pas, quelque talent que tu

l)ossèdes. Quelque habilement que tu t'y prennes, tii gagneras peu auprès

d'un sot.

llaciueM. — Riiinpeve, riipinmi rompre. — FriinnS: premier.

Analyse. — 1. Celui |
2. qui est cbaritablo j 1. est secouru

|
3. s'il 'est atteint par

Padveraité. —Celui qui est orgueilleux o«t dôlaisaô quand il^st frappé par l'infortune.



deux. Ecrit

l QUKLQUK

t acquises, les

34e Leçon.— Quelque.

QUK soient vos talents, n^en tire^posn!;,/^, ^ ~ ^'''
=
^^'*=^«

daLï.!7eî;:Seîï"" -«-Uf. - Trouver u„ .om ,ui fasse prendre l'adjectif

1. Fils, mesure, gâteau, vaisseUe, vin. 3f!n„mfoK •• •

1. Pays plat.

— plate.

Fleuve glacé.
— glacé.

Ton mineur.
— mineur.

t>_Succè8^fon. n. Vin coupé. 4. Voix haute.

'"-"'îJrS"
^^^^«^--é- Et^iftei^ée.

Toile ctendue; Fe. batC'"''"""" v~ l^^«'"llée.

- .»...u.. _ éiondue. - battu
^l^'»'-'^^?"^.

.ou^lla^ert. Pi-che cx,u.o. ChapeauS. Fa^.û^^^"''
" • • 1.^

comte. __ rond. _ rA-
Jcispnt large. V'^nt fvùa rs •,, . •- large. 1 ^"f^i«

oreille «ste.
irais. ._ jygtQ

Voix fausse.

— , fausse

II. Quelque. - Kemplacer le tiret par q„e!que ou quel que.

1. Méfiez-vous dos flatteurs, — bons nmi« n„>;ic- bons avocats que vous consultlTi^ne tmroïï^^^^ .ne l'est pas.
' Poimont rendre juste ce qui

- amers outrages qui vous soient adresses, sachez pardonner.

l*. — bons conseils qu'on vous dnnnn .\ n,,.^:

ne les suive. pÀ ?
'' '^ '^"''' ^""« «erviront-ils si vous

- corrompus que soient les mécbnTifs cr>u i

tent émiVs de respect Tla Te -nlvct,'''^ "« «« «^n-
- grands peintres qu'iient é é l^pLq é ili .L^\"'"^"''^^\''« ^^<^^^'«''d.

atteindre l'idéal que poi.rsuivait
!
'nu géuic^

"^^'^ '^' '^'^^t P"— vi.ins lauriers que promet te la guerre
'

On peut être héros sans ravager la terre.' Boilkau.

III. Meirre au phii-lol. - Quel duo K.iif ]n t^,.*
sache pardonner facilement C^^ h leJt.nnv?'

'J'"/"'"^^'" envers toi,
misse, s'il ne sait p.s se cont^n'c ' ^c o'T,^ V^ n;'!!;'

fhe.,m pa-'
blant que se pare le fat, personne ne se mém . ,

'i"^'I'ino beau sem-
que soit la gloire de la' terre,X est pJr.Tabîe.

'"'' "^^ ''^'"'''- ^«^''^^

tUHi I changer de résïde'nr'e.

Analyse.

MÎL*:.':.':' I»oJ»'cn..u, Jeter en avant. - Mi«,.„,.e, „„^,,

i. Si vom ôte» ^)oIi8, vom plaire?.- Si vous étea éooooœes, tqui
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160 35e Leçon.— Texte à expliquer.

l'orage

L'éclat du jour pâlit : une lourde vapeur

S'élève à l'horizon, et s'étend menaçante
j

Tous les bruits ont cessé ; la plaine est dans l'attente:

Sur sa face immobile ou sent planer la peur.

5. Tout à coup l'air frémit. Une longue rumeur
Sort des bois frissonnants : elle monte, elle augmente

j

Le firmament s'abaisse, il s'ouvre, et la tourmente

Sur le monde éperdu, s'abat avec fureur.

Les vents portent la mort dans les champs, qu'ils moissonnent;

10, Les épis arracliés dans les airs tourbillonnent
j

La foudre éclate, tombe, et le ciel est en feu.

Le Seigneur irrité fait parler son tonnerre
j

L'homme, au bruit de sa voiX, s'épouvante, et la terre

Ecoute avec stupeur et se tait devant Dieu.

De Ségur.

' 1
1 fi

h w

1 ,. 1
"W^

1 îJal

1 T ,

It M

Compte rendu oral... — Résumé.

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

H.

l).

10.

11.

VJ.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

Étude analytique»

Idéesprincipales .

.

. — Idées secondaires,

,

.

Donnez en quelques lignes une définition de l'orage.

Pourquoi dit-on que Véclat du jour pâlit?

Par quelle expression les nuugcs sont-ils designés?

Qu'appelle-t-on horizon ?

Cominont peut-on dire que la vapeur qui s'étend est menaçante ?

Que signifie la proposition : tous les bruits ont cessé?

Quel est le sens de : la plaine est dans l'attente?

Que faut-il entendre par lay</ce immobile do la plaine?

N'y a-t-il pus une métaphore dans le 4e vers?

Détruisez l'inversion contenue dans le même vers.

Que signifie l'airfrémit ?

Qu'est-ce qu'une rumtir?
L'iHljectif/mso?/Man/»eKt-il bien nécessaire?

Qu'est-ce que le firmament ?

Que faut-il entendre i)ar ces mots : le firmament s'abaisse f

Dû quel liiot iounncuic est-il sj'nonyme ?

Quel est le sens de éperdu ?

N'y a-t-il pas exagération dans l'emploi du mot monde f

BétabUsses la construction directe à partir de la iouraietUt^



20.

21.

22.

23.

24.
2.'>.

2().

27.

28.

36e leçon. -- Exercices de phraséologie et de style. 1 51
Le mot niort est-il pris ici dans son sens propre ?Par quoi les épis sont-ils arrachés?

^^
tju est-ce que tourbillonner?
Les motsfoudre et tonnerre ont-ils le même sens ?L'expression le ciel est enfeu est-elle exSTtemTnt vmî« 7Comment le poète appelle-t-il le tonn^T ^""^ ^"^^^
Que signifie Je mot stupeur?

-000-

issonnent

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE

I. Traduction du texte expliqué.

II. Développer la pensée suivante :

Sois muet quand tu donnes, parle quand tuM reçu.

III. Traduction en français moderne.

LA FOI VÉRITABLE

L'homme pauvre ou riche qui auioit vravp M hr«,»o t ±
fermement les peines d'enfer estretciresTuevShi^' '\'i''l<^'oÏToit
qui aussy croiroit avoir pris de l'aultruy à t^ort nn n?,n''f

'"^'''''« ««»*'

entière suti «faction, et si je nfrends cë^ofe Z !f? ^r^'' f^ J« «« ^^^^

e^ent. » «*J«no renas ce que joy d'aultruy ù mon rray

PnaippB DE CoMMiNEs (1445-J509).

^ •^'^ «x/uAuiïu« ou D'INVBiiïiOM
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152 36e leçon.— Tout.

93. Tout peut être nom, pronom, adjectif ou adverbe.
94. Tout, employé avec un déterminât! f, est un nom commun et

Bignitie ime ciioee coufidérée en son entier.— Ex.: Une fraction est

moindre que le Tov T. Laplante, Vanivial sont des touts complets.
95. Tout, employé i^eul, est pronom indéfini. — Ex. : Dieu a

TOUT créé. ToL'S cherchent le bonheur, peu le trouvent.

96. Tout eï*t adjectif et varie (juand ii détermine un nom ou un
pronom. — Ex, : Toute âme droite admire tous ceux qui &e dé-
vouent pour le bien.

97. Tout, quoi(jue adjectif, ne varie pas devant un nom propre de
ville, parce qu'il s'accorde alors avec le mot penple pous-entendii.
— Ex.: Tout Borne acclama César, pour tont le peuple de Rome.

Quelquefois ce n'est pas l'idée d'un peuple, mais do la vUle elle-même (|u'oii a eu
vue; 011 fuit alors accorder le mot tout. — IDx. : Toute Rome est couverte de monu-
ments anciens.

I. Accord de l'ndjcctif. — Trouver un adjectif qui convienne aux deux noms.

1. Gonfi*, rôti, sérieux, dcfiniiif, spirituel, dévastateur, plaintif, limpide, militaire.

1. Alliance et paix —

.

Ananas et côdrat—

.

Roniauco et 6lci;ie —*.

Source et ruisscîui —

.

Repartie et réplique —

.

Examen et concours —

,

Maladie et fléau —

.

Grive et perdrix —

.

Discoins et harangue —

.

2. Tige et racines —

,

Vapeur et nuage —

.

Forls et murs —

.

Sénateur et consul —

.

Edifices et momiments —,
Chevelure et barbe —

.

Edition et publication —

.

Paroles et démarches —

.

Dignité et fonction —

.

II. Tout. — Remplacer le tiret par le mot tout.

1. — les êtres viennent de Dieu.

Des ouvrages achevés doivent faire des — bien ordonnés.
— noo cœurs doivent sans cesse s'élever vers Dieu.
— les fleuves tendent vers la nier

;
ainsi — les esprits naturellement

tendent vers Dieu.
— les citoyens se doivent ii la patrie.

2. Rendez grâces à Dieu de — les biens dont vous lui êtes redevables.
— les hommes sont sujets à se tromper.
— Babylone fut autrefois dans la consternation en apprenant qu'une

sentence avait été écrite, par une main invisible, sur les murs des
palais des rois.

— les âges de la vie ont leurs obligations à remplir.

m. Mettre nu pluriel. — Le libertin ><• 'il aftVancbi de toute loi, et tout

lui semble permis. L'insecte est un toni i oniplet qui révèle la puissance

du Créateur, Il est tel homme pour (^ui la ricliesse est tout. Tout
homme sera jugé un jour.

ïîncînes. — ^pecînre, spectRtîiîîî» rcgorder. — Alen î chavre.

Analyse. — 1. Estimons ceux
|
2. qui nous rcprcinient do nos défauts, -r- Fujroni

Odttx qui no voient eu nous que des qualités. '

—

i^V^\

HmM
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98. Tout est adverbe quand il modifie un adjectif, un participe
ou un adverbe; il signifie alors tout à fait, entièrement, ou si
(adverbe de quantité). — Ex. : Ils sont tout surpria 'J'out
aimables que sont les flatteurs, fmjez-les. Parlons tout douce-
ment. Cest-a-x^ire: Ils sont tout a fait surpris. 61 aimables
que soient les flatteurs, etc.

99. Souvent le mot tout, quoique devant un adjectif, un participe ou un adverbe PRtadjectif e varie. Il désigne alors la totalité des dittérenls parties d"une chose oudune collection. - Ains, dans : ils sont tovt surpris, tout signifie <o« "à /-aï-ma^s
81 l'on ve'>t dire que tous sont surpris, on écri.a: ils so„t tous sur,,ris

^ '

lOU. lout, quoique adverbe, vorie devant, un adjectif féminin
comnieiivaiit par une consonne ou une h aypiiée. — Ex • Elle est
TOUT étonnée, toutk stupéfaite; elles sont tout humiliées
toutks honteuses. '

aturellement

redevables.

I. Sens figuré. - Trouver un adjectif pris au figuré pouvant qualifier le nom.
1 et 2. ^ Enflammé, gras, homicide, ingrat, joyeux, lumineux,

mordant, onctueux, sanglant, vif.

1. Foi~.
Soleil —

.

Parole —

.

Reproche —

.

Poignard —

,

y. Jours
Mémoire -

Ironie —

.

Œil —

.

Idée —

.

3. Age—,
Regard —

.

Langue —

.

Esprit — .

Enfance —

.

4. Cœur—

.

Temps —

.

Mots — .
;

Poésie —

.

Langage —,
II. Tout. — Eemplacer le tiret par le mot tout.

1. -^ action criminelle entraîne après elle un châtiment.
La valeur, — héroïque qu'elle est, ne suffit pas pour faire des héroB.
La joie de donner est — ; utroment douce que celle de recevoir— Rome se réjouit, quand Pic IX revint de l'exil de Gaëte
Quoique la noblesse de l'âne soit moins illustre, elle est — aussi bonne— aussi anc lenne que celle du cheval. BuFFo^f.

'

Les enfimts, — étourdis qu'ils sont, aiment l'ordre.
De grands cœurs sont — autrement indulgents", ~ autrement miséri-

cordieux que des âmes vulgaires.

2. Les poules, — faibles, — timides, — inoiftnsives qu'elles pa-ais-
sent, deviennent intrépides quand des dangers menacent leurs
poussins.

Les princes n.- s(î perdent pas — seuls
; des peuples — entiers subis-

sent l'intluence de leurs vertus ou de leurs vices.
Dieu ne. rejette pas des âmes — contrites, —humiliées,— honteuses do

l'avoir ofton.sé.

— campagne n'est pas agreste, et — ville n'est pas polie.

m. Mettre au plurh'I.- Notre prière tout imparfaite, toute faible
qu elle est, fait descendre sur nous la bénciliction du ciel La richesse
toute brillante, tout enivrante qu'elle est, ne donne point la félicité La
plaisanterie n'est bonne que lorf-qu'elle est servie toute chaude.

Knchies.- Eveiiire, cventuin : arriver. - Scliulcre, HciHsuni : diviser.

^?It!f!f.l7
*

u'*'*" '
^- ^^'^ °**"" respirons

|
1. se compose d'oxygène et d'MOte.— JU'ew que nous bvlvo^8 se compose d'oxygène et d'hydrogôn^.

« i' »* «»wx«j.
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101. Tout est adverbe et reste toujours invariable dans les lo-

Trd€ur''etJ'^
^"^^"^ o>et7/cs, tout yeux, tout charité, tout

102. ToM<8uivi de rtw/re est adjectif et s'accorde s'il modifie unnom. — J1.X. ; Macontez-moi touïk autre chose, toutk autre
Histoire, c es^t-a-dire toute chose, toute histoire, autre que celle que

'

vous racoutes. — Dans ce Cfis, on ]»eut placer le nom entre tout atautre: liacontes-moi toute chose antre.
i03. To«< suivi de «M^c est adverbe s'il modifie le mot autre;

11 est alors ordinairement «ccompagné de un, une. de. --Ex • Un^tout autre question, toi;t une autre affaire, liacontez-moi deTOUT antres htsloires.

' I. Déri véN.- Former un adj. dér. aux nos. 1 et 2 j trouver lo verbe radical au no s.

1. ^Jier

Phtisie

Poisson /

Voir r
Détruù'e

2. Tenir
Fièvie
Candeur
Fondre
Fléchir

3. Valable
Plaimnt
Facile

Sensible

Approbatif

n. Tout. — Bemplacer le tiret par le mot iouU

l'iblahishb

1. .séduisantes que fussent les doctrines de Mahomet, — éton-
nante qu aient cte, dès le principe, les progrès de rislamisme, cette erreur
n'a pu prendre racme en Europe. Les peuples de l'Occident avaient _
été éclaires des lumières de la foi chrétienne, et les doctrines — rros
Bières du Coran n'avaient pu les tromper. — fléchit d'abord soifs la
course impétueuse des Arabes fanatisés par le prophète

; mais bientôt les
nations revinrent de leur premier oftroi, — s'unirent pour combattre
rennemi commun. m«,cmc

•2. L'Espagne - entière leur fut arrachée peu à peu • puis huit
grandes expt-ditions portèrent les croisés jusqu'en Asie, centre de la
domination muBulmane. — Jérusalem trembla en voyant renaraître la
croix triomphante sur le mont des Oliviers, et l'armée qui la défendait
vit bientôt qu'elle avait en face de — autres ennemis que les Grecs dé
génères. Dopuis ces mémorables luttes auxquelles nos pères ont nris
part, la puissance musulmane est allée en déclinant : — l'univers assiste
à la décadenco de cet empire colossal qui avait menacé d'écraser Ipr
nations modernes.

TII. Mettre au plni-iel.™ Je vois l'objet éloigné tout autre qu'il n'est
1 uis celui qui t'entraînerait dans ime tout autre voie que celle du devoir
et de l'honneur. Lo 1- rançais est tout feu pour entreprendre. L'oisiveté
est la inère de tous les vices.

vxoivcw

Racine». — 8al, Naii**! sp\, — Torrere: "bvdJier.

•.nV"^' n'^T V ^''«'
'

^' **"' P"®
'
*• ««*"* ^^«"cê

I
3. s'il est humbl« et D«n«TA.^^i^, - Celui ^ui uou«re «er<^ réçomi|)enB« «'il e^t ç^tient et t^bI^qÏ

P*^'V



CHAPITRE V

DU PRONOM
39e Leçon— §1. Emploi du pronom.

104.^ Le prouom ne peut généralement tenir la place que d'un
nom déterminé. —Ne dites pas: J^ai demandé conseil et je L\ii
snivi; ici le nom^ conseil est indéterminé. Dites: J\n dnnandé
IN conseil etje L'ai suivi.

J05. L'emploi du pronom ne doit donner lieu à aucune équi-
voque. — Ne dites pas: Abel offrit son sacrifice à Dieu et il lui

fut afjréable ; le pronom il fait équivoque. Dites : Abel offrit à
Dieu un sacrifice qui luifut agréable.

106. Le même pronom ne doit pas être répété diins une jdirase

avec des rapports différents. — Ne dites pas : On veut qu^os
,

garde le silence ; le premier on désigne ceux- ({iii veulent j le

second, ceux qui doivent garder le silence. Dites: On veut que le

silence soit gardé.

I. D<<rivés. — Trouver l'adjectif dérivé en ique, el, al, in, et, âtre, atid, ent, ard,
eaque, ( V. p. 25.)

1. Chien
Faim
Cito3'en

Couvent
Ermite

— '2. Joie
— Cerveau
— Jacques
— Bony
— Vert

— :i. Roux
— Rustre
— Poussière
•- Maure
— Nez

II. Emploi du pronom. — Trouver le pronom réclamé par lo sens.

Parlez avec une politesse — n'ait rien d'affecté.

On se passe aisément des plaisirs mondains quand une fois — a goûté les
charmes de la vertu.

Saint Louis rendait la justice à tous c6ux qui venaient — lui demander.
Raciue a imité Sophocle en tout ce que a de beau.
Hugues le Grand retint Louis d'Outre-Mer en captivité jusqu'à ce que

lui eût codé la ville de Laon.
On énonce clairement ce que 1' — conçoit avec netteté.

III. Uemplaccr par un pronom lus noms répétés. — Louis XI crai-
gnait la mort, et il pensait toujours h la mort. Vous adresso-t-on des
paroles flatteuses, ne vous fiez pas ii ces paroles. Quelle que soit l'opinion
du vulgaire, ne t'inquiète pas de cette opinion. S'il eut dos jours amers,
il est (les jours bien doux. Quand une belle maxime frappe vos oreilles,
gravez cette maxime dans votre esprit.

Racines. — Rcfcrre, rcintum : ra)>portcr. — .Sndor: sueur.

Analyse. — 1. Le temps passe vite,
[ 2. donc employez-lo bien. — lies mftaT«la«i

iWoUudeç 94 oQiutrftcteut vite» dow oomUattoAs-lea Bqigueuwiaeat.
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166 4pe Leçon. - Texte à expliquer.

LE CHAMP DE NOTRE ÂME

Mon âme, eleve-toi, chante le Seigneur au plus haut des cieux.
Il donne aux vents l'aile légère qui porte la sève dans toute sa

création. C'est lui qui désarme l'hiver et commande au printemps
de ranimer la nature et de rouvrir les pources de la vie. Il abaisse
ses regards, et la nature tressaille; il sourit, et la terre se revêt
de sa parure verte ; il ouvre sa main, et tout ce qui respire est
rassasié.

Il dit au bon travailleur : " Ketourne la terre (lue je t'ai don-
née, jette le grain dans le sillon. C'est bien ; alors je viendrai je
terai germer le grain et mûrir la plante j et, quand il sera tem'iis,
je t appellerai et je te dirai : Ilecueille. "

Seigneur, regardez aussi le champ de notre âme: fiiitep plus
pour elle que pour le champ de blé. Soyez vous-même celui qui
laboure et qui sème. Que je sente en moi votre main bénie que
mon cœur s'élance au-devant du soc, qu'avec joie il reçoive le
grain de la grâce céleste, qu'il ne résiste pas à vos soleils, et que
plus tard, ô Père, il chante son hymne quand vous viendrez le
moissonner.

^

A. Mazu«e.

Compte rendu oral... — Bésiinié,

Étude analytique.

Idées principales ... — Idées secondaine, «

.

1.

a.

3.

4.

5.

6.

a.

9.

10.

11.

13.

14.

15.

A qui s'adresse d'abord l'auteur ?

Comment s'appelle le discours dans lequel on se parle à soi-même ?
Que signifie l'expression : Uaile Uglre des bents?
Que signifie la sève ?

Comment les vents portent-ils la sève dans la création?
De quoi l'hiver peut-il être désarmé?
Quelle est l'action du printemps sur la nature ?
Pat quelles péiiplirases peut-on désigner l'hivei- et le printemps ?
Pourquoi peut-on dire que le print -nips rouvre les sources de la vie ?
Quelle dittéreuce, quant à l'eftet produit, y a-t-ii entre sa verte parure

et sa parure verlé ?

Qui renaarqucz-vous dans la succession des membres de phrase :

Il abaisse ses reyards, il sourit, il ouvre sa main, et dans eelle des
membres qui la suivent?

Quels noms diftcrents sont, pour ainsi dire, résumés dans le mot tra-
vailleur .^

Quel enseianement renferment les mots : Que je iJai donnée ?
Par quelles propositions sont indiquées les actions de labourer, de

semer, de moissonner ?

Que supposent les mots a'est Uen^ par rapport à> l'aotio» commandée ?

^,jii4i,tiapJI* iiaua;a^'g"ja3Sgr"~'*^^!ffgHWWIIil
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16. Comment appelle-tou le tour de la phrase où l'on rapporte les pro-
pres par »ies des f crsonnagos ?

17. Tournez lu phrase : // dit au bon travailleur, etc , en mettant le dis-
cours indirect.

18. Quel effet résulte de l'emploi du discours direct?
19. Que signifie la proi)08ition : alorsje vienîrai?
20. Comment Dieu vient-il fécono jr le travail de l'homme ?
21. Qu'est-ce que le champ par rapport à Vâmef
22. En quoi notre âme peut-elle être comparée à un champ f
23. Comment Dieu laboure-t-il le champ de notre âme ?
24. Que sème Dieu en nous ?

25. Que désigne le mot soc, employé au figuré dans la dernière phrase ?
26. Que représentent ici les soleils ?
27. Quand Dieu viendra-t-il moissonner ?

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE

L Imitation du si\jet : VOragi. ^Voir Leç. 85.)

II. Composer des pLraees où ressorte le sens particulier des synonymes Bnivants •

deaerttur, transfuge ; — prophète, devin ; — aveu, confession ;— combat, bataUl».

k Boi-méme ?

m. Traduction en français moderne.

LA FOI VÉRITABLE (stùte).

Il n'est croyable qu'il y eust roy ni reine, prince ni princesse, ni aultre
personne quelconque, de quelque estât ou condition qu'ils soient en ce
monde, tant grands que petits, et tant hommes que femmes, et aul' :es
vivans sur terre qui voulsist rien retenir de son subject ni de son voisin
ni qui voulsist faire mourir nul à tort, ni le tenir en prison, ni oster aux
uns pour donner aux aultres. Au moins n'est pas croyable

; car s'ils
avaient ferme foy, et qu'ils crussent ce que Dieu et 1 Eglise nous com-
mandent, sur peine de damnation, connoissant les jours estre si briefs
leurs peines d'enfer estre si horribles et sans nulle fin ni rémission pour
les damnés, ils ne feroient pas ce qu'ils font.

Philippe de Commines (1445-1509).

is le mot ira-

mumavivs us u^uautiôN ÔU D'ÙiTZirnôK
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168 41e teçoû.— § 2. Pronoms persoûnela.

107. Par autorité, par politesse ou par oonvenauco, nous et
vous B'cniploH'nt souvent au li.u de je et de i,i ; alors le verbe se
met un pluriel; ni.-us les autres mots rei^tent au singulier. — Ex •

Nous aovssiqKÛ. maiuk de,., aui.étons ec (iiti suit. Mou ami
vous seree kstimé si voi;s éles sagk.

108. Lis rappelant l'idée d'un adjeetif, d'un nom i)ris adjecti-
vement, d un intinitit on d'un membre de phrase, signifie cela et
reste invariable. — Ex. : Madame, étes-rons mai.adk'I Oui, je i.k
sjits. Messieurs, éles-vons .ivcK&l Nous lk sommes. Vous devez
ÉTUDi i.,u autant ijue vous LKjwnrreg. Vous iîéussiukz. je l'espère.

109. ic est variable quand il remplace un nom ou iin adjectif
pris substantivement. — Ex.: Messieurs, êtes-vons lks jugks cîe
cette ville f Non, nous ne lks sommes pas. Madame, êtes-vous
i.A MALADK dotit OU a parlé? Oui, je la suis.

110. Les pronoms le, la, les, ne peuvent h3 rapporter ni au suj. t, ni au complément

tl^ZJ'r^
propo6,t.on.-Ne dites pas: LUaiégresse du cU- s^Seà^-

reiKindie. LeJils(VUlysiehii surpassait en sagesse. Dites: L'allégresse du cœurahtugmeute <,uand on la réimnd. Lejils d'Ulysse surjassaif son père en sagesse

.dl :^'*'f
'" Pro".0"\«« et 1« verbe être, on emploie le, la, les, quan.l il s'i.git d'unechose et qu'ensuite il n'y a pas de proposition commençant par un pronom .:oHJonctif ;on emploie lut, elle, eux, elles, quand on parle de personnes ou qu'il vient ensuite uneproposition complétive. — Ex. : Sont-ce vos livres? Ce les sont en effet. Sont-ce voafrères? Ce sont evx. ^Est-ce là votre plume ? C'est ellk que voua tenez

I. Dérivés. — Trouver le nom dérivé.

1. Club
Faux
Annales
Saper
Naviguer

2. Mode
fionuet

Fable
Cent
Poitrine

3. Québec
Canada
Montréal
Venise
Portugal

II. Pronoms nous, vous ; le, la, les Trouver ïe pronom.

Soyons prudent, se dit le sage
;
qu'on — trouve toujours discret.

Les belles choses — sont moins hors de leur place. La Brdyère*
Les méchants sont-ils les h.ureux de la terre? — Non, ils ne — sont pas.
Les ambitieux sont-ils jamais heureux? Non, ils ne sauraient — être
Mon entiant, soyez franc et sincère, et — serez cru.
S'il est ordinaire d'être vivement touché des choses rares, pourquoi —

sommes-nous si peu de la vertu ?

La noblesse donnée aux pères, parce qu'ils étaient vertueux, a été donnée
aux enfants afin qv.'ils — devinssent.

*

III. Ueiiiplncer par un i>roiioiii les mots répétés. — Rien ne nous em-
pêche tant d'être simples que l'envie de paraître simples. Tels grands
hommes ne sont grands que par leur énergie. Les lions sont cruels,
mais les lions ne sont cruels que par nécessité. Les fourbes croient
aisément que les autres sont fourbes.

Rn<>in<>B, — Vl^lnwo vlan»
•»» « w*-f <

Analyse. - 1. On affaiblit toiyotu-s ce j 2. qu'on exagère. — On fait volonUera ce
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112. Soi, appliqué anx personnes, ne doit être en rapport
qu'avec une ex|)r<'y8ion vague, comme un infinitif, ou les mots :

on, chacun, quiconque, tout homme, celui qui, etc. — Ex. : Tou-
jours VAULKiide soi, c'est orffueil. Chacun pour soi, dit Vé'-

goïftte. Tou r lk moni>k doit veiller sur soi.
113. Soi, en parlant des poraoïines, s'emploie encore pour éviter une /quivoque, ou

pour donner plus de force à lu phrane— Ex. : Un fils qui travaille pour son père
traviiille imnr sor. T/rgoïate ne penae ça'à SOI.

114. Après un nom do chose, ou emploie ordinairement Itti, elle ; m&ia on peut
aussi employer le pronom mi. Si le nom de chose est au pluriel, le pronom soi no
8'emploie que fort rarement, — Ex. : Toute faute entraîne après elle, ou aprèa SOI,
des regrets. Lesfautes entraînent après kllks des regrets.

lia. Lui, elle, eux, elles, leur, employés comm»* complé-
ments indirects, no se disent que des personnes ou des choses per-
sonnifiées. — Ex. : Voilà ton père, demande-j.ui conseil, reçois
de r.ir un bon avis, et non demandes-Y, reçois-KH.
On emploie quelquefois y en parlant des personnes, mais c'est dans des cas très

rares. — Ex. : Cet homme est suspect, je ne m^Y fie pas.

1 16. En parlant des animaux ou des choses, lui, elle, eux, elles,

leur, ne s'emploient que lorsqu'on ne peut pas les remplacer par
en, y. — Ex. : Je prépare mon avenir, j'y pense, Je îu'kn occupe ;
et non /e pense à LUi.ye m'occupe de lui. — Mais on dira : Aime
la vertu, sacrifie tout pour ellk, parce qu'ici on ne peut pas faire

usage de en, y.

r^
2. Viole _ X Mou
Paille -_ Musc
Campagne — Peine
Balle — Nausée
Bulle — Intérieur

I. Dérivés. — Former un diminutif ou un augmentatif du nom ou de l'adjectif

I. Oio —
Loup —
Canard —
Lion —
Lièvre —

II. Pronoms soi, lui, leub, en, y. — Trouver le pronom.

Qui choisit mal pour—, choisit mal pour autrui. Corneille.
On peut toujours trouver plus malheureux que —. La Fontaine.
Une personne charitable fuit le bien sans vouloir qu'on parle d' —

.

Qui ne songe qu'à — quand sa fortune est bonne
Dans le malheur n'a point d'amis. B'lorian.

Celui qui est daijs la prospérité doit craindre d'— abuser.
Quand votre mère vous interroge, dites— toujours la vérité.

On revient d'une erreur à force d'— rougir. De Bellot.
Ecoutez vos parents ; obéissez avec amour et joie.

Plus on se livre à l'étude, plus on — rencontre de charme et d'attrait. /
m. Remplacer par un pronom les mots répétés. — Quand un mur me-

nace de tomber, mettez un étai à ce mur. L'homme médisant est dan-
gereux, éloignez-vous de cet homme. Quand on vous avertit d'un défaut,
il faut vous corriger de ce défaut. Si l'on vous donne de bonnes raisons,
vous devez vous rendre à ces raisons.

Ut volontiers ce

Racines. — Ruber, rubri i rouge. —Altnst haut.

Analyse. — 1. Evite tout ce | 2. qui peut blesser ta conaoienoe.
qui peut élever tou àme.

Pratiqatt tont ce
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117. Ce est souvent employé par pléonasme devant le verbe
être, lorsque la première partie de la proposition, celle qui parait
en être le sujet, y remplit la fonction d'attribut. Le pronom ce
donne alors à la phrase plus de vivacité ou de précision. — Ex. :

Le plaisir des bons cœurs, c'^est la reconnaissance.
Mais, dans ce cas, remploi du pronom ce n'est pas obligatoire. — Ex. : Le plus

grand ouvrier delà nature est le teiiij)s.

118. Lorsque la première partie de la phrase commence par ce qui, ce que, ce dont,
ce à quoi, et est réellenientVattrihut, il est mieux d'employci ce devant é(re. L'em-
ploi de ce est même devenu aujourd'hui obligatcire lorsque être est suivi d'un autre
verbe. — Ex. : Ce qui me préoccupe, o^estVavenir. Ce qui m^étonne, c'est qu^on ait
pu nier Dieu,

119. Si le verbe être se trouve eutre deux infinitifs, ce doit nécessairement le pré-
céder, excepté dans certaines phrases négatives. — Ex. : Savoir écouter, c'est mon-
trer de la sagesse. Souffler west pasjouer.

120. Si le verbe être est précédé, mais non suivi d'un ou de plusieurs infinitifs,
l'emploi de ce devant ce verbe n'est pas de rigueur.— Ex. : Savoir écouter est dt la
sagesse.

121. Celui, celle, ceux, celles, ne doivent pas être immé-
diatement suivis d'un adjectif où d'un participe. — Ne dites pas:
Entre les livres, ne lisez que ckux approuvés, ckux instructifs j
dites CEUX qui sont approuvés, cifiux qui sont instructifs.

I. Synonymes. — Trouver deux synonymes du nom et de l'adjectif.

1. Malice
Regret
Collège
Commerçant
Demeure

2. Têtu
Barbare
Fier
Etourdi
Grand

\
II. Pronom ce. — Mettre ou non le pronom ce.

Ce que je désire le plus, — sont des amis vertueux.
Mourir pour son pays n'est pas un triste sort,

— est s'immortaliser par une belle mort. CornbillSi.

Le génie de la langue française, — est la clarté et rélôgance.
Ce qui m'afliige le plus, — est de voir les méchants opprimer les bons.
Le plus i^iiind plaisir d'un avare, — est de contempler son trésor.

Le meilleur moyen d'être habile, — est d'être honnête.
Ce n'est pas de vaine gloire que les hommes doivent disputer entre eux :

ce qui nous distinguo parfaitement les uns des autres, — est la sa-

gesse et la vertu Molibue.

III. Mettre nu phii'lel. — Kespecte le vieillard et écoute-le : c'est lui

seul qui peut parler avec autorité le langage de l'expérience. Entre
plusieurs chcses bonnes, sache discerner celle qui est hi meilleure. Celui
qui dit qu'il connaît Dieu et qui ne garde pas ses commandements, c'est

un menteur. Une lettre écrite avec affectation déplaît: on aime celle
yQui est simple et naturelle.
y

Racines. -'I^jçlni pardon. — 8plendere » briller. — Stilla $ goutte.

Analyse. — 1. L'ouvrier
| 2. qui traToille j 1. mérite un salaire. -- L'enfant qui

4éaobéit mérite un ohAtiment.

« ariLIM II U.!^
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écoute-le : c'est lui
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122. Ceci, celui-ci, cclle-çi, désigiunt les personnes ou les
choses les plus rappi-ochees, on nommées les dernières. Cela,
ceHii-lA, celle-là, désignent les pernonnef. ou \m choses les plus
éloignées, ou non.mees les premières. - Ex. : Dieu jugera les
bons et les méchants ; ckux-ci ^om les punir, ckux il pour les
recompeuser. r •

"^o

m. Ceci désigne encore ce qu'on <lit ou ce qn'(m va dire:

!:!^.r'* zT/'?'''"'^'''"--^^-^ ^'^""' C"-C'.- /« travail est

lo/ r
^''f'^^'t amer son prochain: n'oubliez jamais ckla.

124. Les pi-onoms possessifs doivent toujours se rapporter àun nom précédemment énoncé. - Ex. : Nos parents cherchentmoins leurs intérêts que lvh nôtrfs

AVZfv2%t^Bl''dn'A''T:^Z^^ •^"*^° négociants, telles que:
j/

a» reçu la votbe du 12 en réponse a i,a mienne du 8, etc. Ces Dronoma In iJ^.»lannenne, ne sont en rapport avec aucun nom exp;i„,é ; ^L^J^Treçu Tolrl,

125. Les pronoms pos8e.ssif8
absolue, comme noms :

1° Au singulier, pour signifier Vavoir, le / ent de^luicun. _
oo'

?"^ chacun y mette du sikn, et tout ira bien.
^ Au pluriel, pour signifier les parents, les amis, les partisans.— hx.

: JJans Vadversite, on est souvent abandonné des siicns

s'emploient d'une manière

ï. Contraires. — Trouver deux contraires du nom et de l'adjectif.

1. Eloge
Aigreur
Lâcheté
Plaine

"n
9. Petit

Hemuant
Sobre
Proche

se".
'''°""'"* «WiHonsttratifs et possessifs. - Trouver le pronom voulu par le

L'agriculture et le coinuierce sont les soutiens de l'Etat : _ leno unt, -- lui fait i)artager la richesse des Etats vosinsLa politesse et la vertu sont estimables, mais - ne devrait ianialsêtre que la manif st tion extérieure de -
uevi.m.jamais

Quelle prière que - : Mou Dieu,gardez-mo*i de moi-même I

iicoutcz cest une maxime chinoise : " L'ûiue n'a point de sen-Ptaque la conduite ne .évèle " _ est vrai à Paris comme à Pékin
Î5UI le jugement du public, les journaux confoi'mont

Iir I>Ietti'c an pluriel.

1

la mtvw • ,.,.|.,r^'i "mV.:";
^^ '««^gistrat et le guerrier servent également

V^LiKm'^J^ZJ:^^'''''^^^
celui-là par sa sagesse L'avare et

HW.nt „f
»eh|semb ent, en ce que celui-là ne dit jamais: Assez

Illichll-S. — Lis. litlsi Mrrwil». _1>-«I „_
uiicliiiii I oindre. —

-
.|r,rfe, iccrpuiin j reoevoit'. - Unffere,

J
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162 ^^^ leçon. —Texte à expliquer.

LE SINGE QUI MONTRE LA LANTERNE MAGIQUB

Mt'SsieuvB les beaux esprits, dont la prose et les ver»

lli

Sont d'i n style pompeux et toujours admirable,

lais que l'on n'entend point, écoutez ci tte lable,

Et tâchez de devenir clairs.
M

5. Un homme <iui montrait la lanterne maguiue

Avait un singe dont les tours

Attiraient chez lui grand concours
;

Jacqueau. c'était son nom, sur la corde élastique

Dansait et voltigeait au mieux,

]0 Puis taisait le saut périlleux.

Et nuis sur un cordon, sans que rien le soutienne,

Le corps droit, fixe, d'aplomb,

Notre Jacciueau fait tout du long

L'exercice à la prussienne.

15 Un iour qu'au cabaret son maître était reste

(C'était, je pense, un jour de tête),

Notre singe en liberté

Veut taire un coup de sa tète.

11 s'eti va rassembler les divers animaux

20 Qu'il peut rencontrer dans la ville.

Chiens, chat^, poulets, dindons, pourceaux,

Arriveiit bientôt à la file.

" l<:ntrez. entrez. Messieurs, criait notre Jaoqueuu.

C'est ici. c'est ici qu'un spectacle nouveau

25. Vous charmera gratis. Oui, Messieurs a la P"«e

On ne prend point d'argent, je tais to.it pour Ihonneur.

A ces mots, chaque spectateur

Va se placer et l'on apporte

La lanterne magique: ou terme les volets,

30 Et, par un discours fait exprès,

Jacijueau prépare l'auditoire.

Ce morceau vraiment oratoire,

Fit bâiller; mais on applaudit.

Content de son succès, notre singe saisit

35 Un verre peint qu'il met dans la lanterne
;

Il sait comment on le gouverne,

Et crie, en le poussant: •' Kst-il rien de pareil!

Messieurs, vous voyez le soleil,

Ses rayons et toute sa gloire.

40 Voici présentement la lune : et puis l'histoire

D'Adam, d'Eve et des animaux.

Voyez, Messieurs, comme ils sont beaux!

Voyez la naissance du monde,
^ ^

Voyez .." Les spectateurs, dans une nuit prôiouae,

45. Ecarquillaient leurs yeux, et ne pouvaient rien voir :

L'anuartement, le mur, tout était noir.

* Ma lui, disait uu chat, de toute» les merveiUeB __
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Dont il étourdit nos oreilles,

Le fait est que je ne vois rien.

50. — Ni moi n<»n plus, disait un chien.— Moi, disait un dindon, je vois bien quelque chose;
Mais, je ne sais pour quelle cause.
Je ne distingue pus très hien. "

Pendant tous ces discours, le (Jicéron moderne
55. Parlait éloqueniiiient et ne se iaesait point.

Il n'avait oublié qu'un point,

C'était d'éclairer sa lanterne'. Florian (1755-1794)

Compte rendu oral... — Bésiiiiié.
Étiule analytique- *

Idées principales. . , — Idées secondaires. ,

,

1 . Qu'astre qu'un bel esprit ? —2. A quoi donne-t-on le nom de prose ?—
'A. Qu'appelle-t^on vers f —4. Que faut-il entendre ici par le mot style? —
5. Qu'est-ce que le style pompeux?— <>. Qu'est-ce qu'une lanterne magique?—
7. Quelle est la signification du mot tours, dans le (ie vers 7—H. Que veut
dire grand concours ? - !». Quel est le sens de voltigeait, dans le 9e vers ?—
10. Qu'est-ce que le saut périlleux? —il. Que veut dire Vexercice à la prus-
sienne ? — [v. Que remaïquez-vous sur l'emploi de notre, au commence-
ment du i:te vers? — i:i. Expliquez l'express'on -.faire un coup de sa tête.—
11. Que veut dire le mot gratis? — 15. Le langage du singe pour inviter
les autres animaux est-il conforme à son rôle de charlatan? — 16. Pour-
quoi ferme-t-on les volets ? - M. Quel est ici le sens du mot discours ?—
le. Qu'est-ce qu'un auditoire ? — li>. Que signifie oratoire dans le ^^'Z^i vers ?
—20. Qu'indique le bâillementde l'auditoire pendant le discours du singe ?
21. Pourqioi l'auteur ajoute-t-il qu'on ai>platidit ? ~ 2'Z. Que signifie
l'expression : écarquillaient les yeux?— 23. Quel est le sens de l'expres-
sion ma/oi, qui commence le 47e vers ? — 24 Comment est désigné le
singe dans le ÔJe vers ? — 25. Qu'était-ce que Cicéron? — 26. Quel ensei-
gnement peut-on tirer de cette fable ?

000
EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE

I. Traduction du texte expliqué.

II. Composer des phrases qui adiquent la différence des synonymes suivant» •

colorer, colorier ;- uapeci, vue ;— dissension, dissentiment ; — nourrissant, nù-
trittf, nourricier. '

m. Traduction en français moderne.
UN HhKA«D

Un noir corbeuu dessus un arbre estoit
Et en son bec un fromage portolt,
Qu'il avoit pris. Un renaj-d, d'aven' ure,
Passoit par là, qui clurchi it sa pasture,
Et en voyiint le corbi au et ta pioye,
La convoita, puis s'arreMe en la voye,
Jit »n louant sainctument le corbeau,

KT UN CORBEAU
Dit: " Mon amy, que ton plumage est beau I

J'uppcrcoy ])ien à ceste heure que non,
Est vray lo l»uit et le commun renom

;

Onr cbucun d*ct que noir est ton plumage,
Mais il et-t blanc, voire blanc davantage
Que neige n'est, no laict, non plusltscignei;
J'en recognoy bien maintenant les sisnea.'*'

ToRRo-rT {sTîe sièc-fc).

IXKRCICE DE RÉDACTION OU o'iNVENTION
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46e Leçon.-§ 5. Pronoms conjonctifs.

126. Le pronom coiOoiictif se ,>lacej,ouvro^^^^^^^ im

médiaten,er.t après son antece^ent,j|n T^^J^dc. ranèdes

avec l'autre ^oit clairement établi. -Lx.. J-^ov

aux MALADES QUI »^'^^
î^"''^'i*f.' ,„int suivre immédintcme.t fon anUcé-

Le pronom conjonctif peut cependant «e
l^^^^JlZlsZnduit, QUI nous garde du

S!ï^^«^<^-= ^SK^';Z?aif%uivre innnédiateinent
197 Si le Di-onoin C(>n]ouctit ne pouvait buiv

r,M :X';.te»Ti^«-.;/ii-^l'e „i.„„,„ ,.a ,.o„na,., » M>l."-

''''ïy: "^II^Tu-t^î^ll^iloyer .ans son a>,«^^^^^^

1. Vice
Impolitesse

Patience
Imprudence

2. Bon
Faible
Sec
Fade

Hans rejetei les o»»^ ? devenir moillouiH

Et l'homme juste est le beui bagc.

. . 1 T 'niP et l'eider fournissent la plume délicate

, ni. Mcitrc nu L .u'iel. -L oie et 1 cidu i
^

^^^^^ ^
^^^^. ,^,^,,^^ ^^ ^ f j

on fi'accoutumc à lutter.

^/ ,„ ,„„^^ „ Al."''«i«'.nl»»«*<'t«""« '"J *''**'• "^"**'
«nclHOH - î..*liiMi» J "'*^^ »»<>" ^'-^

unie, liifUJunlMin» ea-ctter.

. , . i vous vouBétoH réjouis des Buccè«| a. que voua «ye« Obtenu».

-

No1;ru'ou.^.omiSitï d.« efforts ,«o aoua .vonMMt».

?^
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129. Qui, précédé d'une préposition, ne se dit que des
personnes ou des choses personnifiées. — Ex. : Veiifant à qui
tant cède est h plus malheureux. Astres sans nombre, à qui le
Seifinevr a donné tant d'éclai, publiez sa f/raudeur.
Mais il faut dire: Les sciences ALxqvia.UKS je m^ipplique, et

non pas : Les sciences À qui je m'applique.

Les poètes s'tcarteiit cependant de cette règle. Ex. :

Je pardonne à la main par qui Dieu nVa frappé. Voi/taihe.

J30. Après les verbes qui indirjuent sortie ou extraction on em-
ploie dont quand il s'agit des personnes, et <l'où quand il sWit
des choses. — Ex. : Soyez diffnés des héros dont vans descendes
Jésus-Christ est vwnté au ciel, d'où il viendra juqer tons les
hommes.

l.'il. Pour exprimer une conclusion, on emploie d'où et non pas
dmit. — Ex. : L'ordre de Ihmirers est un fait d'où je conclus la
Proridence. et non pas : dont/c conclus.

132. On doit éviter l'emploi des pronoms qui et que subordonnés les uns aux autres.- Ainsi ne dites pas : C'e.9< une affaire QV^on a cru qui serait grave ; dites : C'e.vune affaire QV^on a cru devoir être grave.
1,13. On évite aussi de trop rapprocher le pronom <7»fe de la conjonction que -Nedites pas : (Test un procès Qu'on a cru qu'on perdrait ; dites : qtVon a cru perdre.

I. Accord de radjfctif. — Trouver un adjectif. (Voir Ire Part., p. iH.)

Dangereux, fin, meurtrier, rembourré, (ari.

Une fontaine, une Rource, un puits —

.

Des bancs, des cJinises, des fauteuils —,
Du dmp, de la soie, du velours -.
Des assauts, dos batailles, des combats —

.

Une fortune, des richesses, des biens —

.

II. Pronoms conjotictifs. — Eemplacer le tiret par un pronom co^JoncWf. '^

Le trava 1 est une loi -- nul ne peut se soustraire.
On rencontre volontiers les yeux de celui à — l'on vient de donner.
Il y a dans la vertu une candeur — on ne se méprend point
Les armes — l'Eglise tire sa force sont la prière et le sacrifice.
Du sang ~- vous sortez, rappelez la mémoire. J. Kacine.
Que de périls — nous sommes sortis par les sages avis d'rne mère I

lie déshonneur est un abîme - l'on revient rarement.
La bonté du Seigneur, - nous ressentons tous les jours les effets, devrait

nous engager à observer ses commandements.

III. Mettre ail pluriel.- L'âme insensible est un clavecin sans tou-
ches, dont on chercherait en vain h tirer un son. Sous les empereurs
romains, celui-là seul avait le droit de demander le triomphe, sous les
auspices duquel la guerre s'était faite. /

RncliieH. — Altcr : autre. — Cniiiisa : chemiie.

Analyse. — 1. Fuyez les impies : | 2. leur compagnie est toujours fort danfferense-Secoure. IM pauvret: leur situation eit louvent bien doulouwuM
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134. Clia€«ii veut api è«
^^^^''^^iJ^. - Ex. : Chacun tk«

,kefscounnaitdeàsv^
*^2l\Le.^t dii-ect du verbe. - Ex. :

Us

Ex : J)o»»^« à chacon d «
'^^fJ^.^^J'" j

'
^^1 il est et. velatioi.. ,

et non i.vécnlé du P'*^''?"' ^"f ,^^7,. . J-ntrausitif et, «n con.pW.>

40 l'or.qu'ile.t Place enUeu^^^^^^^ ^^^ ^,.e

ment ciiconr^taucu'l qm » t-sf P'^»

apporté cha-»n lkuii o/w'f«'

^^^ intransitif et un couiplé-

chacm de li.uu mie.

Une tendresse, un amour, un respect .

i«.wfliil8. - Mettre son, sa, se», ou leur, ?««rf.

II. Pronoms Indéllnw. «^

, Chacun voitlesd^nur^d^.^^^^
•

Les bons élèves
««'«^Vos^Sf-^ ex^^^^

«*^"'^^"^-

Donne. ît

^^^^^""f.i^^'i vocation providentielle.

Srr SSluï où îoujom^ il revient. La Fonx..k.

., r ,g langues ont chacune - bizarreries.

A la mort,
respecter nos supè-

m Remplacer NOUS pnr CHACUN.- Nous oev i

a'autrui, pour

n.« Nous avons nos travers -,
il faut ;"PR^";'^,.

^„^^, ^os serments.

'^n sTpovte les -^^J^^Z^^^^^^ --émis moins que

^donn^nou-^^^^^^^ illusion sur nos mentes.

des aîuiS pGrrt-iD. ^

,......-c..c...... -"«.—•;-:;Riicines. - Calx, caici».
,,,..„.o _ Quand chacun

1 DÔB qu'on Buit Ba conscience, \ 2. on Kar.^« la Joie. Quan

^î.;îî!raV.ion?ra l'ordre et la paix.
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»ux trois nomi.

13^;. On, personne, quiconque, sont du masculin; mais
s'ils désignent évidemment dos êtres féminins, ils en adoptent le

genre. — Ex. : Quand on est mère (Vu ne famille et çm'on a des
enfants vertueux, on est hkureusk et satisfaite. Quiconque
est soupçoNNKUX invite à le trahir.

137. Ij'oii se met fréquemment au lieu de on, particulièrement après les conjonc-
tions et, si, ou. — Ex. : Parlez sagement, et l'on vous écoutera.

138. Au commencement d'une piirase ou emploie on plus souvent que Von. Il faut
surtout éviter de dire <'on devant /e, /a, ?es, ii(j, ienr. —Ex. : On dit g/i'ON Va vu,
et non l'on dit que L'ON Va vu.

139. Quiconque Oquivaut à ce^MJ gui, celle qui, toute personne qu', et appartient
tout à la fois à deux propositions. — Dans cet exemple: Ecoutez quiconque vous
donne un bon conseil, quiconque est complément de icoulez et sujet de donne.

140. UwnViintvei les uns les autres ; Pun à Vautre, Vun de
expriment la réciprocité. — Ex. : Us s^aident l'unVautre, etc.

l'autre.
J4I. L'un et l'autre, Zes 7< us eUes autres, expriment seule-

ment l'idée de pluralité — Ex. : Ils sont sortis l'un et I'autije.
III. Quelqu'ini, 811 i d'un adjectif, exige la préposition (Ze avant

cet adjectif. — Ex. : Il faut pour la lutte quelqu'un de couragen.r.
143. Autrui est tellement vague, qu'on ne peut ipettre en rapport avec lui l'adjectif

possessif son, sa, ses, i.i les pronoms lui leur. Dites: Imitez les lettus d^autrtii,
n'KN copiez pas les défauts, et non ne copiez pas ses défauts.
Ou peut fort bien employer le pronom les autres à la place de autrui Ex. : Ne

copiez IMS les défauts des autres.

joie. - Quwd <*»*^*"

I. Accord de l'ndiectif. — Trouver deux adjectifs.— f.Voir Ire Part., p. 28.)

Sûr, ferme, touffu, vigoureux, salubre, sain, généreux, savoureux.

Des boissons, des liqueurs, des vins — , —

.

Des pays, des contrées, des climats ~, —

.

Un platane, un chêne, un marronnier —, —

.

Un jugement, une mémoire, une intelligence -, —

.

II. Pronoms indéfinis. — Remplacer le tiret par un pronom indéfitii.

1

.

En ce monde il se faut secourir. La Fontaink.
Riches et pauvres, la mort fiappe également .

Pardonnez-vous — — : la i)aix est à ce prix.

César et Pompée avaient — leur mérite.

Les enfants bien élevés sont toujours polis — envers —

.

2. Les abeilles, dans leurs ruches, bâtissent — cellule.
S. Bonaventure et S. Thomas sont de grands docteurs.
Gardons notre langue ; ne parlons jamais mal .

8i btmne qu'on s»it, quand— est mère,— pait au besoin punir son fils.— dit du mal de sa mémoire
;
personne, C.^ son jugement.

in. Remplacer nous et vous par chacun. — Nous devons être fidèles à
nos engagements. Laissez-nous notre initiative. Il faut que nous obéis-
sions à nos supérieurs. Il est nécessaire que vous remplissiez les devoirs
de votre charge. Après un long travail nous prenons volontiers nos
vacances.

Racines. — Fopulus : peuple.

Analyse. — L On réussit d'ordin«ire 1 3. •! l'on sait réfléchir. — On est Iteoreux
quand on poaiède la vérité.
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CHARLES-QUINT KT LE BÛGHICKON

Un jour que Chaileg était parti de bon mutin pour la chasse, il

s égara dans la forêt de Soignies, et, poussé par une faim de chas-
seur, il entra dans la cahane d'un pauvre bûcheron.
Le déjeuner était si frugal (jue l'empereur (on le preuiiit pour

un simple gentilhomme) demanda s'il ne restait ])a8 un peu de
venaison. Le bonhomme, après s'être consulté avec sa femme,
que rassurait la mine loyale de leur hôte, lui apporta >ine large
tranche de chevreuil salé, en exigeant la promesse dune grande
discrétion.

A quelques jours de là, Charles fit venir le bûcheron à la cour
de Bruxelles; en reconnaissant l'empereur, le pauvre homme se
crut perdu. Mais le prince le rassura et lui demanda qml prix il

exigeait de son déjeuner. Le paysan ne sollicita que la permission
de couper librement des balais dans le bois.

Surpris de sa modération, Charles lui accorda le petit privilège
qu'il bouhaitait; mais, voulant lui faire immédiatement nn peu de
bien, il lui commanda de venir le lendemain à la cour, lui et sa
femme, apportant chacun leur charge de balais; en même temps
il déclara que cejoùr-Iàil ne recevrait personnequi n'eût eji main
un balai acheté à ces bonnes gens. Les courtisans étaient nom-
breiix

;
le bûcheron et sa femme vendirent leurs balais une pistole

la pièce, et s'en retournèrent à leur cabane la bourse merveilleu-
sement garnie.

De Ségur.

Compte rendu oraL..— Bésiinié.

Étude analytique.

Idées principales.

.

. — Idées secondaires. .

.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

1).

10.

11.

1-2.

13.

14.

lô.

Qui étjiit Charlcs-Quiht?
Que signifie le mot Quint ajouté au mot Char/es?
Egarement est-il dérivé de égarer?
Où se trouvait la forêt de Soignies ?

Ne trouve-t-on pas étonnant que l'auteur parle d'un déjeuner avant
de l'avoir annoncé ?

Q«ie signifie le motfrugal f
Qu'estrce que la venaison ?
Trouvez une périphrase qui puisse rendre le verbe rassurer.
Donnez des synonymes du mot mine.
Que veut dire loyale 9

Quel mot fait connaître la générosité du bfu héron ?
Quelle circonstance indique le mot saié?
Dans quel sens est employée ici l'expression : à la cour f
Que signifie le mot discrétion f
Pourquoi le bûcheron exige-t-il cette promesse ?

«M



16,

17

IH,

19

20.

•2\.

2Q.

2'.i.

M.

'27.

US,

2:>.

'M.

31.

50« Leçon.— Exercices de phraséologie et de style. , 1 69

L'auteni n'nurait-il pas dû parler du repas du prince, de son départ ?
B'aites voir que le moi pavvre est bien placé.
Dans quel sens est employé ici le mot exigeait?
Quelle ditïerence y a-t-il entre exiger et solliciter 9
Que signifie librement ?

Que signifie l'expression : couper des balais dans le bois ?
Pourq;ioi la modération du bûcheron surprend-eWe le prince ?
Quel est le sens particulier du mot privilige ?
Que signifie ici le mot charge ?

Dans quel sens est employé ici le mot recevrait ?
Quels avantages trouvait le prince dans ce moyen de récompenser

le bûcheron?
Qu'est-ce qu'un courtisan f
Qu'est-ce quune pistole ?

Ce prix éleVé était-il exigé par le bûcheron ?
Que signifie l'expression la pièce ?
Par quels mots Oiiarlcs Quint est-il désigné dans ce récit? — Et le

bûcheron ?

-000-

KXF.RCICES DK PHRASÉOLOGTH ET DE STYLE
I. Imitation du sujet : L'Enfant et le Cheval. (Voir Leç. 26.)

II. Exprimer quelques pensées sur les mots : émulation, eouragt.

ni. Traduction en français moderne.

ner avant

UN RENARD ET UN CORBEAU (suitt.)

" Si donc, avec tes plumes-, tu avois
Le chant plaisant et délectjible voix,
Certes, amy, je te jures, ma foy,
Que tu serois sur tous les oiseaux roy. "

Lors le corbeau, esmeu de gloire vaine,
Ouvre le bec et de chanter prend peine,
Et le formage alors chet promptement :

Renard le prend et fuit soudainement
;Le corbeau crie en se voyant deceu :

< Je suis trompe, je l'ai bien apperçeu,
Et cognois bien qu'on ne doit jamais croire
A un flatteur, qui donne vftine gloire. "

CoRRozBT (xno siicle).

EXERCICE DE RÉDACTION OU D'iNVBNTIOH
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CHAPITRE VI

DU VEKBE

61 « Leçon. — §1. Répétition du sujet.

144. Tout vprLe à un nude jm rsdam!, aiii: r quo l'impérutif, doit avoir un Sujet ex-primé ou 80U8-eiitcii<lii par tr.r .-liipsf r^K"ii<'i'e. - Ne dites pas: En quoi RactM
« est aurjHxsae est lu ciimpoini.icn >rA:h:Uie : diti-s : Ck en quoi, etc.

140. Tuiit sujet doit coircspoidii! à un virbe exprimé ou sous-entcndu Ne dites
pas

: L'chiife est comme Vh>iizot,, «jiii, i-lus ou sUlève, plim la vue s'étend au loin ;supprniiez ici le pronom qui, comme i.c loncHpondant à aucun verbe.
J-J(i. I.a répétition du siyVt u*e.-t antoiisée qu'autant quNlle

apporte nu «lincours plus do netteté ou plus d'énergie.— Ex.: Diku
ijui nous a créés, DiKV qui nous a rtirhc'.'». pourrait-iL nus
onhlierf

147. On fait quelquefois un pléonasme vicieux en répi^-tant à l'aide du pronom (7,
«««•, un sujet

I
rfcédemment énoncé. — Ne dites pas : Celui qui confie son secret à un

babillard, il met tout le monde dans sa confiiUuce ; dites : Celui qui confie son secret
à un babillard, met, etc.

1. Vf>i-b«<N h conjuguer. — Oonjuguer : crier, croitre. (7. p. 46, 47.)

IMl'AIll-AIT Pi\S«fe DÉFINI FDTDU SIMPLK PRÉS. DU 8UBJ.
l.Jecirtis. Je criai. Je crierai. Que je crie.

2. Je croissais. Je crûs. Je croîtrai. Que je croisse.

Il

II. Accord tlu verbe avec le muict. —Trouver un verbe et le mettre au présent.

1. Dire, recevoir, sembler, pouvoir, aimer, fondre, être, écrire.
2. Appi\ ndre, savoir, continuer, amuser, aimer, pouvoir, parler.

1. Je /^'vos letti^s comme vous avez reçu ma bague
;
je^en larmes

en les lisant
;

il^ que mon cœur veuille se fendre par la moitié • on
croirait que vous m"-îi)^afes injures, ou que vous êtes malade, ou qu'il
vous est airivù quelque accident, et c'^ tout le contraire Yous m' «^^^ma Chère enfant, et vous me le '^^^^^d'une manière que je ne (l^soutenir
sans des pleurs en abondance.

y. Vous — votre voyage sans aucune aventure fâcheuse
; et lorsque

j' - tout cela, qui est justement tout ce qui — m'être le plus ngréable
voilà l'état où je suis. Vous vous — donc à penser ù ittoi, vous en—'
et vous aimez mieux m'écrire vos sentiments que vous n' —. ù me les'
dire : de quoique façon qu'ils me viennent, ils sont reçus avec une sen-
sibilité qui n'est comprise que de ceux qui - aimer comme je fais.

{Madame ie Sévigné à aa fille.)

III Ajourer un second sujet Nous devons vivre sans querelles ni
procès (et nos voisins). Mon ami aime iî voyager (et moi) Le coli
bri est gracieux, vif et brillant (et I oiseau-mouche). Lu chien est un
animal domestique (et le chat). La ligne est douce et ralVaichissante ret
la pêche). L'absinthe est amère (et le fiel).

^

URciut's. =- î'nter, pnîris: pèrt.

Analyse. — La nature est soumise & des lois qu'elle ne viol» Jamais. —La MeiAtA•t asiiyetUe à des changements qu'eUe ne prévoit guère.
J«"»— *^« •oww

mani
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re au présent

.

148. Le SH|et se plac« oïdinai rement avant le verbe. — Ex. :

L'hommk est mortel. Nous désirons tous le bonheur.

J49. On place le sujet après le verbe :

1° Dans la plupart des phrases interrogatives ou exclamativea.

Ex.: VouleZ'\o\2ii, être heureux f Fuisse votre cœkk s\iffermir

dans le bien !

2° Dans les propositions insérées au (uilieu d'une phrase pour

marquer «pie Ton rapporte les paroles de quelqu'un on ses propres

paroles. — Ex. : La vie, disait Hocuatk, n''est qu'une préparation

à la nutrt. Vous ne pommez, ai-JK dit, contester cette vérité.

3° Après les verl>es unipersonnels et les mots ainsi, tel, quel.—
Ex. : Il arrive des chanc.i.micnts ; ainsi va le mondic ; telle est

sa 1.01 ; voilà quelle est sa natuke.
4° Dans \ef propositions où le verbe est précédé d'une des cx-

\)resm*uH : à peine, aussi, au moins, encore, en vain, peut-être,

toujours, etc. Mais, dans ce cas, on peut aussi mettre le pronom
avant le verbe.— Ex.: A peine fmissons-KO"s: à peine nous
finissons. Peut-être viendra-t-iL

;
peut-être il viendra.

5° Danf certai, s phrases où l'inversion est réclamée par l'élé-

gance. — Ex. : Feusons commepense le sagk. Où finit la vertu,
là commence le vioic.
Dans CH'8 divers cas, si It- ttiiips est composé, le pronom Hupt se place entre l'auxi-

liaire et le ! aiticipe. — Ex. : Âvez-Tous compris ? A peint < na-3» parti.

yf.

-<.u

I. Verbes h. coiOuviier» — Conjuguer au singulier : txhiher, répandre, hâUïe^,

j)ercevoir, exceller.

Ind. pré$.

Pas. dé/. — — —
l'as. ind. — — — •

Fut. — — — -

II. Pince du sujet.— Trouver le nop ou le pronom sujet.

Ciel, exilé, murmure, postérité, proverbe, sap^^sse.

A peine savons un petit nombre des secrets de 1' lectiicité.

Sur les goûts, nous dit un -
, il ne faut jamais disp» it.

QuHtnl revevrai , dit 1' -, le doux ciel de ma pu le I

Daigne le - exaucer mes prières pour les auteurs de mes jours î

Un sein iîes forêts s échappent de mystérieux —

.

La forinne e.st à liiidre où manque la—

.

Quel jugement p< itei la — sur certains écrivais s en vogue aujourd'hui?

Sauctionnera-t— les éloges qui leur sont décernés?

III. Placi r le sujet nprès le verbe. — Un mérhant accommodement
vaut mieux que le meilleur procès. Où la défi. .> c commence, l'amitié

liait. Tant l'homme vaut, tant vaut la terre, N'exécutons pas ce que la

colère inspire. Pardonnez à vos ennemis, la charité le veut ainsi.

nacincs. — Docerc, duciuini enseigner. — Fi>iiret frapper.

Analyse- — l- J'étudie la syntaxe -,
| 2. je fais souvent l'application des règles

I
3. qu'elle renferme. — J'admire iiossuet ; je relis sani ceasb les discou. qu'/ aooa

• laiaate.

f—
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1 72 63' leçon. -— § 3. Accord dn verbe avec ion rojet.

de?ni!r.^'''

^^^''^e <!'" « Pl««8ieurs «t^ett» 8*accor(le avec le

1° .Loifijne les sujets sont à peu près synonymes.— Ex • La
(ioueeur. la haute GAGVfK les cœurs.

^-°i'Oi>.|ue
1< s sujets forment une gradation. — E\- • Votre

intérêt, votre Jtotmeiir, Dieu vous COMMandk le sacrifice de voire
orguetl, •

a° L.M>.,ui' les sujets sont réi^umés par un mot tel que chacun.
on<>n,.u„l,louf.rieuetii.-Ex.: Les balles, la mitraille, les
ohu.'i.niKsnAiiuÈTu: le soldat courageux.

Jôl. QuinnlMliisieiirs.sujets sont joints par la conjouctionou, |..v< ri).' «accorde avec le aernier si l'uction ou l'éf.n n'est
»ft.r.n.. qu.. .i .u. seul sujet - E.v. : Pierre ou Faut skua uommé
jiufr de ce d,stnct; c est-a-<iire xui seul individu, soit Pierre, si.it
Paul, sera nommé. '

15-^. Ç^iiUK les sujets jointspar OH peuvent, tantôt Fun. t.mtô
autre, tmr-

1 actu)u ou se trouver dans l'état affirmé par le verbe
ou n...; ce ve. I.e au pluriel. - Ex. : Lafortune ou le talnit atti-

tlnï.i f'J';""''"'^:
<^'^^8t-à-dire les deux choses, tantôt la fortune,

tantôt le talent, attirent des honneurs.
'

tôt

I. Sujet du verbe. - Ajouter un second verbe ou un second sujet.

1. Se dévouer, enivrer, examiner, fortifier, se taire
a. Aumône, bonté, dédain, épargne, vol.

1 . La charité donne et .

La grandeur éblouit et —

.

La mo(1estie se cache et-—

.

L% prudence prévoit et —

.

La souttVance éprouve et —

.

2. La douceur et la — charment.
La hauteur et le — blessent.
Le travail et 1' — enrichissent.
Le mensonge et le — flétrissent.
La prière et 1' — sanctifient.

U. Accord du verbe avec le snjet. - Bemplacer le tiret par un verbe.

Dominer, être, profit r, enthousiasmer, abattre, honorer.

La vie, l'activité, le travail des moines — aux pauvres
L'aménité, le bon accueil — un billet d'invitation circulant touiours
Le courage, lu bravoure, l'intrcpidité de Henri IV —
La famille, la patrie, le genre humain s' — d'un grand génie
L'amour-propre ou I intérêt — la plupart des hommes
Une jeun(;V<fie éternelle, une félicité sans fin, une gloire toute divine —

peinte sur le visage des élus Fénelon.
Maladies, revers, persécutions, rien n — le cœur du chrétien.

Iir. Metn-c nu «InRulier— Les attraits du plaisir ou les égarements del'orgue.
1 p.T,'ent beaucoup d'ûmes. Les préjugés ou les pa.4^ns fontcommettre beaucoup d'mjustices contre l'Kglfse Des grottes ^8^68ou d.s rochers escar,.é.s nous plaisent ou nous déplaisent, en -nous pré!sentant des idées de repos ou d'obscurité, de perspective ou de précipice

Uacines. — Coliigere, coUectum î recueillir. — Arbiter* juge

K MM im-
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153. Lorsque les si^jets sont joints par la conjonction ni, le

verbe se met ordinairement au pluriel; mnis il ne s'acconle

qu'avec le dernier sujet si l'action ou l'état ne peut absolument se

rapporter qu'à l'un des sujets exprimés. — Ex. : Ni Por Ni la

(jramlein- ne nous ukndknt heureux Ni Pieire ni Faul ne skka
nommé juge de ce district.

154. Quand les sujets joints par ou ou bien par ni sont de diffé-

rt'Jites persimnes. le verbe se met au pluriel, et il s'accorde avec
la personne qui a la priorité. Ex.: Pierre ou toi ficukz ce

travail. Ni vous ni moi ne connaissons l'avenir.
Ni est l'opposé de la conjonction et on do la conjonction oh- Les règles de l'acfod

du veibe avec les 8uj«t!( joints parti I, doivent donc être les mêmes que si, la phrase
et »iit affirmative, les sujot* étaient joints par et ou bien par ou.
Les sujets de différentes personnes joints par ou sont ordinairement résumés par le

pronom pluriel de la personne qui a la piiorité. — Ex. : Patd ou toi vous jmrtirez.

I. Verbes h conjugner,—Conjuguer aux temps simples. (F. Ire P. n» 265-257.)

^Répéter (»., Ire p.). ^Pe'er (»., yep.)
vEpeler. Amonceler.
j Projeter. Inquiéter.

.Acheter. Révéler.

s/Assiéger. Rejeter.

sjPrêter. Empiéter.
//Quereller. Mo ieler.

Ind. pr.

Imp,
Pas. dé/.

Fut.

CoND. pr.

SuBJ. pr.

Imp.

Chanceler (3,, '^ep.).

Grueitcr.

ParKcmer.
Marqueter.
Geler.

Abréj^er.

Regretter.

II. Accord du verbe avec le snjet. — Beraplacer le tiret par un verbe.

1. Exiger, faire, pouvoir, so ffrir.

2. Devoir, fare, laisser, pouvoir.

1. Une se passe pas de jour que notre ûme oii notre corps ne —
;

quelquefois même l'un et l'autre.

Ni la giieiTe ni la peste n' autant de victimes que les passions.

Ni vous ni moi ne — oublier ce que nous «levons à nos parents.

Le globe de l'oeil s'allonge ou se rapetisse, selon que l'éloignement ou la

proximité des objets 1' —

.

2. Ni le bonheur ni le mérite seul ne — l'élévation d'un homme.
Le bonheur ou la témérité faire des héros ; mais la vertu toute

seule peut former des grands hommes. Massillon.

Ni le temps ni le malheur ne — faire oublier un bienfait. •

Ce ciel éblouissant, ce dôme lumineux,
— échf'l>pcr vers moi, du centre de ses feux,

Un r.iyon précurseur de la gloire suprême. Colardeau.

III. ;>l(>ttrc nii Mitiffiilicr — Ni les richesses ni les prosptrités ne foni la

valeur de- hommes
; les vertus seules les rendent vraiment grands. Ni

les maladies ni les ]>ersécutions ne doiv. nt afï'aiblir notre cottiance en
Dieu. Ni les dignités ni les richesses ne donnent la vraie mesure du
mérite. Ni les séductions ni les menaces ne peuvent rien sur le cœur des

justes.

Racines. — Bentns » heureux. — Hortns, liorti : Jardin.

Analyse. — 1. Les hommes |
2. qui manquent de volonté,

|
3. q i sont toujouri

hésitants,
|
1. ne réussissent en rien. — Les élèves qui sont persévérants, qtii ne 80

dteourageot jamais, triomphent de toutes les difficultés ....... , ..



t 174 55e Leçon.— Texte à expliquer.
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'ii

5.

9.

J3.

17.

21.

25.

LA CHUTE DU CHÊNK

Le voilà donc déraciné
Ce chêne au front immense, au tronc vaste et robuste,
Ce chêne dont le temps, à détruire ob.-<tiné,

Respectait la vieillesse ;iugutite !

Le sol a gémi ^ous son poids :

Il a de sa ruine étonné les campagnes
;

Et le bruit de sa chute en traversant les bois,

A frappé l'écho des montagnes.
Dans ses rameaux l'aigle arrêté

N'assoira plus son nid sur sa cime hautaine ;.

De loin, au voyageur, le vieux pâtre attristé

Ne montrera plus le grand chêne.
Souvent, de sa fraiche épaisseur,

Il couvrit le troupeau rassemblé sous ses ombres:
Souvent il protégea la halte du chasseur,

Abrité ?^>ar ses ramen-ix sombres.
Majestueux sur le vallon.

Il déployait au loin son opulent ombrage
;

Des autans, de la foudre et du noir aquilon,
Trois cents ans il brava l'outrage.

La cognée eut craint de toucher
A ses pompeux rameaux, à ses fortes racine»

j
Le fer du bûcheron, n'osant en approcher,

S'éloignait du roi des collines.

Mais l'ouragan s'est élancé :

Vaincu par les assauts de l'horrible tempête,
Le chêne sur la teno à grand br-jit renversé

A vu tomber sa noble tête.

Chênkdollé (?759-1833).

Compte rendu oraL.. — Késiiiiié.

Étiulc nnnlytique.

Idées principales.

.

. — Idées secondaires. .

.

1., Le mot a'oMc, employé dans le I er vers, maïque-t-il la concluBion
d'un raisonnement?— y. Que signifie déraciné? — :{. Dans quel sens est
eiiiployé le mot/roHi au Je vers ?— 4. Détruisez l'inversion dans le :<e

vers. — li. N'y a-t-il pas une épithcte dans le -ie vers ? ~(i. Peut-on dïre :

le sol agcni, i)uifique gémir suppose un sentiuKMit do 1 Ame? — 7. Com-
ment appelle-t-on lit tigure qui prête le sen(imenl aiix choses inanimées ?— H. La même figure n'est-olle pas employée dans les (ie et 8e vers ? —
it. Comment s'appelle le wjrf de l'aigle? ~ 10. Donnez un synciyme de
hautain — II. Détruisez l'inversion dans les lie et i-.e vers. Iî;' Que
signifie le mot ^«1<re? — l:{. Ce mot a-t-M le même sens que A«rç ,-f —
1%, Que faut-ii eateadre par m/rakiie éi/uia^ieur du chétt« ï— 15. Qu eit<e



65e Leçon.— Exercices de phraséologie et de style. 175

que la halte du chasseur 9 — 16. A quoi ne rapporte le mot majestueux qui
commence le 17e vers?— 17. Qu'est-ce qu'un vallon? — \S. Qu'est-ce
que l'adjectif o/)MZen< devant le mot ombrage? — 19. Cette épithètc con-
vient-elle toujours au mot ombrage ? — iO, Que veut dire, au propre,
1 adjectif opulent ?— '>\. De quel mot est-il ici le synonyme ? — 'i:Z Quest-
ce que Vautan et Vaquiloi, ? — •>?>. Que signifie le mot noir placé devant
le mot aquilon? — ^4, Quelles figures se rencontrent dans le -jOe vers?—
y,'). Indiquez une prosopopée dans le '.'levers. — '^{\. Par quelles péri-
phrases sont désignés la cognée ou la hache dans le 23e vers et le chêne
dans le *J4e vers ? — •,?. N'y a-t-il pas une métonymie dans le ji3e vers ?

—

y8. Lorsque plusieurs métaphores basées sur un même rapport de res-
semblance se suivent, elles forment une figure appelée allégorie. Ne
iemarqu"îz-vous pas une allégorie dans les 4 derniers vers ? — 29. Ne
semblera: t-il pas préférable de placer à la fin du morceau la 2e et la 3e
strophe, qai disent le résultat de la chute du chêne ?

-ooc-

EXERCÏCES DE PHKASÉOr.OGIE ET DE STYLE
I. Traduction du texte expliqué.

II. Bépondre par une accumulation aux questions suivantes i

•• Quels sont les effets de l'orgueil ?

Quelles sont les suites de l'étourderieP

III. Traduction en français moderne.

LP IIKRGEU MORT DANS LES GLACES

J'ay vu ces jours passés des monts ospouvantables, tout couverts d'une
glace espaisse de dix ou douze plcjucs dt* haut. Devant que nous fussions
au pays des glaces, environ huit jours, un pauvre berger couroit çà et là
sur les glaces pour recouvrer une vachd qui s'estoit esgarée, et, ne pre-
nant pas garde à sa course, ii toiiiba dans une crevasse et fonte de glace
de douze piques de profondeur. On ne sçavoit ce qu'il estoit devenu, si
son chapeau, qui à sa chute lui tomba de la teste et s'arresta sur le bord
de la fente, n'eust marqué le lieu où il estoit tombé. Dieu! un de bos
voisins se fit dévaler avec une corde pour le chercher

; il le trouva non
seulement mort, mais presque tout converti en glace

; et en cet estât, il
crie qu'on le retire vivement, autrement qu'il inotirra du gel. On le tira
donc avec son mort entre les bras, lequel après il fit enterrer.

Saint François dk Sales (1507-1622).

XSROICE DE RÉDACTION OU D'iNVENTIOf
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155. Quand deux sujets sont unis par une conjonction com-
})!uative, telle <}ue: coiiinie, ainsi que, de même que, etc.,
le verbe s'accorde avec le premier Beuiement, le secou*! se rap-
portant à un verbe sous^cntendu. — Kx. : Lliomme, commk la
vhjne, A besoin de support ; c'e^^t-à-dire Phomme a besoin de
support, comme la vigne en a besoin,

J5G. Quand un sujet est suivi de la préposition arec et d'an
conipiiinent, il coninian(ie seul l'accord. — Ex.: L^âme, avkg
ses facultés, KST nne reine entourée de sa cour ; c'eet-à-dire,
l'âme acvompaguée de ses facultés est nue reine, etc.

157. Parfois les expresBions cotwtne, aitist giie, avec, etc., ont le sens de la conjonc-
tion et ; le verbe s'accorde alors avec les deux cujets. — Ex. : Le devoir ainsi que
Vhonneur no%ta prbsckivent la probité.
Dans ce cas, on no met jamais de virgule entre les deux sujetB.

T. V(rbc8 fc conJHgiirr. — Cl njuguei s'éirtuoe/', voyagrer (F. /i 44.)'

PKÉS. DE l'iNDICAT. IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI IMPARF, DUSUBJ.
' i . Je m'élance. Je m'élançais. Je m'élançai. Que je m'élançasse.

2. Je Toyage. Je voyageais. Je voyageai. Que je voyageasse.

î,

!

II. Accord du verbe avec le sujet. — Remp'aoJr le tiret par un verbe.

Retirer, préférer, suffire, habiter, se peindre, s'éteindre, se développer.

r
L'homme n'est qu'un roseau, le plus faible de la nature

; il ne faut pas
que l'univers entier s'arme pour l'écniser

; une vapeur, un grain
de sable, — pour le tuer. Pascal.

La charité, ainsi que la flamme, s' — dès qu'elle ne s'alimente pas.
Le jaguar ainsi qus le couguar — dans les contrées les plus chaudes

de lAmérique méridionale. Buffon.
L'âme, comme le corps, ne se — que par l'exercice.

L'habitude du crime, comme celle de la vertu, se — sur le visage.
La santé, ainsi que la fortune, — ses faveurs i\ qui en abuse.

Le nourrisson du Pinde (le poète), ainsi que le guerrier,

L A tout 1 or du Pérou — un beau laurier. PmoN.

m Mpttreau sitiKiilier. — Les humbles violettes, aussi bien que leg
chênes a! tiers, prouvent l'existence de Dieu. Les hommes, ainsi que les
plantes ont besoin de culture. Les excès de travail ou les chagrins pro-
longés |)euven» ruiner les plus fortes constitutions. Les louantes ou les
rpproclioH ne d«.rvfmt pas être les seuls mobiles de notre conduite.

Utii-lncn. BoH, boviu: totf;'.

tuiti: 0011/ er.

Campana i cl che, — Ainpiitnrr, ninpiitR.

ArnlyRe. — 1. Les joies du travail,
| 2, qui a- nt A i oblcs,

î 3. qui «ont si t-'oucee,

I
1 nom rt compensent de nos f tigiics. — l/es plaisirs du monde, qui loiit fi pa|>

fiiigi rs, qui nous irGiopeiit ei £ouyeQ(| m peuveutt «tiUB^iti uy^rv vww.
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57« leçoia.— Aoeord du verb» avec son sujtt. î 7t

158. Le verbe qui a pour st^jet un noi» collectif suivi de
son eomplément, s'accorde avec le collectif, si ce collectif est
général, et avec le conipléuient, si !e collectif est partitif. — Ex. :

!.A MULTITCDK des étoUes ÉTonj^K rimaqiualion. Ùnk multi-
TiJDK iVhommesviW.^v sans j)enser à leur âme.

159. Bien que le collectif soit partitif, c'est lui qui commande l'accord, si le sens du
verbe et de l'attribut s'applique plutôt au collectif qu'ù son complément. — fex • UneFOULE rfe cwriiew* ENCOMBRE /« rue. ïiv.Ti^m des enfant ^wi mort aiiloiit dedixans.

100. Après }a plupart, le p/«(s grand nomlre, etc , tt aprt-'S les adverbes de quantité
leaitcoiip, peu, trop, as!tez,Uv. jliiveThe s'aicorde toujours avec le comilOmeut de
ces mot*, qu'il goit expr.uié ou sous-entciidu— Ex. : La PiiùPAET s'ÉGAKENiWoin de
la vertu. Beaucoup promkitent, peu savent tenir.

16t. Piiis d'im veut le verbe au singulier, à moins que ce verbe n'éjtprime la réci-
procité. — Ex. : Plus D'UiV orateur a dépendu lu, liberté de VÉqlise. Pfcus d'un
fripon aeifCV&^T VunVantre. ' '

ï. Verbes à conJHgHer. — Conjuguer aux temps compos e.

S'astreindre.

S'asseoir.

S'adjoindre.

Se suflBre.

S'écrire.

Se reprendilo.

Pas. ifid. Être aUsous {sing. X'tGpers.). Naître.
Pas. ânt. — pris (Jepé'rs.). Partir.'
PluD-'q-p. — découvert (::e;)ers.). Mourir.
Fut. ant. — distrait (phir.). Venir.
J'(ts.(li'ef.) — craint. Tomber.
Pas. (2e/.) — haï. Eclore.

II. Accord du verbe avec le sujet. — Eemplacer le t ret par un verTïe

1. S'égarer, penser, perdre, prouver.
2. Se la sser, avoir, vivre, raisonner.

1. La foule des enfants — un temps précieux faute de réflexion.
Le grand no-nbre d'éditions d'un livre ne — pas toujours sa bonté.
Un grand nombre d'iionfimes s' - par de mauvaises lectures.

La plupart, emportés d'une fougue insensée
Toujours loin du droit sens Vont chercher leur pensée. BoiLeAu.

La plui)art — à tout, excepté i\ leur salut.

•2. Plus d'un historien — reconnu le rôle civilisateur de l'Eglise.
Peu d'hommes —, et tous veulent décider.
Assez de gens sortent de leur condition

; n'en augmentez pas le nombre.
Un voit une foule de gens qui - sans songer à l'avenir.
Combien d'épaules sans force ~ demandé de lourds fardeaux
La multitude des hommes se — facilement éblouir par l'éclat des

richesses.

III. Mettre u.. siniïHlier. - Des midtitudes de jeunes gens se perdent,
luitod écouter leurs parents. Des foules de volontaires accourent quand
u patrie est en danger. Des multitudes d'enfants no comprennent pas
le prix du temps. Homnios qui vivez loin do Dieu, que votre sort est àpiamdre! Des nuées de solliuteurs entourent les hommes uissaiits et
les empêchent souvent de voir le mérite qui se tient àl'écart.

Racines. - Adjulor< qui aide. ~ C!iiiirni chèvre.

Aualvfie 1 .Je »i «-^ „ir-i-^T
iJo crois que l'Evaugilo est saint et que tout y est vérité.

S. et que îuut jr oat vsniié.—
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178 58e I,eçon.— Accord an verbe avec son iujct.

162. Le verbe ayant pour sujet le pro^iom qui s'écrit comme
s'il avait pour eujti i'antéecMleiit même de ce pronom. On «loit

appii(iuer dans ce cas toutes les règles précédemment énoncées.— Ex.: C'est MOI qui likai. C^est toi qui as parlé. Cest la
tooUOKLK. lu HONTE qui GAGNi.; les cœuvs. C'est souvent la for-
tune oi; k f(tient qui attiuknt les honneurs.

163. Lorsque, entre un pronom personnel et le ptonoin qui, il y a un atlribut, cet
fcttnbut est antLC dent : 1^ s'il est précédé de l'article défini ou d'un adjectif démon-
stratif; a° 61 la pjiiiase est négative. Ex. : Je suis M seul qui «'a déplu. Vous étea
L'ENFANT, — CET fcNFANT, — CET ÀLFKED, qui AIME tant le travail. Vous n'êtes pas
Vrs ENFANT qui AIME le travail. Je ne suis point DaVid qui tua Odiath.

164. Le p:ohdfn personnel joue le rôle d'antécédent lorsque l'attribut placé entre cepronom et le pronom qui n'est pas précédé de l'article défini ou d'un adjectif démon-
*;''»''f-— Nous gommes plusieurs qui travaillons Vous êtes un enfant,—\ovb êtes
A'fred, qui aibéez tant le travail. Nous sommes deux voyageurs qui allons à Ilull
• Viuand l'attribut est un a.ijectif, bien qu'il soit ptéciédé de l'article ou d un adjectif
démonstratif, on fait souvent accorder le vetbe avec le prohom personnel —Kx •

VOUS êtes le setAf^d v )us PiiKia^iEe

165. Après la locution un des, on donne le nom du pluriel pour antécédent au pro-nom qui, lorsque ce nom n'a pas d'autre complément détermiAatif que la proposition
qui suit Le nom singulier sOus-enteiidu aprèB le mot un sera au contraire l'antécé-
dent, si le noirfWuriel a un déterminatif autre que la proposition —Ex : C'est un des
procès qui m'oiA r*it>ié. C'est un de mes procès qui »m'a ruiné.

166. Un de ceux qui veut toujours le verbe au pluriel. — Ex. : Voua êtes un deceux qui ÈtVDiEJUT bien-

I. Dérivés. — Former deux verbes dérivés de l'adjectif ou du nom.

1. Haut
Bas
Un
Long
Chaud

2. Nom
Terre
Croix
Ton
Fond

n. Accord du verbe avec le sujpt. — Trouver le verbe que réc'anie le sens.

Dérouler, être, avoir, aimer, placer, réussir, devoir.

C'est nous-mêmes qui — corriger nos défauts de caractère.
Tu es revêtu do uloirc et de majesté, toi qui — les deux comme une

tente, dit le Prophète.
Vous êtes dfts jeunes gens qui — parce que vous tmvjiillez.

O toi qiii - toutes tes i.fifections duns le n/onde, réfléchis i ta fin.

Seigneur, vous êtes la puissimce qui — tout créé.

Un des hommes qui — le plus les pauvres fut S. Vincent de Paul.
Un de ceux qui — le plus honoré la chaire — Bossuet.

III. hïiMtre NOUS nu lien de je. — Je serai toujours respectueux envers
mes parents, je les honorerai, je leur obéirai Je sais trop bien tout ce
que je leur dois, pour que je les oublie jamais. Pulssé-je, par les con-
Bolations que je leur donnerai, les dédommager de leurs soins et de leurs
sacrifices !

Bncliien — nfiiinris iiiutntuini Changer.

noliei 8igual(^2; vouB par dea bi^nfaiti.

I
m.
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59" Leçon. — Accord du verte avec son snjet. 1 79

167. Les verbes être, devoir et pouvoir, précédés <lii pro-
hoiii ce, se mettent au plunoi 8Ïl8 ^oiit »:nv\s d^w nom i.lmiel
ou d'un pronom à la 3e pcit^oiine du jilinid ; dn.iK les autn-f cas
ils se mettent au singulier. — Ex. : OfsoNT (hs soldais, ce sont
etix ce picuvKNT être des étrangers, ce doivi.nt éirt vos amis
C i<:sT vioi, c'kst vous.

168. Le verbe être, quoi ,ue suivi d'un mot à la 3c pers6nne du plu'iel, se met rusingulier : 1° dans l'expression si ce n'est m.8 pour ain„n ; 2" pour évi er ceî^o me^loi mes mterrogalives désagréables à l'oreille, telles que ,eront-ce, ont-ce7té,ni.-ènt.
ce,fu8se„t^e, etc.

; - 3o dans certains cas oi"», après le verbe, le sens indiiûe l'idée

sr/;!;*"''"-r^^ =
9"i trouble les Etats, si ce «'k.t snon) iJaZiffevx^Seha-ce vos rtchesses qm vous suivront à la v<ort ? C'ist onatrehenrei m i in^«f«é

169. Le verbe é^re se met ordinairement au sÏTigulier lorsqu'il eet suivi de uIuBieuranoms tous au singulier, ou dont le premier au moins est au singiilier -Ex f-'ïST
l avance et Vorgueil qui troublent le monde.

'

Mais le verbe se met au pluriel si le pronom ce rappelle l'idée d'un pluriel nrfcé-demment énoncé. -Ex . Il y a dix kspêces de mots, ce sont: le vom, Varficle 7tcQuelles sont les trois vertus théologales? Ce sont: la foi, ^espérance et la charité.

170 Le verbe ayant pour sujet plusiem-s iiiflnitifH se met au plnrid ou au sin-guher, suivant que ces infinitifs expriment deux idées bien distinctes ou un^ idTnunique. - Ex : Être né grand et vivre en chrétien «'ont rien d^mconmatm
Souffrir et se ta:re est une grande vertu. - Dans les d. ux cas, le pronom "f^e metsouvent devant le verbe être. - Fx. : Produire et conserver, ô'e^i i'acL »er».'£de la puissance. i>tiii>vi,uei

anie le sens.

comme une

I. Verbes h. cuujaguei*. — Conjiuguer aux temps i

Acquérir. Croître. Courir.
Absoudre, Tenir. Conclure.
(Jlore, Pouvoir. Monrir.
Voir. Haïr. Cueillir.
Faire. Venir. Aller.
Joindre. Lire. Naître.

Fuir.

Croire.

Exclure.
Lier.

Envoyer.
Conquérir.

III. Accord dn *erbe avec le sujet. — Eemplacer le tiret par le verbe être.

Quel est l'aliment de l'ûme ? C — la vérité et la justice
Ce n' — ni la Providence ni la vie qui nous trompent"; c' — nous ouinous trompons sur les desseins de l'une et le but de l'autre
L'honutur parle, il suffit : ce — là mes oracles.
Entants, c' — vous qui devez faire le bonheur de vos parents
Parler et offeneer, pour certains, c' — niC-me chose.

in. Meure nnplnrtn^- Malheur à l'hypocrite I c'est lui que Jésus-Chnst maudissait ,,': as i.i personne du Pharisien. Quel est !e vrai trésor
de l'âme? C'est la vert- qu'elle pratique. C'est moi qui, le premie

, flXmes défauts. ^ ' r ,
ii«i.i«

Itncinea. — Nox, noctlat nuit. — Bo'erc ? effacer, détruire.

Altniviie- — î. PrioB, I 9. afin nnn v<Mia anvn> K^nln i i} « -,-- .= ,--

- Obôisaea, pour que votlssoyex aimésVt qu^ vous"ôyea btï^?**'
'"^'^ *"^"»"««'



IfiO eo'Leçom—T»it« à etpliqnw.

LE ^APILLOK BLESSÉ, EMBLÈME DE L'H0MM«
Tandis que je vous écrivais pendant la nuit, un nanillor mitetmt entré par ma fenêtre entr'ouverte s'e.t aba tu uHes br?n2ede nia chambre II «'était probablement fait mal, et il voItiS

m a fait penser a luK moi qui dans ce moment ne pensai" .u40.8
:
je me SUIS dit que, s'il parvenait à voler commeT cou-tume ,1 viendrait bien vite brûler ses ajles à la lumière et moun"

é X« uZ ^''" ™^^"^ ^^' '''''''' ^^^^rs en libJité sous les'ptmles. Je l'ai poursuivi avec un cornet de papier pour le prendre •

T. ..X; ï- "V'"^*
yuandje te poursuivais tout Vi l'heure

onTa IT-rn^tV' '"
^'i^^^^^^^

4"e je voulais augmctuL;ton mal. Lt je ne te poursuivais que pour te sauver • et c'est€omme cela que D,en nous poursuit! fiais quand je\'ai ietédchoi-H dans la sombre nuit, c'est alors surtout que tu as accuséma cruauté Pauvre ignorant! cette grossière lumière nue turegrettais t'eût fait mourir, et au lieu de cela tu aur^ den?a"« ma r pur et doux au soleil levant. Cette sombre nuit est l'image de
orr,

j
quand P^eu nous y jette, c'est pour nous faire ret Xve, aliberté et a vie, et la joie au lever de l'éternelle aurore. Voilà ceque je te dis, petit papillon, et voilà ce que vous nous 'mes! ô mon

MgrGKRBET (1798-1864).

Compte rendu oral... — Résumé.

Etude Rnalytique.

Idéétprineipaltt, . . — Idées secondaire, ,

,

1. Donnez un synonyme de tandisque.
a. De quoi le papillon est-il ordinairement l'iraaire ?

.' ,, "n'ITJ?'*"''" *'"^ ***"«"» «* »0" pas est tombé ?
4. Que le différence y a-t-il entre volei, voleta; voltiger?
5. Peut^u dire de l'msecte qu'il fait un graml petit bruit ?

7 0?,lT ff.V?P^J''f
*''' ^'î.î'^Vr^ empoyéo dans cette phrase?

H* ()„!/ ^''''^"i*
^"'^ .l'écnvain le bruit luit par le papillon?

H. (Ju est-ce qu'une digression ?
»i'"tuu r

9. Que signifie l'expression : comme de coutume P

a2Tf
*"*^"' Pense-t-il que le papillon irait bien vite se brûler te»

''•
'^^r±i:'r;!^^!lJ^'^^'^'-^ U, poursuivre lopupnion
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60e Leçon.— Exercices de phraséologie et de style. 181

A qui s'adresse l'auteur dans le 1er alinéa ?
A qui s'adrc'sse-t-il dans le 2e alinéa ?
Comment se nomme la ii^aue par laquelle on s'interrompt pour s'a,
dress( rdnccttinent à quelque objet animé ou inanimé ?
De qui, d'iipiès l'auttur, le papillon blessé est-il l'image ?
Montrez que l'espérance et la prière peuvent être appelées" les ailes de

notre âme.
Quelle idée générale suppose, dans la pensée de l'auteur, l'expresMon •

totit particulièrement?
A quel sentiment l'auteur attribue-t-il lapeur que paraissait éprouver

le papillon poursuivi?
Quel est le stns de l'expression exclamative : pauvre ignorant »
Qua perdu le papillon et que gngne-t-il ?
N'avons-nous pas de liberté en cette vie ?
Connnent la mort peut-el ie nous donner la vie f
Qucntend-on par l'éternelle aurore ?
Par quelle heureuse opposition l'auteur termine-t-il ce sujet?

-000-

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE
I. Imitation d* la fable : L» Corbeau et le Benarél. ( Voir Moboeaux OHOiaw.)

H. Faire trois apçlicatioBB d«8 proverbes suivants»

Petit à petit loiseau fait eoji nid.

<^ui compte sans son hjôte compte deux fiolg.

m. T][aduction en fran(,'ais moderne.

h^ (HTEBRK

la pitié de voir la fljimm» qui cage,
Dévorant sans merci 1 s maisou^ d un villagel
Dt! voir dans le fanxbourg le pauvre cilwyeA
Expulsé par le fer du logis qui fut sien I

la pitic de voir labourer une ville!
la pitié de voir la campagne fertile,

Faite un h*éi>ii\ désert! voir hommes et chevaux,
Pesle-tHchIt oiitasséi.- 1 voir de sang es ruisseaux!
Et quel plaisir prends-tu, race frêle et chétive.
De te hâter la mort, qui jamais n'est tardive ?

Antoine de Baïf (1531-1592).

WqSRCICE DE RÉDACTION Oa o'iNTBNTIOK
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182 61e Leçon.— § 3. Compléments du verbe.

171. Un coiiiplénieut peut être coiiiiiiun à plusieurs
verbes, pourvu que ces verbes ne demandent pas ehaoun un
complément dittérent. Si plusieurs verbes demandent des compié-
meiits difterents, il faut donner à chacun le complément qui lui
convient. — Anisi on peut dire: Les croisés assiégèrent et prirent
JÉIiiJSALKBi. Mais on ne dira pas : Les croisés assiégèrent et s'em-
parèrent de JÉuusAi.EMj il faut dire: Les croisés assiégèrent
JEitLSALKM et 6'en emparèrent.

..M''^' P^u^^ ^^P*^
8'applique aux adjectifs et aux prépositions. _ Ne dites pas : Il est

lit l^n'P % *«/""""f 'JI
"" ^'-'^ enfaveur et contre mon projet. Di^es : Il estUtile a sa famille et en est chéri ; tl a parlé pour et contre mon projet.

\7'i. L-es aiver.«ies pai-ties d'un complément multiple
doivent elle des mots de même nature. — Ne dites pas : J'aime le
dessin et à lire; dites: J'aime le dessin et la lecture, ou faime
a dessiner d à lire.

174. Ordinairement les participas passés veulent la préposition par, quand ils ex-priment un Mcte du corps ou de l'esprit ; ils veulent la préposition de, quand ils expri-ment un scntnneiit de l'àme. - Ex. : lia été tué PAK .9b» ennemi Ce plan a étécombine par uve/orie tête. Cette mère est chérie dk ses enfants.
/« " » "e

17,). Quand un verbe a deux compléments, l'un direct.
1 autre indirect, le plus court doit être placé le premier.— Ex.

:

Pré/éres AUX uich esses lapratique de la vertu.
176. Si les deux compléments sont d'égale longueur, on place

le complément direct le premier. — Ex. : Préférez la vkktu aux
richesses.

177. Pour éviter une équivoque ou par raison d'euphonie, on B'écarte mielquefois deces régies. — Ex. : Calmez, par le repos et te silence, vos esphits aoitéb.

I. Verbes à conjuguer. — Conjuguer modeler, projeter. (V.p. 46.)

1. Je modèle. Je modèlerai. Je modèlerais. Que je modèle.

2. Je projette. Je projetterai. Je projetterais. Que je projette.

II. Complément. — Donner à chaque verbe le complément qu'il «zige.

Défiez-vous des impies, évitez , éloignez-vous .

L'histoire forme l'intelligence, — élève, — fortifie.

Confiez-vous en vos parents, écoutez , obéissez toujours.
Etudiez les bons auteurs, dérobez les secrets du plus beau des arts
Dieu préside à l'ordre de l'univers, et — règle.
En lei;').'}, les Français assiégèrent Sébastopol et s' — emparèrent
L'élève docile plaît à ses camarades ot — est estimé.

III. Changer nii besoin en nom le verbe entre parenthèses- — Jo me
plais à la peinture (et à lire). Ceux qui recherchent toujours la louange
(et à flatter) finissent par ne recueillir que le mépris. Certains enfants
n'aiment que le jeu (et à se récréer).

Racines. — Intuitum : coup d^œU. — Ager, aigri: champ.

--.f?*''?*• ~~ }• I^a. gloire humaine,
|
2. qui est passagère, j 1 ne peut remnlir noiM

•i^f^. — .vÂ *av^ ^w\ çst «ttOi ifitÂ^f tnuiMUuav tout w m itjati ((«



62' Leçon.— §'4. Place du complément. 183

178. Le pronom personnel coni{>lénieut ne piuce avant le

verbe, à moins qu'il ne soit précède d'une préposition, ou que le

verbe ne poit à l'impératif sans négation. — Ex. : Il tk parle ; il

parle de toi
;
parlc-LVi.

J79. Si le verbe à l'impératif est accompagné d'une négation,
le pronom complément seplaceavautlui — Ex. : Ne LVi parle pas.

180. liorsque deux impératifs affirmatifs sont joints par et ou bien par ou, le pro-
nom complément du second verbe peut se placer avant ou après ce verbe. — Ex. :

FoUasez-ijr. sans cesse et lb repolisses.

181. Quand le verbe a deux pronoms compléments, on place le

complément indirect le premier si acs pronoms sont avant le

verbe. — Ex. : Je vous lk dis ; ne mk lk dis pas.
Lui et leur font exception.— Ex. : Je lk lui dis; ne lk lkur

dis pas.
182. Si les pronoms complénients sont après le verbe, on place le

complément indirect le (iernier.

—

Ex.:Dis-j.K-MOJ,serrez- j.k-i.kvh.
J\ro?ts et vous font exception.—Ex.:Z>t«-NOUs-LK.sen'e^-voi;8-LK.
183. Après un impératif, on évite l'emploi des pronoms moi, me, toi, te, le, la, avec

le mot y. — On ne dit pas: Menex-xr, attends-T^r, pJoce^-ii'Y; on pourrait dire:
Menez-Y-Jioi, attends-YTOi ; mais il est mieux de prendre un autre tour : M i,et-tnot
là, attends-toi à cela.

I. Verbes h cenjucner. — Oonjuguer aux temps indiqués.

PRES. DE L'IND.

Démettre {sinff , Ire/).).

Relier.

Relire.

Tordre.
Accueillir.

IMPÉR, IMP. DU 8UBJ.

Aller (*i/j^.).Venir {sinff., '.iep.).

Fuir.

Savoir.

Accourir
Ceindre.

Haïr.

Tracer.

Vêtir.

Mourir.

PAS. DE l'inf.

Prévoir.

Etre conduit.
Etre pris.

Se couvrir.

Etre moulu.

II. Pronoms coinplémeiitSi — Trouver un pronom au n'> i, deux au n» suivant.

1 . Instruisez d'exemple, et — ressouvenez
Qu'il faut faire à ses yeux ce que vous enseignez. Corkeille.
Dieu nous voit, — entend, — observe ù toute heure,
Et la plus sombre nuit ne saurait — cacher. J. Racine.
No — repens jamais d avoir fait du bien à un ingrat.

\J. Quand votre fVère s'égare, dites avec franchise.

Honoroa les saints, rendez — propices par la prière.

IloccYf» les éloges; no ~ — donnea pas vous-même.
L'ouvrier a ^wm i\ sou salain^

; ne reteuea Jamais.
Si vos ami» ont des défauts, ne cachez pas.

III. Mettre nii Hluffiiller. — Lis-nous la fable du Chêne et le Roseau }

foitfcs nueux, récitez-la-nous
; on l'entend toujours avec plaisir. On vous

le dit Kouvent, gardez-vous du découragement ; montrez-vous constant, et
vous réussirez tôt ou tard. Quand vous visitez des malades, adoucissez-
leur les souffrances qu'ils endurent

; efforcez-vous de les leur fkire ac-
cepter avec résignation.

Racines. — I^inea: ligne. — Ridere, risum: rire.

Annlyse. — 1. Qui parle
| 2. i^mo ; | a. (^^u^ écQ,u^ I é. i^eoi^oill*. — Qui lu^te i;^^

tit*: nni nAraAvAr* &rriv*. ^
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1 84 63' Leçon.— § 4. Emploi des auxiUaires.

passer, rester, so*7tv/<o»n6err1triFx Ta i!
''*''''*^*'''

"T*"''' P^''''*'
(Il a fait l'ac«»o« d'aller en EuronoT'^/»;^^ - ^*2f *"* ^"*'''P^ ''«" dernier
résidanUa Euxi'e^^raTcq^ri^irdibTa^r l'^E^f^Jp^f

'^«^'*'' ""- ^^ -*

venus kecT^e^'oioVs^^^on^M^^^^^^

de'rL?r?™S''é<^'°li eT' Î^^"S''
"'^-''^ '«-'^«'•. P^end avoir ; dans le gens

I. Verbes à conjuguer. - Coujuguer : feindre ^i enjoindre. (F. p. 47.)

PBÉS. DE L'IND. PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉNINI FUTOR SIMPLE

1. Je feins. Je feignis. j'ai feint Je feindrai."
r- — _

I

2. J'enjoins. J'enjoignis. J'ai enjoint. J'enjoindrai.

II. Emploi de l'auxiliaire. - Mettre suivant le cas avoir ou être.

Alcibiade a tout hroiiillé, tout renversé dans les pays où il - nasse
Jamais 11 ne m' - échappé une parole qui pût découvrir un sec retQue de peuples - d.sparu tour à tour de la scène du monde 1

S^iq";^
'"onteau ciel quarante jours après sa résurrection.

^xi 188.,, certaines rivieve.s _ nxonté à une grande hauteurLa prospente des imp os n' -Jamais passé à leurs descendants.Que de coupables - . ohappé aux recherches de la justice Ibortant sain et -sauf d'un grand péril, on dit qu'on î' _ échappé belleL'exposition universelle _ demeurée ouvert? pendant pSurs n oisQuand le bail - expiré, tout engagement cesse.
V'^'^"^'^ '"ois.

Traduire au ..iuriele. au futur. -L'enfant docile fait la joie de ses
parents; ri les dédommage de leurs sacrifices; il est leur honneur et
leur gloire. Tout le monde l'aime et l'estime; il évite bien des périls
et des peines, et un avenir heureux le récompensera de son obéissance.

Racines. — Fàieic, fliixum : cotaer.

^>^Zi^^ïZ^:^Sli!:,Zt''^ acquht^ au plu, tôt. -Qu*n4



64 Leç.— ,^5. ilmploi de» .odes et des temp ^od ind. 185'^

188. T )réseiit ''<^ l'indicatif s'ymnloie pour le pasfé ou 1
tr

un lotii approrlu'', atiu de donner plus de vivacité à l'expression.

— Ex t .arlem (jne pakaît. tout changk en Occident, iujoiir-

(Vhi t)i' his (le vie, novfi sommks demain la proie da tombenn.

\t . 1/iiiiparlait H emploi ({uchjiiefoi^ hu lieudu conditionn

prés t o'i du conditionnel nîiseé, '»our rendre l'expression pliia

vive. - Kx : Sivousavie ^
/. /e réussissais (pour/aw-

rais réussi).

liO. L'imparfait emploie «près un passé quand il s'agit d'un

l'ait (ioutenx ou nui a cet^sé d'exister an moment <»ù l'on parle. —
Ex.: On m a d >ue vous étikz malade; est-ce vraif J'ai su

que vous k ikz > l'oronto le mois dernier.

Iî)l. S'il s'agit d'une vérité de tons les tenjps, ou d'un lait exis-

tîuit encore, on emploie ordinairement le présent j mais parluis

aussi on met l'imparfait. — Ex. : J'ai vu qu'ail «'y a de bonheur

(fue dans la vertu. J^ai su que vous ètks {ou que vous étikz) à

Joliette depuis huit jours.

192. Le passé défini ne ut s'employer lorsqu'il s'agit d'une

période de temps qui dure encore, ou lorsqu'i' n'y a pas au moins

l'espace d'un jour.—Ainsi on ne dira pas : Jl AUiiiVA cettesémaine,
'

il VINT ce mâtin ; mais on pourra dire : J vint /wer, la semaine

passée.

1U3. Le passé indéfliii s'emploie : 1° pour un fait passé, entiè-

rement écoulé ou non ;
2° pour un futur antérieur prochain.— Ex.:

J'a i LU hievjfAl LU ce matin. Patience, /a i fini dans une hetire.

I. Verb,e» k çonjiisiier. — Conjuguer interrogativeraent au singulier.

Ind. pr.

Pas. déf.

Pas. ind.

fut.

Epeler (Ire p.).

Crier.

Réussir.

Voir.

Chanceler ("iep.).

Venir.

S'enfuir.

Etre absous.

S'en aller (:3ep.).

Craindre.

Etre pris.

Conclure.

II. En^loi de rindicatif. — Trouver le verbe réclamé par le sens.

Etre, falloir, reposer, savoir, trouver.

A la nuit qu'il .— passer en présence des ennemis, comme un vigi-

lant capitaine, le duc d'Enghien — le dernier; mais jamais il ne

reposa plus paisiblement. A la veille d'un si grand jour et dès la pre-

mière bataille, il — tranquille, tant il — dans son naturel ;
et l'on -f

q,ne le lendemain, à Theure marquée, il fallut réveiller d'un profond

sommeil cet autre Alexandre. Bossoéï.

m. Mettre nii pissé défini. — Louis IX a été un grand roi» et un grand

sa'nt. Par ses victoires, il a affermi le trône de France
;
par ses lois sages,

il a établi l'ordre et la paix dans son royaume
;
par sa justice, il a fait le

bonheur du peuple
;
par sa piété et ses vertus chrétiennes, il est devenu

le modèle des princes.

Racines. — Glntlmre : coUer- — Apis : abeille..

Analyse. — !• Quand vous êtes éprouvé,

itos peiBëcuté, demeure» cftlme et cosistaat.
'

2. aoyez patient et réaigaô. — Si vaut
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186 65e Leçon.— Texte à expliquer.

l'affût

i

i

1
.
L aube argenté à peine
Les confins du ciel :

Le chasseur cruel
Desccnii dans la i»l{iine.

Il gagna le bord
Du bois encor sombre
Et guette dans l'ombre
Le gibier qui sort.

0. Le lapin qu'excite
Le frais matinal,
A quitté son gîte
Sans penser à mal.
Trottinant il foule
Le soi endormi,
Et du bois déboule
Près de l'ennemi.

17. Dresse ton oreille,

Pauvre Jean Lapin
;

Fuis le noir sapin '

Où le chasseur Veille I

Mais non, il va droit,
Toujours en goguette,
Au fatal endroit
Où la mort le guette :

25. De son jour dernier
C'est l'jiube qui brille.

Adieu, doux terrier.
Et douce fiuniJIej

Adieu le (estin

Que, danti la rosée,
La lerre anosée
Parfumait de thym! •

33. L'arme mem trière
Soudain retentit.

Elle couche à terre
Le pauvre petit.

Et son sang colore
L'herbe où, chaque jour,
Il lai^iait la cour
A la fraîche Aurore.

41. Ainsi nos destins
Souvent s^accomplisaent:
6 est dans les festins
Que nosjours Jinisscnt.
De vie à trépas
Brusquement on passe,
Sans laisser la trace
Même de sespas.

A. DU Sjêour.

Compta reudu oral Késumé.

Étude onalytlqn«.

IdéeaprincipaUs.
.,. — Idées ueondaim,*.

1. Qu'appel le-t-on afût?
a. Quel est le sens des mots anbe et confiât
J. Pourquoi ditK>n que l'aube ar^^cnfe?

^

t' ^llS"" •
*'"''

^''"l*,*
"""^'"''^ <ï"« dirait-on de l'auroro ?5. Rendez par un mot le sens du -^e vers

b. L epitbète de crM«; convient-elle au chasseur en irAnAmi
^. Quel est ICI le secs du verbe oagr^er 9

'"®''^''' ®^ K^»*»*! ?

8. Comment appelle-t-on le lord du bois ?
9. Pourquoi cerit-on encor et non encore?

10. Rendez en peu de mots le sens des le et 8e versn. Quel rapport existe entre les « premiers vl^M i« u • ^ »U t>o«uea!lesettsde8WQts^ï^.,rroC. ^'"^ '* ^** ^ «WTon^î

l
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65(^ Leçon.— Exercices de phraséologie et de style. 187

Le rerbe débouler est-il français ?

Qu'est-ce qu'un néologisme ?

Quand le néologisme est-il permis?
Celui-ci remplit-il ces conditions?
Quel est le sens du vers : Dresse ton oreille f

Qu'annonce le mot pauvre 9

Pourquoi l'auteur donne-t-il au lapin le nom de Jean f

Quel effet produit l'apostrophe qui commence le 17e versT
Qu'est-ce que la figure de style appelée apostrophe f

Que signifie l'expression être tn goguette?

Est-ce la mort qui guette Jean Lapin ?

Quelle figure est donc ici employée?
Qu'est-ce (ju'un terrier ?

Qu'expriment les paroles : Adieu, doux terrier, etc. .

Quel effet produit la répétition du mot v.diiu?

Qu'est-ce que le thi/m ?

Que désigne les mots : farme meurtrière ?

Quel effet produit cette circonstance : et son sang colore l'herbe, etc. ?

Quels enseignements résultent de ce récit?

-000-

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE
I. Traduction da texte expliqué.

n. Faire trois applications des proverbes Fuivant*

Aide-toi| et le ciel t'aidera.

Tant va la cruche à l'ea i qu'à la fin elle se briia.

III. Traduction en français moderne.

LA VRAÏE DÉVOTION PERFECTIONNE CEUX QUI VIVENT È8 E8TATS SÊOULIERB

C'est une erreur, ains une hérésie, de vouloir bannir la vie dévote de la

compagnie di'S soldats, de la boiitique des artif-ans, de la cour des princes,

du mesnage des gens mariez. Il est vraf que la dévotion purement con-
templative, monas'ique et religieuse, ne peut estre exercée en ^( s voca-

tions-lù ; mais aussi, outre ces trois sortes de dévotions, il y en a phisieurs

autres propres à perfect onner ceux qui vivent es estais séculiers. Abra-

ham, Isaac et Jacob, David, Job, Tobie, Sara, Rebecca et Judith en font

foy par l'Ancien Testament; et quant au Nouve lu, siiint Joseph et sain*

Crespin turent parfaitement dévuts en leurs boutiques; sainctj Anne,
saincte Maithe, saincte Monique en leurs mesnages ; saint Sébastien, saint

Maurice, parmy les armes; Constantin, Hélène, saint Louys, saint

Edouard, en leurs sa nets tkrones. S. François de Sales ( l567-i62;J).

IXKBOIGB DE RÉDACTION OU D'iNVENTiOM
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188 ee- Leçon._§ 6. Kode conditionnel.

'^«18 VIVO, on remplace quelque-ro... i^-iùXi™: r;;?= ,,^1;-' ""V-Piace a,.el,„e.

1. Fil
Pays
Poche
Valise

Composés. - Pormer un verbe à Laide d'un préfixe.

? 2. Jeter
Puiser
Tirer

Poser

:^. Fier
Traire

Mêler
Forer

n. Emploi du c-dilionnel. - Bc.pl.cor le tiret „ar „„ verbe.
1

.
Si nous entendions deniôiP un ,.;^«

--^ousquele hasarS pondit aîoLfo^L,r T'T'''^ harmonieux,
que l'archet — par jg ïcnf nn.M- ^ u^, ^®* instrument? --nous
j^^tessev(^„e, ispit^^'^n^E-Tou^e"'^^^^^^^ *-"* «ïe
d'horame toucherait cet instrument avec in h

'"'"^ ^^"'"^ "^«^^
donc ce homme sensé croiçait-il de runh^pJ,o

^h^'aonie? Pourquoi
- jamais de croire de cet instrument' ^"'^ '''" ^"^^ '^"« °«^«i

triL^'s!.Ld;a;tc:r^Jî^.s^t ^« ^'^^ q- i^
m' - d'en douter. Un. cont S ,o^. s? mlif ''î '" "'^'^^'^' ^'^^'^ «e"?
clis.sonance dans l'harnH)nie univaiele «^ ?/'' ï"'

t'
^^^OQuant^

Je-: "C'est asso. q. .'il existe un Dieu f7„.^''^^^^^^^^^
'«^ 'ésoudre

be.u pour la vertu mallieureuse'- ' "^"^
""S^'"* P«« «" tom-

J:-J. IIOUSSKAU.

ra;ént:s:;x:'':s"S-^'t:„^^'^^^ «t s-oubiie.
ai*non,s de joie si nous vo3'ionrnot « iÏÏh r? *

'"' ^'^*'""^^«- Q"^ nous
pere Pom-rions-iious voir dCc^U insensiblo'^'!'''"''' ^.l^"^'"'^*^

«tP'o«'
plielms? " "^" inhensiblc les soullrances des or-

I



luelque doute

67«Xiftçon.»§7. XoaeiuVJonetif. 189

200. On emploie le subjonctif:
1° Après les verbes douter, vouloir, ordonner, craindrej déairtr, flt autres analo-

gues. — Ex. : Je do«<e gn'ti VIENNE. Je veux qu'' il Parte.
i" Apr.s les vcJ-bes uûipersonnels iZ/a!if, il impo' te, il est bon, il est urgent, et

autres seniolables Fx. : Il faut, il conv ent qu'il EÉWtiDE. Il est impossible quUl
QUÉRISSK.

3'^ Après les prépositious négatives it interrogatives, à moins q l'oii n'exptime un
fait positit. — 1 x : Pensez vous quHl y ait des habitants dans la lune ? Je ne crois
pas qu'il y en Afr. L'impie crôit-il qu'il y A un Dieu ?

4° Après il semble, il m< semble, on dirait, on croirait, si on exprime un faitih-
vraiseinblable ou supposé. — Ex. : Il semble qu'on Ail là rassemblé l'univels. On
dirait, à vous en endre, que vous ayez ',agn<'.

5° AP'ès un pronom conjonctif, quand il est précédé d'un superlatif ou d'un équi-
valent, comme le plus, le mieux, le meilleur, It seul. l'uniqu , le premier, ette., à mbins
qu'on ne veuille affirmer absolument la chose. — Ex. : C'est peut-être le seul livre

q 'ilPvissKmep iter. Voilàle seullivre qu'il AVU me prêter.

6° Après les expressions çKeZ g«e, quelque- que, qui que, quoique, si... que, et
après le i locutions conjonctives afin que, à mo'nsque, avant que, bien girei etc.

—

Ex.: Qui que vous soxtz, vous pouvez vous tromper. Honore ton père et ta mère,
afin que tu vi\es longuement.

7° Après de façon que, de manière que, on met l'indicatif, si on parle de quelque
chose de positif. Tout. ..que, veut ordin..irement l'indicatif. — Ex.: Il a obéi, de
façon qu'on a été satisfait. ToutMvant que vous êtes, vous pointez vous tromper.

8" Après la onjonction que employée pour si, ou pour une de locutions deman-
dant Je tubjonctif. — Ex. : Bien que tu sois pauvre et que tu sois éprouvé, tu seras
heureux si tu te résignes, et que tu bénisses en tout le Seigneur.

201. On emploie parfois le subjonctif dans ceitain s expressions trèa singulières.
— Es. : Il n'a rien pris que je sache. Je ne sache pas qi :it écrit. Qui ViVEl

202. Le subjonctif s'emploie aussi absolument à l'impaivait, pour le présent du
conditionnel. — Ex.: 'FvssiEZ-vousmesamis,je ne vousflatterais pat.

I. Déi'ivés. — Former un verbe h l'aide d'un suffixe.

I

.

Prix — 2. Teneur — 3. Bec —
Verre — Fanatique — Pendre —
Qualité — Dogme — "Vert —
Fruit — Espèce — Flamme —

II. Emploi du subjonctif. — Trouver le verbe.

S'abstenir, céder, se confier, devenir, être, parvenir, répondre.

^N'est-il pas juste que nous en la Providence ?

Il faut qu'on de tout ce (jui^ peut porter atteinte à l'honneur.
Pour que l'homme — à connaître tous les secrets de la nature, il fau-

drait qu'il — Dieu lui-même.
La politesse veut que nous — le pas à nos supérieurs.
Je désire que votre affection me — toujours sévère.

II est rare qu'on ne — iiux injures que par des raisons.

III. Siibstitiici- aux mots en italiqii • les mots «tiitre parenthèses. —
Tout (si) miuco qu'est un cheveu, il fait ombre. La bonne volonté est
UMeea:ce//(??j^6' (la promière) disposition cju'on doit apporter à l'étude. Ra-
rement (il est rare que) ce que l'on donne vaut le plaisir qu'on a de le
donner.

Racine^. — Ca'ealus: pe<t( cai/;ou.

Analyse. — Du nom français la gloire nous est obère. — De npi ans pMBaaera la
Ombre est incertain.
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es« leçon.— § 8. Temps du robjonctif.

Tableau de correspondance des temps.

1. Le présent du subjonctif
correppoiid :

2. L'imparfait correspond :

3. Le passé correspond :

*• Le plus.qiie-parfait
correspond :

Ex. : Subjonctif, parce qu'on
Je doute qu'il vienne demain.
Croyez-vous qu'il oskr venir ?
Jtne crois pas qu'il soit venu h
ilfaudrait qu'il eût ru venir

\ oo ^^ P*'(^«nt f't &u futur de l'indicatif-
\
2° Au présent onfutur de l'impératif.

'

S io ^ ^'"'''P^rfait de l'indicatif;
y'i° Au fasse défini ;

(
a° Au présent ou futur du conditionnel.

Cl« A.U passé indéfini ;

i ?o ^"•^"f'""
"^'f^rieur de l'indicatif.

i'd AUfutur antérieur de l'impératif.
i 1° Au passé antérieur

;

ito ^" V'i'^-^xe-parfait de l'indicatif.
( d" Aux deux passés du conditionnel,
dirait à l'iNDicATiP ou au Conditionnel;

Je suis sûr qu'il viendra demain,
vous save2 qu'il n'osERAir venirter. Je crois qu'il est venu hier.
Je crois qu'il n'AOïuiT pu venir.

I. Dérivés. - Former un verbe. - Douller la consonne avant e suffire.

J'
?"^'^ -

'^- Bras _ O m^«
Epais - Ban _ nhl^
Lambris _ Gril _ ^f^" -
Sourcil _ Trot _ II'Fouet _ Sommeil _ Van Z

II. Présent et imparfait du .«bjoiictif. - Trouver la verbe.

Avoir, encourir, être, so faire, forcer, être inhumé, percer, pouvoir

Le chien est le seul animal dont la fidclité - à l'épreuve
I^ n'y a que l'homme et le singe qui - des ciis aux cE pàunièreaNul ne croyait qu'on - si rapidement le tunnei du m^t Ce fJe ferai mon devoir de manière que je n' - pas de reprochaLe p us riche trésor qu'un roi - avoir est le cœur de ses suietsCharles V ordonna que du Guesclin à Saint-DenL

^
Il est rare qu'une mève ne - - pas illusion sur ses enfants.

Il fallut qu'au travail son corps rendu docile— la terre avare ù devenir fertile. Boilbad.

ni. Remplacer l'infinitif liai- une complétive TI ««f «'
faire de temps en temps une revue Srios comnt^s rh». i

""^««««^'•<' de
creuser un canal qui devait réunir le SrDanuÏÏFaiîf"^^ ''^!^'"*

est choMî facile, les exécuter pst nlns ,»aii,\,' t ,
?•. * ^"^*^ ^^^ P'*^"»

Racines. - Optare : choisir. - Niger t noir.

le.'^.^iXeTa™?. ""' ^""''" '"'"'''''' ^*"' "'»'«*"• "Craignez d'un vain plaisir
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804. BxXABQUXl. L'unique règle de l'emploi des temp» du aubjonctif est celle de U
correspondance âea temps (n» 203) ; il y a cependant deux règles données pur la
plupart des gramkiiairu ns qu'il eot utile de connaître, parce qu'elles sont faciles et
app.iuubU'S à un grand nombre de cas.

I. Après un pré.-cnt ou un futur, on met onliiiaircnit'iit le pré-
pciit o» le p:i8(-t' du ^nl)jo<ictif.— Ex. : Je ve crois pas, jeve croirai
jamais qu^il iîklssissk. Je ne crois pas, je ve croit ai'jamais qiiHl
AIT RÉUSSI.

II. Après un pjifsé on un conditionnel, on met ordinairement
l'iniparlait ou le plus-que-parlait dusubjoiictif.— Éx. : Je désirais,
fai désiré^ je désirerais qu'ils vinssknt. J^aiirais voulu qu^ils
FUSSKNT VKNUS.

I. Composés. — Trouver d'aufies yerbes à l'uide de préfixes.

POSKR, — -i.

CODFEB, — ._
Dire, — «»
Tenir, — _
Mêler, — -^m,

II. Passé et plus-qne-parfa^t du subjonctif. — Tronver le Terbe.t plus-qne-parfa't du subjonc

1. Apercevoir, cacher, employer,
2. Persécuter, suivre, verse, voi

^ns nnn Riirnrîn niip T.v^iirt

faire, regarder.

1. Ne soyons pas surpris que Lycurgue l'éducation comme
l'affaire la plus importante du. législateur.

Il semble que la Providence dans la terre des métaux pré-
deux pour exciter l'homme au travail.

On est mort avant qu'on qu'on pouvait mourir.
Il faudrait que nous — toujours — utilement le temps.
Le premier prince qui asseoir avec lui la religion sur le trône

de France a immortalisé tous ses titres par celui de chrétien.

2. Lucullus rapporta du royaume du Pont les premiers cerisiers qu'on
en Europe.

Néron est le premier empereur qui l'Eglise.

Louis XVI aurait voulu que pas une goutte de sang français n'

pour sa cause.

Bien des malheurs auraient été évités si l'on avait été plus prévoyant^
et qu'on les avis des personnes sages.

III. mettre nu conditionnel le verbe en italique— Plusieurs grammai-
riens veulent qu'on simplifie les règles de l'emploi du subjonctif. Je
touhaile de tout mon cœur que vous obteniez les plus brillants succès.
Il ne convient pas que des jeunes gens soient assis au premier rang dans
une assemblée où il y a des vieillards,, ni qu'ils prennent la parole sans
y être invités, yaime n ""ux que vous ayez affaire à un ennemi déclaré
qu'à un ami pervers.

Racines— Velox, velocist rapide. — Carot caralst e/batr.

Aaalyse. — l. Le bonheur
|
2. qu'on imagine

| 1. décolore celui 1 8. qu'on a.
bien-être qu'on souhaite diminue celui qu'on poieède.

— Ls
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LOUIS XIV ET LK COLUTISAN

Il faut que je vous coûte une petite historiette (jui est très Vtai*
8t qui vous divertira. Le roi se mêle depuis peu de laiie des
vers

j MM. de Saint-Aiguau ^ et Daugeau ^ lui apprennent com-
ment il faut s'y prendre. Il fit l'autre jour un petit madrigal que
lui-même no trouva pas trop joli. Un matin, il dit au maréchal de
Grainont^: " Monsieur le maréchal, lisez, je vous prie, ce petit
madrigal, et voyez si vous en avez jamais vu un si impertinent:
parce qu'on sait que depuis peu j'aime les vers, on m'en apporte
de toutes les façons. " Le maréchal, après avoir lu, dit au rw :

*• Sire. Votre Majesté juge divinement bien de toutes choses; il

est vrai (jue voilà le plus sot et le plus ridicule madrigal que j'aie

jamais lu. " Le roi se mit à rire et lui dit :
'• N'est-il pas vrai <1[ue

celui qui l'a fait est bien fat î — Sire, il n'y a pas moyen de lui

donner un autre nom. — Oh ! bien, dit le roi, je suis ravi aue vous
m'en ayez parlé si bonnement: c'est moi qui l'ai fait.— Aliî Sire,
quelle trahison! Que Votre Majesté me le rende, je l'ai lu brus-
quement. - Non, monsieur le maréchal; les premiers sentiments
sont toujours les plus naturels. " Le roi a fort ri de cette folie, et
tout le monde trouve que voilà la plus cruelle petite chose (j[ue l'on

puisse faire à un vieux couitisan. Pour moi, qui aime toujours à
faire des réflexions, je voudrais que le roi en fît là-depsus, et qu'il

jugeât par là combien il est loin de connaître la vérité.

Mme DE SéviGNÉ.

Compte rendu oraK*. — Késumék

Étude anRlytiqulB.

Idées principales.

.

. — Idées secondais, • •

1

.

Sous quelle forme est fait ce récit ?

2. Comment appelle-t-on le genre de prose qui a les lettres pour objet?
3. Quelle nuance de sens y a-t-il entre conter et raconter f
4. Puisque historiette signifie petite histoire, était-il nécessaire d'ajouter

petite devant ce mot?
f). Justifiez l'emploi des mots : qui est très vraie ei qui vous divertira.

6. Rendez par un seul mot le sens exprimé par les motsfaire des vers.

7. Quelle nuance le verbe se mêle donne-t-il à la phrase ?

ë. Qn ctaient^eqne ^Unt-Aiffnan et Dangeau?
'

l». Que signifie cette expression : ne trouva pas trop Joli?
lu. Qu'est-ce qu'un madrigal?
1 1 . Trouvea trois mots ou expressions ayant ici à peu près le sens de

• impertinent.

1 De Saint-Aignan (1648-1714), précepteur du Dauphin.
2 DaiiRcai (1638-1720), favori de Louis XIV.

' 3 D^ Gramont (1604-ld78), cocnu Boua le nom de comte de Guiche, courtimn de
Louis XIV. <
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V2.

V.i.

U.
lô.

17.

Jl).

•J<».

•,'1.

'M.

25.

un.

Quels sont les divers sens du mot impertinent f
De quel mot dérive impertinent?

,

Ponnez plusieurs synonymes de la locution de toutes les façons
liouvez des verbes qui soient ici synou^^ies de apporte?yuy a-t-il dans rexiJreBsion divinement?
Montrez comment le maréchal fait sa cour on roi diins sa réponse
eju'est-ce qu'unya^ ?

'

Faites voir l'habile gradation que gjude le roi dans ses questions au
maiechal, ^

Quel est ici le sens du mot bonnement ?
De CCS deux c xpressions : je l'aifait ou c'est moi qui l'ai fait, laquelle

est la plus énergique, et pourquoi ?
Que signifie ici le mot trahison ?
Que signifie : je l'ai lu brusquement?
N'y a-t-il pas, dans la dernière réponse du roi, une sorte de maxime

sons forme de principe général ?
'

Quels sont ici 'os synonymes du moifolie ?
Quel est le sens du mot chose, dans la dernière phrase?

-000-

EXERCICES DK PliRASÉOLOGIE ET DE STYLE
I. Imitation du snjet : L'Affût. ( Voir Leç. 68.)

II. Un fait (tant donné, trouver la pensée générale dont ce fait n'est qu'une aDoli.cation parliculière :

^ "i"!"»

J'ai une âme immortelle.
J'.ai éc it à mes parents pour leur fôte, ce qui leur n fait plaisir.
J'ai résolu une difflcul 6 orthographique en consultant mon dictionnaire.
J'ai été puni à cause de ma paresse.
Mes paronta sont contents, parce que je travaille bien.
J'ai ait perdre aux .utrcs leur temps par mon babil.
Je suis tiès h ureux lorsque je puis faire du bien à quelqu'un.
Il pleut, nos champs en rapporteront davantage.

le sens de

III. Traduction en français moderne.

DE LA MÉMOIRB

La r„'raoire est souvent prise par le vulgaire pour le sens et enten-
dement, mais c'est à tort

;
car, et par raison, et par expérience, l'excel-

lence de l'un est ordinairement «vccque la foiblesse de l'aultre
; c'e t, à

la vérité, tme facii té fort utile pour tout lu monde, mais elle est de
beaucoup aii-dessotibs de reiitendèment, et est de toutes les parties de
l'âme la [.lus délicate et la plus fresle. Chariion (1541-l(i03).

courtisan de

BÎÇKRCICIC !>K llînt.ACTlON OU D'iNVENTION
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205. L'infinitif 8'eraploie comme sujet, comme complément ou

comme attribut. — Ex. : Chanter est agréable, saches étudier j

VOIR nhstipas rkgardkr.
206. L'infinitif, employé comme complément <riin verbe,

tient lieu d'une proposition complétive. Il donne plus d'élégance

«•t de vivacité à la phrase j mais ce ne doit pas être aux dépens de

la clarté. — Ex.: J'espère kéussii;, pour j'espère que je réussirai.

— Mais ne dites pas : Dieu nous a donné des richesses ponr faire

des heureux ; on ne sait si ^hne t^e rapporte à I>/fcw ou à nous;

dites : Dieu nous a donné des richesses pour que nous fassions

des heureux.
• 07 On évite ordinairement de mettre pluB de deux infinitifs de suite, compléments

l'un àe l'autri', surtout s'ils ont la même consonance. — Ne dites pas : Vous croyeM

pouvoir aller voir vendanger, dites : Voua croyez qu'il vous sera possible d'aller voir

les vendanges.

I. liiidical de verbes.'- Trouver le nom ou l'.idjectif radical.

1. Entoimer
Iiiciiminer

Kempailler
Vivoter
Incorporer
Pressentir

•j. Enchérir
Enfoncer
Liquétier

Afliian.er
Emmancher
Redorer

:). Salifier

Emaver
iSurpasscT

Rembourser
Insuffler

Epiler

M

II. Infinitif. — Trouver le verbe réclamé par le sens.

1. tt 2. Atteindre, se faire, juger, iàcher, murmurer, obéir, tenir.

1. — ce qu'on a dans la main
Sous espoir de grosse aventure

Est imiirudence toiito pure. La Fontaine.

Quand l'œil ne peut — l'objet do sa terreur,
'

t

Tout s'exagère à notre ûmo tremblante. Delillk.

o. Dieu ta fiiit pour l' — et non pour le — . Voltairb.
^

Quelques nouveaux malheurs qui me doivent — ,

Vous ne iii'cutemlrez point — m me plaindre Amelot.
,

Sc'Ciétaire, greffier, procureur ni sergent

N'ont jamais pu, dit-on, — contre l'argent. Campjstron.

Dès qu'il faut - , le parti le plus sage

Est de savoir - un heureux isulavage. Crébillon.

II l. Itcnipincci* la coiii|»lt'tiv« |»nr un infinitif. — Nous ne craignons pas

que nous nous trompions, quand nous nous reposons sur la paroK' ili-

vine. Il faut que vous vous absteniez du mensonge. 11 importe que

nous commeueions bien, mais il inrporte surtout que nous tinissions

bien. Nous croyons que nous sommes récompensés de nos efforts quand

notre mère est satisiaite.

Kacines. — Canist chien. — Appeteie, appctitum : désirer.

Analyse- — L'intérêt, le cœur, le devoir, tout prescrit l'amour des parents. — La
fiunille, la patrie, la religion, rien n'émeut le cœur des égoïstes.



CHAPITRE VII

DU PARTICIPE
72e Leçon. — §1. Participe présent et adjectif verbal.

»v.r^^\iP Pf.**^.*'*p l»'-«.««"t cet invariable. Quoique .ous laforme d'un attribut, il exprime une aclion con.me le verbe auquel
11 a|»i)artieiit, et peut avoir les mêmes compléments. — Ex. : Bcs
personnes OBLreKANT tout le montle

201). L»a<Uectif vei-bal diffère du particii.e pré.-ent dont il estlorme en ce qu'il exprime une gr«rt/<7e. Comme tout adjectif, .1 sac-
corde en genre et en nombre avec le mot auquel il se rapporte. -
hx.: Ves personnes obligk.antks envers tant le monde.

il». Lia mot en ant est participe présent :

i° Krsau'iî es! fnoHlfilnnVl
P'^P^l'f'O'^ e«.-Ex.: OnsHnstruit en travaillant.

iaLJSroAUVSr'"'*''""^"^'^^'"^"*^^'^^^ «»'''» "« -ons vo,e

éco1'/^i^w'V''''^*''''f'^
remplacé par un autre temps du verbe. _ Ex. ; Un b «

A« L ^ «<"'JO'na «rouup ^'APPLIQUANT
; on peut dire : qui a'apvliaue.60 lorsque, étant suivi d'un complén.er.t circonstanciel, il exprime une action. -Jix.

.
Dieu exauce un enfant priant poio- sa mère

2 1. Le mot en ant est adjectif verbal :

10 Lorsqu'il est construit ou qu'il peut «tre construit avec être. - Ex. : On aimeune parole obligeante {qui est obligeante)

ixneu^lnt'nd-^''i-
*"'^' '*'"'' .«^«"'P'^ment déterminatif ou circonstanciel, il exprin.e

Tanière d'otïî^l^'.T
'^"°" «°"''°««» 1'» P« cela même devient in état, u.ié

LAiS^ «'îet/rr
-^e !''•««" Iwad'eaM/mtclie, si vous avez la figure nviBSii-

auSci!l"'%r"n ^'*7'^^'^'*^^''^'^'*L'^^P^^''« remplacer par un autre adjectifqualiflcatif. - Ex : On voit au Louvre des peintures ravissantes (.admirables)

I. Pnriiclite présent.

I . Consulter —
Supplier

8 parents. — La

Trouver le participe présent pris substantivement,

2. Dissoudre — :{. Médire —
,, ' ' ,

Opposer — Suivre —
Commander _ Assaillir — Exposer —

II. Participe. Adjectif verbal. - Trouver le participe ou l'adjrctif verbal.

Sacrifier, ramper, traverser, flotter, habiter, approcher, accabler, rafraichir,
condescendre. .

'

Les Juifs apprirent la langue chaldaïque fort — de la leur
Une vaste chaîne de montagnes — l'Espagne procure aux peuples

-

la partie méridionale, un vent —
, sans lequel ils ne pourraient ré-

sister à la chaleur —

.

-^ f

On méprise les personne.s trop -
,
- entre les partis, — devant le

pouvoir et — tout à leurs intérêts.

III. Traduire nu p!urici._ Le chien est caressant de sa nature. Ou
apprécie la personne obligeante, charmant tout le monde par ses ma-
nieres bienveillantes. L'éclat retentissant du tonnerre est effmyant L'en-
tretieii plaisant n'e^t pas celui du vieillard «ouflfrant. L'hommo pré-voyant réussit dans ses projets.

Kacines. - Coriumt cuir. - Sœcuiuin: siècle. - Titiilus: titre.
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1 96 73" Leçon.— Participe présent et participe pasié.

Participe passé.— Règlks généuamcs. Voir p. Wî. — Ces

iègU-8 iront pas réelU-iueiit d'exceptions, mais t'ilcs donnent lieu'

à niielfiues renianjues.

2Ï2. Les participe» atteiKlu, compris, excepte, passé,

supposé, vu, ei autres eeniblahles. placés devant le nom, sont

employés comme piépoMtions et ne varient pas
}
placés après le\

nom, ils s'accordent. — Ex. : Exckpté ces enfants ; supposé

dite chose. Ces enfouis k.xckpté.s; cette cliosc svPVO>:kv..

I. l»nftlcl:;e et ndjpctif - Trouvor le participe et l'ac^ectif dérivé.

I. Affluer

Coïnc der

Dlftérer

Diverger
^Négliger

Précéder
Présider

liésidcr

Vaquer
— T

•i. Adhérer
Converger
E uivaloir

Exceller
Expédier
Fabriquer
Fatiguer
Intriguer

Suffoquer

IL l'aiiicipp. — Trouver le participe présent ou l'adjectif verbal dans le n«>l, et

le participe pai-sé dans le n" 2.

1. Agr, naître, accabler, expirer, p&lir, attrister.
, . ,

2. Excepter, passer. .; ,

l. Si des bv aux jours — on chérit les préinices,

Les beaux jours — ont aussi leurs délices
;

Dans l'automne, et s bois, ces soleils -

,

Intéressent notre âme en — nos sens. Delillb.

Crains d'un lâche repos la fatigue —,
Préfère à la mollesse une vie - .

A trente ans tu diras, des plaisirs détrompe :

L'homme le plus heureux, c'est le plus occupe.

•>. Tout le corps du crocodile, - la tête, est couvert il ecaïUeB.

_ la première enfance, on doit faire trêve avec rétourdenc.

Ou peut tout saf vitier à un ami, l'honnêteté et la justice —

.

Tout est grand dans le temple de la faveur, - les portes, qui sont si

basses qu'il faut y entrer en rampant.

m. Ajoiileiunnajectlf formé du verbe mtre pnrenthèses. - Il fait

parfois en Es as,aie des (haleurs accablantes (suffoquer). Les vins do

B rdeaux sont agréables (exceller). Les ambitieux sont des orgueilleux

(intriguer). Les paresseux sont mous (négliger). Les raisons tirées ae

l'hstoire sont fortes (convaincre) On emploie dans les traductions de

vers en prose des termes syr.onymes (équivaloir).

Rnciiies. Adolescrrr, ndirtiiiii : croître. - Incidere: foni6er.

AiiiilyNc. — 1 Ne réponds riea 4 {celni)
I
2. <iui t'iiwultej parionne volontiori à
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9?A T ^^' \/^* </*«/e//*'6- yu'il a fait wV>»/ ^>,o,nc.
^14 Le imrtuipe pu^M' ««'ivi d'un infinitif «'aeoonle si le

nnîinitit — Lx.
: Les witsicwns q„e roi KKri'sins Àonter sonthalMles;ym entendu <j,u? U, m„sidn,8 (lonréK'ntéH r le Znon. <y«*) hiisî.rit l'i.cti..n .le chauler

' ^ ^^'

Pai

1. Dos noix —

.

Des nuages —

.

Des vins —

.

Des cartes —

.

Une cheville —

.

ticipc paNNé. — Faire guivre le nom d'u

1. Amonctlé, roloré colorié, coiii... un
2. Brit-é, coiigiliï-, éie.int. mouln, i.egé
3. Ariêté, lié, loué, offert, tenu.

'2. Des caisses —

.

Une lampe —

.

Des graines —

.

Une brouette —

.

Des valets —

.

icipe passé.

lac

II. Participe passé. — Trouver le participe.

:î. Des sarments ~-/\
Des serments —
Des omnibus —

.

Des tramways
.

Des bouquets —

,

1. Arrivé, devenu, proposé, vu.
2. Sauvé, laissé, élevé, vu.

1. Il est tels écdvains que nous avons -jouir d'une grande vogue etque nous avons - r. léguer ensuite dans louLii.
^

Les '•'^^'««pq^u<;^les avares s. sont - dacquérir leur sont - une source

II faut voir <lans tous les malheurs qu'il est -à la nation juive au rechose q'ie des accidents naturt-ls et or finairc^
y. Que do .) alades on aurait - avec des soins, et qu'on a - mourir!Bien des faits que nous avons - arriver nous ont prouvé u^e Piwi-den e qui veille toujouts sur nous

i-iovi-

Autant le ciel est élevé au^essus do la terre, autant les vues de Dieusont — au-dessus des nôtres.

IlL Metii^e a.. pl..rieK- Le grand homme appartient moins au siècle^qui l'a vu naître et qu. jouit de ses talents, qu'au siècle qu? l'a fomé '

Le serpent paraît privé de tout moyen de se mouvoir, et ùninuem^tdestine à vivre sur la place où le hasard l'a fait naîtra. L'oSuTov^gem-^sait retrouver au printemps le pays qu'il a quité àCtrir^
Racines.- Converter., conversa,,,

: cftan^/en-Tradere, traditum : livrer
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10.

Mi

M
I

I

LV. GLAND KT LA CITUOUILLK

Dieu fait bien ce qu'il fait. Sans en chercher hi preuve

En tout cet univers, et l'ai er pareourant.

Dans les citrouilles je la treuve.

Un villageois considérant

6. Combien ce fruit e^t gros <t sa tige menue :

'• A quoi songeait, dit-il, l'auteur de tout cela?

Il a bien mal placé cette citrouille -là!

Eh piiri)len! je l'aurais pendue

A l'un des chéncîs que voilà
; ^

C'eût été justement l'affaire:

Tel Iruit, tel arbre, pour bien faire.

C'est dommage, Garo, que tu n'es point entré

Au conseil de (îclir que prêche ton curé;

Tout en eût été mieux : car pourquoi, par exemple

15. Le glami, qui n'est pas gros comme mon petit lioigt,

Ne pend-il pas en cet endroit?

Dieu n'est mépris : plus je contemple

Ces fruits ainsi placés, plus il semble à Garo,

Que l'on a fîiit un quiproquo. "

20. Cette réflexion emltarrassant notre homme,
" On ne dort point, dit-il, quand on a tant d'esprit. "

Sous un chêne su^s^<itôt il va prendre son somme.

Un gland tombe : le nez du dormeur en pâtit.

Il s'éveille; et, portant la main sur son visage,

Ô.5. Il trouve encore le gland pris au poil du menton.

Son nez jneurti i le force à changer de langage.

" 01» ! oh! dit-il, je saigne! Et que serait-ce donc.

S'il fût tombé de l'arbre une masse plus loirde.

Et <iue ce gland eût été gourde^

30. Dieu ne l'a pas vouïu : sans doute il eut raison.

J'en vois bien à présent la cause."

En louant Dieu de toute chose,

Garo retourne à la maison.

La FoNTAiNK (1G2I-I695)

Coiiipt« rciKlii oral... — Uésuiné.

Élu<l« nnnlyli(iue.

Idées principales. . . — Idées secondaire», .

.

^1
{

i

\u«t""=—^.

1. Qu exprime la Ire proposition f

à. Qu'est-ce qu'une preuve f



:{

4.

ô.

6
7.

8.

î>.

10.

11.

1-2.

i:i.

U.
ir>.

17.

18.

19.

'20.

'21.

2-2.

'23.

24.

75
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Qu'appelle-t-on univers ?

Quelle est la partie de l'univers que nous ha^ itons ?
Qu'exprime le verbe aller suivi du participe parcourante
Que signifie le mot trmve ?
Peut-on dire (|u'on trouve une preuve dans les citrouilles?
Qu'est-ce qu'une tige menue ?
Qui le paysan veul-il dé igiier, quand il dit: l'auteur de tout cela fQui designe-t-oii sous le uoiu de Garo?
Les critiques de Ga.-o sout-elles raisonnables?
Montrez combien est peu convenable le langage de (Jaro
Que signifie l'exp-^.^sion : s'es< wicpm.?
Qu'est-ce que faire un quiproquo ?
Quel est le quiproquo dont parle Garo ?
Quel proverbe assez (onnu rappelle le yie vers?
Quelle contradiciion cou que est exprimée dans les yie et '2'ie vers ?Que signifie prendre son somme?
Qu'est-ce que pâtir d'une chose ?
Que veut dire le mot meurtri 9
Que marquent les exclamations : Oh ! oh f etc. ?
Que serait-il arrivé si une citrouille fût tombée au lieu d'un eland?Qu est-ce qu'une gourde ?
D'où vient que le villageois donne maintenant raison à Dieu ?

-000-

EXKRCrCES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE
I. Traduction du texte expliqué.

nom
^'-^^^^l^sP^rases suivantes, placer une accumulation avant d'exprimer lenro->m indéfini qui la résumera.

*^ ^

Tout distrait l'écolier étourdi.

Bien : e fait une vive impression sur le paresseux.

Tout élève l'âme dans les offices divins.

III. Traduction en français moderne.

DB LA MÉMOIRE {suïte).

Son excellent e n'est pas fort requise, si ce trest à deux sortes de gens •

auxanibitieuxdeparler (car le magasin de la mémoire est volontiers
plus plein et fourny que celui de l'invention; or qui n'en a, demoiu-e
court, et fault qu'il en for.reet parie de soy),et aux menteurs. Le défault
de mémou-e est utile à ne mentir guères, à ne parler guères et oublier
lesotienses.

^ Charron (154 l-160:i).

UUIOIOB DB RÉDACTION OD O'unrBNTIOIl
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217. r.e participe fait suivi d'un iiifiiiitit est to^ijours iuva-
liabh*.— Ex.: Les (/eus que forgneU a paît (Ujir sont souvi ut punis.
218 L'infinitif qui suit lo, verbt! /aire tient lieu .l'une ioiiii>:ctive, li«|uello est li

vrai «omi lénient direct de ce verbe; et c'est pour ctlu <)ue le participe /at< suivi d'un
infinitif est toujours invariable. Le mot qui parait être le coiniiloiiient direct de la
locution composée du vtrbe /«ire et de l'infinitif est en roiilitô toujours sujet ou com-
plément direct de l'infinitif seul. — ïïx. : Les tniisicieiis que /'«t fait chantir sont
habiles; que eet Bajet du chanter : j^.i fait que les musiciens (représentis parle
prop.om qtte) ont chanté. — Les cantiques que paifait chanter sont beaux; que est
complément direct de c/*a»j<er ; J'ai/ai7 çm'om a chanté les cantiques (représentés
par le pronom que).

2U». LèH participes <lû, cru, pu, su, voulu, et autres ana-
logues, ont souvent pour complément direct un infinifil ou une
proposition sous-entendus aprèd eux ; dîins ce cas, ils sont tou-
jours invariables. — Ex.: Je lui ai rendu tous les services qu'il, a
VOULU {queje lui rendisse). J'aifait pour lui ce quefui pu (faire).

!• ^y> onyines. — Trouver trois synonymes du verbe.

I*

1. Assembler, — , —, —

,

Finir, —, —, —

.

Attester, —, —, —

.

Avertir, —, —, — . i
Donner, —, —, —

.

2. Broyer, —, —, —

.

Cacher, —, —, —

.

Casser, —, —, ^.
Changer, —, —, —

.

Consentir,—, —, —

r

n. Participe passé. — Trouver le participe.

1. Pouvo r, faire, croire.

a. Devoir, voir, faire, proposer, poivoir.

1. Les monuments qun — élever Louis XIV ont illustré son règne.

On obtient par le travail des succès plus grands qu'on n'iiurait —

.

Que de consolations la religion a — naître dans les coeiiis affligés !

Sully a rendu à Henri IV tous les services qu'il a —

.

Faites oublier les chagrins que vous avez — causer à vos pi.rents.

Avons-nous fait toutes les bonnes actions que nous avons — ?

2. Les événements que nous avons — se succéder dans l'histoire,

nous ont montré la religion centre de tout.

Heureux le jeune homme qui peut .dire : J'ai procuré à mes parents
toutes les joies que j'ai — !

Les hommes pervers se sont toujours — remarquer daas les époqiuîs de
troubles.

Que de fois nous nous sommes — des questions que nous n'avons
résoudre l

III. Mettre au passé indéflni. — Que d'entreprises ne voit-on pas com-
mencer, et qui ne sont vas conduites à leur terme! On voit souvent
des hommes de travail, qui, après s'être retirés des affaires, se laissent
mourir d'un opulent ennui. Ceux que l'orgueil fait agir sont souvent
humiliés. Parfois vous n'apportez pas à vos affaires tous les soins que
vous pourriez.

Uacines. — Peccare» pécher. —Pêne: presque.

Analyse. — 1. Chaque jour nous avertit
| 2. que la mort approche, | 8. qu'elle

avance à grands pus. — Le vieux J..cob ooiisentit avec peine que Benjamin le quittAt
et qu'il ae rendit en Bgypte.



'avons —

2. Créer un juge
Créer une école
Réduire un dessin
Kéduire au oilence

77e Leçon —
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220 La participe passé des verbes coûter, valoir et ueser

;;::;;r:L^î'St;^
^^'-'^^ ^-'^ ^---^^^^^ ^' -^ -^^î^

sonne>
. — l.x

: Zcs cupmute centins que ce livre à coûté Le-i
^ ZeXn? 'r^''^

"*'" ^^^ (occasionnées).
"

t tii.nsitil dans Je sens no constater le poids et diins le sens

;>;>^/I.
/-?•''''"•'";" 'V''=^^s (.Zou< c.< Aomwe a constaté lepouls). Ces raisons, je les ai pkséks (examinées).

I. Syiioi.yiii. 8. - Trouver un synonyme du verbe.

I. Perdre lu.temps —
Perdre sa canno
Peser ses parole.s

Peser sur un fait

II. Particule imssé — Trouver le participe.

1. Peser, coûter, valoir, voir.
2. Devoir, recueillir, faire, valoir, coûter.

1. On est étonné des sommes qu'a -le pont Victoria. r

Ponsard na pas garde la réputation que lui avaient - ses écritsA-t-on vcritie les cinq cents livres que ce b:ilIot al?
La pièce que nous avons - jouer a été fort applaudie

"'sërvel-l^uL'nt'i':'^''
'"*"'''' '^"^- '^'^rgés, attestent la peine que

^*

^- tvHer'^''
""""' "^ ~ commettre bic n dgs fautes que nous aurions

U'Iberville aurait pu être tier des éloges que sa bravoure lui avait
'^"^

xî^t'irsiirâ!: r*'-^^
^^"« -"^ -•--**« -:f-7car

'"'t.?rusefaî:nr!!/ r^"^*
''' ^'^om,ensées par les fruits

vou:2oSt'^r"""
""" ^"^^"* ^^'"P^""--* b'- »- P'S qu'eues-

Uacines. — Monere, monituin i Avertir.
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2J1. Le partiel i»' paisse des verbes vivre, dormir, réjflier,
est toujours iiivariabU*. parce que ces verbes sont intaaiisiiif» de
I.Mjr uai.ni'. Ce qui paraît être leur complément direct e^'t en
réalité leur complénuiit circonstiincicl. — Kx. : Les quarante-
quatre années qu^a i;i':(;nk saint Louis ont été (/h rieuses pour la
France ; c'cft-à-dirc, l(S années pendant lesquelles il a régné.

222. l.e participe passé qui a pourcomplénient direct le'prou»mi
le sijrnifiaiii celîb, est invariable. — Ex, : L'élude donne pins de
joies encore que je ne {.''avais cru {je n'avais cru cela).

I. Synonymes. — Indiquer le sens que le complément donne au verbe.

1. Rt'oueillir du blé

llecueillir un pauvre
Recueillir dos débris
Recueillir ses forces

Recevoir des excuses
R( <!\'oir un coup
R^'ccvoir uu visiteur

Recevoir un affront

'l Couler un navire
Couler d'heureux jours
Couler un canon
Couler deux notes
Courir à sa perte
Courir un 1 èvre
Courir un danger
Courir les cafés

Ml »•*

i

II. Part'ctpc pnssé. — Trourer ^n participe.

1. Mériter, croire, expérimenter.
2. Eépéter, désirer, vivre, croire, prédire.

1. Ce que les vieillards disent, ils l'ont souvent—

.

Les plaines du Nord-Ouest sont plus i)roductives qu'on ne Payait —
d'abord.

L'infortune ne déshonore que ceux qui l'ont -.

L'eau n'est pas un corps simple, comme on l'avait - longtemps.

2. Ce n'est pas 1 isard qui gouverne le monde, comme l'impiété l'a

souvent —

.

L'étude du participe n'est pas aussi difficile que vous l'aviez —

.

Les mois que nous avons — loin de notre fiimille nous ont paru bien
longs.

Un conquérant mérite d'autant moins la gloire qu'il l'a — avec une
passion injuste.

III. Trndnirc nii passé indéfini. — Nos entreprises ne réussissent pas
toujours autant que nous l'espérons. Les années que vit l'humble sœur
de charité sont toutes consacrées à l'exercice du dévouement vi de
l'abnégation. La prospérité des impies ne

i
assepointà leurs descendants.

Vous aimez votre prochain comme vous devez, si vous lui rendez tous
les services que vous pouvez.

Kacineii. — Menais : mots— VIcllaret vetUcr.

AnalyM. — y. S'U faut agir,
|
3. prodigue-toi. — S'il faat parler, mtoag*-toi.
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223. Le participe passé précédé d'un a<lverbe *le quantité
B'nccorde avec le complément de cet aiUerht^. - Ex. : Combiend erreit *•« ont coy mis ks les nain ralistes aneiens '

224. Le particij.e paisse précédé de le peu s'accorde avec le m..t
^e.r quand ce muUx^xnhv le manque.- Jix.: Votre fkm dititmiion

oo.. r""
'
çest-a-diie, voire manque iVattention a été blâmé.Ub Le participe s^Mcconle avec le complément de »e« loi«(,ue

ce mot est un coIlecr,if paitnif signîfitint la petite quantité. - Ûx •

Le peu d attention que vous m'avez accoudkk m'a eonlenté,
c est-a-di re la petite quantité d'attention que vous m'a rez accordée

1. C'onti'aircs. — Trouver trois contrairos du verbo.

I. Irriter, —, —, —

,

Elever, -, —, _.
Instituer, -, —, —

,

Quitter, —, —, —

.

Brouiller, — , —, —

.

'2. Rendre, — , —, —

.

Disperser, —, —, —

.

Affliger, —, —, —,
Kenoncer, —, —,—

,

Nier, -,—,—.

II. Participe passé. — Trouver lo participe.

1. Trouver, remporter, déployer, recevoir.
2. Publier, causer, dépenser, dominer, faire.

1. Que de magnificence le Créateur a — dans ce vaste univers!
Autant de combats l'Eglise a soutenus, autant de victoires elle a —
Le peu d'instruc tion qu'on a — est toujours utile dans la vie.
Le peu d'exactitude que j'ai - en certains ouvrages ne m'a pas pré-

venu en faveur de leurs auteurs.

2. Un grand noiibre d'histoires qu'on a — de nos jours, ont été ins-
pirées par l'esprit de secte ou de parti.

La statue qu'on a — dresser à un grand homme perpétue sa mémoire
La plupart des hommes sont — par l'intérêt ou l'amour-propre.
Comlnen de forces ne sont pas — au service de l'orgueil et de l'am-

biiion!

Que de maux n'a pas — l'impiété I

III. Traduire au passé indéflni et mettre au pluriel. — Le peu de
science que tu acquiers te suffit pour te faire une carrière. Le peu de
précaution que tu prends explique ton insuccès. Le peu de soin que tu
donnes à tes études te rétablis dans les premières plîices. Le peu dex-
plication qui t'est donnée te fait con.n-îuire tes leçons. Le peu d'atten-
tion que tu as pour ton camarade te tait perdre ses sympathies.

Racines. — Aqna: eau. — Includere, incluaums renfermer.

Analyse. — 1. Il faut
|
2. que nous nous soumettions à la volonté du Ciel — H

importe que nous réfiéchissions k nos paroles.



204 J0« Leçon.— Texte à expliquer.

' vue PUIVÉK DK PÈNKLON

Son humeur était égale, sa politesse afFectneuse et simple, sa
coiivuitiuiion féconde et animée. Une gui( té douce tempérait en
im la tligime de son niinistèn*, et ie zèle de la religion ii'e'utianiais
cli(../ ni m sécheresse ni amertume. Sa table était ouverte, pen-
dant la j,nit'rre. a tous les officicMs ennemis ou nationaux, que sa
reputanon attirait en foule à Cambrai. 11 trouvait encordes mo-
inentfi u biir donner, au tniiieu des devoirs et des Fariffues de
episcop.-.t. bon somnteil était C(mrr,; s.s repas, d'une extrême

iru-alite: se« mœurs, d'une pureté irréprochable.' Il ne connais-
^'a:r, m le jeu m I ennui : son seul Jéiassement était la promenade:
encore trouvait-il le secr. r de le fain- entrer dans ses exercices dé
bientaieaiice S'il rencontrait des paysans, il se plaisait à les en-
tretenir. On le voyait assis sur l'h.-rbe au milieu d'eux, comme
autretois saint L(mis sous le chêne de Vincenues. Il entrait même
(tans leurs cabanes, et, recevait avec idaisir tout ce «lue lui offrait
eur simpbcite hospitSilière. Sans doute ceux qu'il honora de sem-
blables visites racontèrent pins d'une fois à la génération qu'ils
virent naître que leur toit rustique avait reçu Pénelon.

La Harpe.

Cuiupte reudii oral... ~ Résuiiié.

Étude Riialytique.
^

Idées principales... — Idées secondaires,,.

I

:}.

s>.

M».

11.

!;?

n.
15.

Qu'était Fénelon.
Quel est roppo'^é de vie privée f

^\\(i\^vo\\\tiV,ya(iléd'k'nneur?

^'o\x\wo\\i^niUi politesse affectueuse?
*

Quel qualiliciitit, îippliquéau \noi politesse, exprimerait le contraire
Indiquez le ^lynonyine et l'opposé de l'expression : w?W.= douce.
Quel est le sons de tempérer ?
Quels s..ut les éfmts qui accompa,u:nent parfois Vhumeur, \ii politesse,

la (/iiele, les/ nclions élevres, le zèle f
De quoi rautcMM' louo-t-il Fénelou dans les quatre premières lignes?
Quel est 1- sens de l'expression ouverte à?
Que signifie l'expiession : tenir table ouverte ?
Qu'est-ce que donner un montent k quelqu'un ?

7"~, 1 • ' -'b'"^ q-^i D"n icn muta rcpaa et moeurs?
Quel est l'eli'et produit par l'ellipse ?
En quoi consiste \o./rugalitéf
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^^"
^"1T*^."V"'^''^"V;

'''"''"'' P^'' ''*^'"P'"' ^" verbe ce>n,wma.i dans
cette phrase : Il ne connaissait ni le jeu, etc.?

17 Que reraaiquez-vous à la louange de Fénelon dans ce passatre •

H^ncore trouvait-il le secret, etc. ? .

^ e
•

18. Quelle djffcivnce y a-t-il entre ^e,/<rcte«/> avec" quelqu^un et entretenir

11). Par quoi /e chêne de Vincennes est-il devenu célè'bre '

20. Kendez de trois manières diflérentes le passage suivant: tout ce nue
lui offrait, etc. .. ,

'

<)()()-

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE

1. Autre imitation du sujet: V Affût. ( Voir Leç^ 86e.)

n. Développer leB pensées suivantes :

II ne faut pas courii deux lièvres à la toi».

Paris n'a pas éto bâti en un jour.

m. Traduction en français moderne.

l'histoihi

L'histoire a bien sa manière de chastier les meschants par la note d'in-
famie perpétuelle dont elle marque leur mémoire, qui est un jrran'4
moyen de retirer des vices ceux qui autrement auroient mauvaise et
lasche volonté, comme aussi est-ce un bien vif et poignant aiguillon aux
hommes de gentil ctieur et dt; natuic généreuse, pour les inciW a entre-
prendre toutes hautes et grandes choses, que la louange et la gloire im-
mortelle dont elle rémunère les bien faisans.

Amyot( 15 13-159:0.

KXBBCICH DE RÉDACTION 00 d'IKVSNTIOM
'
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il
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" 1

rior le participe passé.

226. Le participe passé des verbes essentiel FeitMiit r«Éié-
chis u pour complément direct le second pronom. — Ex. : xSotts
NOUS sommes souvicni-s de nos promesses.

2'.7. Le verbe s'rtnoj^er est ie seul verbe esseniiellcment lé-
fleclii qui a un complément direct, autre que le second pronom— hx.: Les droits qu'elles se sont AiaiOGÉs. C'est «///e et non se
qui cet complément diroct.

2:28. Le i>articipe pafsé des verljes réfléchis formés d*un vcrlu;
mtratistlij, comme se nuire, se plaire, se rire, se succéder, est né-
cesî^airement invariable. - Ex. : Us se sont ki de vos conseils.

I. Complément du verbe. — Ajouter un 2o complément ou un .'c verbe.

1. Mesurer l'espace et le —

.

Récompenser la vertu et le —

.

Détester le meii-onge et la —

.

Cultiver les sciences et les —

.

Protéger le pauvre et —

.

'i. Parler et — avec discrétion.
Enseigner et — la vérité
S'habituer et — à la tatigue.
Prévenir et — les maladies.
Respecter et — la religion.

y

II. Participe passé- — Trouver le participe.

!• Ewidre, embellir, pLiire, estimer, appliquer.
a. Eprouver, rappeler, donner, égarer, laire, tromper.

1. La vile de Montréal s'est beaucoup - depuis un demi-siècleLa calomnie s est toujours — à répandre son venin sur la vertu
"

La plupart des historiens ,^e sont — à exalter les guerriers
; pourquoine s sont-ils pas - à louer la vertu ?
' ^ ^

Les agriculteurs sont— à cause des grands services qu'ils ont tonJOUIS— aux Etats
^ ""

± Le peu d'attention qu on a - à une affaire est souvent cause des
cClluCS QU 011 fl —

,

Que do jeunes gens se sont - par la lecture des romans !

Nous nous sommes toujours - avec bonheur les fêtes de nos ieiinf.«
années.

jcuuct»

Les philosophes modernes se sont - ou se sont - sur plusieurs des oroblêmes les plus importants. ^

Iir. Tr..iliilrc au pn)«Né indétliii et mettre au pluriel. — L orffueilleux
se plaint souvent de n'être pas honoré, suivant le droit qu'il s'a oïeL écolier qm s'applique durant l'année est récompensé le jo.ir des prix
Il s attire des applaudissements et se tait couronner par sa mère iustement hcre de ses succès. Je m'attendais à une assisfcmce particulièredu Ciel, mon espérance est déçue. Quand ma conscience ne me fa taucun reproche, je me ris de la calomnie.

Kacines.-Fructus:/rHi7. - Perlmère, neremptum: anéantir.
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compléments. !lii'r;'T ""''/'«, ^»t>« P«on«m pour
la„r;„e en a TvÉLVrtt] / ' '^'T' "" '"' **"'* '^'' hommes, la

pr<>nom ,ue e.t comiIic^Ment ,lhect
"'" '' «^«•"'«•«^«^P'e, le

no.u'[:r^r ce'rronrTiS^l^^rrt:^"^ ^-
fes abstraction faUe du genre et du

à-dire, J'ai cueilli de cela. - On i.eut dfro«7nf^ " ^'"'^"^^'J'en ai cueilli; c'est-

dont le P-nom.'rr2 1?. éi' -S^Tir,?/ i^
'"" ^'^

attaqués, autant H kn a vaincus
' ^'«Hw««m *7 «

li u^;i^pSr-Ev^*'ï^t'';^^"-'^.^ P'--^'" --"
1
'^««eaei - JJ..X.

. Zje ^o^^g /tt..,-gg, fen ai beaucoup lu.

1. Sujet du verbe. - Ajouter un second verbe ou un second su^et.

' La bonté attire et —. ., j u ^^^w * i,' Lia yanite et 1' — enflent.L'égoïsme repousse et —

.

La colère égare et —

.

La prière goulage et —
La prodigalité et la— ruinent.
La perfidie et la— déshonorent
La toi et 1' _ fortifient.

n. Participe passé. — Trouver le participe.

l' i^^Lv'i'^''"^**^'
rencoiitrei-, recevoir, remplir, rend»2. Offrir, devoir, rencontrer, cultiver, trouver!

.'.ParmUes fleurs que jai--, je r.'en ai point -daussi belles que la

La crainte de faire des ingrats ou le déplaisir d'en avoir - n'ont mm«--empêcher un cœur généreux 5e se dévoueTTour ITlS:.
'^'"

^S:it^^l^^^^r"^ -^-« ^- les te.ps .0.

^?o;.;r;:r^3:^^ ^-te pms c^ioges
arents, autant il en dissine. Ou.S^T^lv.lTlt'^'' nchesses de ses

querellent,
torts, ils se

étaient montré

Hacine.. - Vocarc, vocatnn, : Appeler. - Memor : Qui se souvient.

que la'^i^r'^.
" ^* '««« -» PJ>'« belle que la tulipe. - La richesse e«t moins déelrable
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CHAPITRE VIII

DE L'ADVEHBK
83" Leçon.—p. Emploi de certains adverbes.

282. Les adverbes alentour, anparavant, dedans, delioifi denana «loMni»

nr'iBBl;rz:C/o«.
"""'''''"'' «"-'^««*««« -on d^a/pLer dans «e««io«7et

ili^?ont^nfZfi'^»
!('°'*^' '^*?'**' ''«'"'««»• 8-eniploient comme prorosiiions : 1° qu.md

2o auamHi™. ^^ autre ,,r.position. - Ex. : iZ pa».»e i^r'r dedans la ville;2o quand ils sont mis tu opposition. // „'es< „i de.«su8 « j dkssous la table.

8iïn?fient"fJÏp^*JÎÎ.?'*"l"'*'"'V'^"'- '.^ <^0'".P'»"i«on
,
si et tant marquent l'int. nsité et

Srp V. *"'--,r^.''-
:.-^*'

'l'^^'^ 'ï"' «a /amats assc^ es< aussi indtoe»./ «ue /epauvre. La grenouille s'enfla si 6ien gu'eWe creva-
•»••/«'"' /«e le

catf/e^ vl"'' ?/«* «';'P'°y«^ »»: PO"' ««««'. <««« ?««' ««<«««, dans une phrase né-

rSheqmvQua.
^' "^"^ ^^« «'"'''''« 3«« w«» Mais on ne doifpas dire : Ji est si

veîbe8^"«1fi^r.V'/^''°i?"^°'a?"*
adjectifs et aux adverbes; autant et fa«< aux

Jse crams t len tant que le péché. On «.autant d'emiemis que de flalteura.

vel?uen:.TxT^\Z':Zlt''''
'^'"''''' '''"'' «^"'^'"^"' ^^ «"«' " ^^'^ ^^f"

237. On emploie «ussj dans Je sens de pareUlement, lorsque la proposition est

r^.!::r«*7?'
'* "°V i';-"'

^°"'ï."'^".« ««^ «égative. - ex. ; vous i,r4^é« moî Tus4

I. Synonymes.

I. Après
Presque
Assez
Aussi

Trouver un synonyme de l'adverbe.

2. Plus — 3. Jadis
Gratis _ Parfois
P'ano — Désormais— Derechef Plutôt

des pér-

il. Auparavant, aussi, etc. — Trouver l'adverbe réclamé par la règle.

ilii 1. Il y a -- le cœur de l'homme des mystères impénétrable.^.
Pour vous décider dans le choix d'une carrière, consultez -

sonnes expérimentées.
Le mont Royal donne du pittoresque à la ville de Montréal- —on

adraue de magnifiques jardins, de ravissantes villas.

2. Le Mississipi n'est pas - largo ni _ profond que le Saint-Laurent.— la droiture honore, — le meiïébnge avilit.
Qui te rend — hardi de troubler mon breuvage. La Fontaine
Ce qui est sous la table mettez-le —

.

D'Iberville était — habile sur mer que sur ten-e.

III. Traduire à la Ire iiers. du pi. et mettre si ou tant. _ Rien ne doit- m'affliger que la vue des maux de la patrie. Je ne ^su^ pas _
habile que le disent mes flatteurs. Je n'ai pas - de crédit qu'on ser.magme Je su, s - faible que je dois .ans cesse me défier^de motmome On m'a trouvé _ attentif, _ constamment appliqué, qu'on^^Svolontiers accordé une promenade. ^ '

^ *

Racines. — Aquila : aigle. — Hnrn ? keurs.

aot"Swr8Wvionï*
*^'^*'^«^"^ "i"^ °fl«« B«70w éprouréi. - ;i e,* néççwirire ^,9



84e leçon.^ Emploi de certains adverbes 009

'^^^B^I^Jt ^"- -' -^ -^
^^^^^^^'ruL.^/'re:^:;^:,^;^,::----^ <^^-^ u„e propoBHion participe. - E, •

B'nïï.l"^i^r'^;:;L^^t;i^r'î'''r*= *'- P-tn.odifler un adjectif ni

2«. Très ne peut modiner qu'un ad
!'

if - ^^"'f"'
^"'«''•^^ ™^ »'un /oir^

™*8y«»>«
;

n.ai«
: ^a. .'««.yl^/'rou'^-^.l'L^^^^^^^''-'^^-

" ^e di.ea pas : J^ai

auLfSonî's - ^°"*^^ "" "'^'-'^^'^ *« '-«^* à ia Ire colonne, et de n^anière aux

I. Travaillei: —

.

Parler —

.

Arriver —

.

Partir —,
Se taire —

.

2. Agir —

.

Vendre —

.

Attendre —

.

Restituer —

.

Payer —

.

'i. Parler —

,

Ecouter
,

Soiiffrir — .'

Répondre —
,

Prêter -.

H- Plus tôt, p.u.ôt, de «„Ue. etc. - Trouver Ladverbe exigé par ,e sen..

La v,e ou ^ ou plus tard, doit nous éhe ravive RAr™.'*^'

Rarement on parvient - au faîte déshonneursA me«uro que nous sommes heureux, nous voulons l'êtr.

des insectes, les arme doS en^ëaD eit?,;'."'
'"'

f""'"'
ajt.stements

quoi- et de se défendre. Quant aux amb th- .
.."''' '' ^^^^^^ ^'^^'a*

les estime.
^ "^ ambitieux, plus jen vois, moins je

Rnciiies.-AIbus: Wanc- Far: Wé.
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210 16e teçon.— Texte à expliquer.

LR VILLAGK

Le village s'étend au fond de la vallée
;

Il est posé gaiement le long d'un fiaiti lui.-'Seau.
De pigeons on dirait une Manche volée,
Qui dorment au soleil ou se mirent dans l'eau.

5. Tandis que des vieillards la paisible assemblée
Devise gravement des choses du hameau,
Les femmes au lavoir battent l'onde troublée,
Le pâtre dans les champs souffle en son chulumoau.

9. Tout est simple et tranquille. Aucun toit ne s'élève
Plus haut que ses voisins : le jour naît et s'achève
Aimable^ pur et doux comme un rayon de miel.

J2. Bénissant le hameau que sa flèche domine,
Seul le clocher s'élève au haut de la coHîne>
Et semble un doigt levé pouJr indiquer le ciel.

A. DK SlibeuB.

Compte rendu oral... — Résumé.

Étude analytique.

Idée* principales.

.

. — Idées secondaire», ,

,

r

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

Qu'est-ce qu'une vallée ?

Remplacez le mot gaiement par un terme équivalent.
En quoi se montre l'imagination du poète dans le 1er quatrain ?Comment est justifiée la comparaison des maisons du villace à des

pigeons? ^
Que désigne ici le mot volée ?
Que renferme le 1er quatrain ?

De quoi est-il question dans le iJe quatrain ?
Indiquez les expressions qui caractérisent les vieillards.
Quel est e sens du verbe deviser ?
Pourquoi l'auteur dit-il que les vieillards devisent gravement f
Kemi)lacez le mot choses par une expression qui convienne au sens

du vers
Est-ce vra,iment Vonde que battent les femmes au lavoir ?
Qu'est-ce qu'un chalumeau ?
Rendez pu t ,t nitie cxi)ression : souffle en son chalumeau
Comment rï.'^uui/. la description renfermée dans l«s huit ore-

miers v .'Jd v
« i» «

Que pisut Jiiigiier ici le mot Untf



85" Le^n. -^ Exewiœi de phtâièologl© «t d» itylô. ,> 1

1

lu. QueUilet produit l'adjectit ,.„/ placé au commence.ueut Uu i:JÔ

;^0
Qu'appel le.t-ony?ècA«a'uu clocher V

^J. A quoi le clocher est-il comparé ?

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE
I. Traduction du texte expliqué.

n. Exprîm rie. idées pouvant entrer dans uu sujet intitulé : U Pauvre or^^heUn.

III. Traduction en fVtoçals moderne.

DE l'avariok

comme le plus grand maT et Doîsenf li. h""""'
i'^^"^^^"* l>^"^'«'é

orphebvres; mais natuœ nou« aZen^ i

''"' "^^^^ ^^ *^''^««<^« ^es
cessilé. LaUtur^sembleTn^ï^l?^'^^ "'e«urer à l'aulne de la né-

présagé laSredeceuTonnlHn-^^^^^^ ''^^' ^^«i»- entièrement

croistfil uevfentSSe^vnlant^^^^^^^ ^'^'^^ où il

annonçautquedans lesesnr?t8 oh lï ^"' '""""'! emmenons
demourera'aulcun^estigTcf^Vnlr^^^^^ '"^^^^ ^^-^H il n'y

Charron
( 134 i-160:{).

XERCICB DE RÉDACTION OU DhWENTlOM



'Tt^ -Asfeg

2 1 2 8e« Leçon. — § a. Emploi de la Négation.

245. Le8mot8pisttpom<acco:npa;^ueiit souvent la n,^gation tie ; mais point rfeplus lortement que pas ( F. p. 69.) - Ainsi pai convient mieux à quelqu /chose de
l)a8sag(T, ( t i>oint à quelque chose d'habitué]. - Kx. : Il ne lit pas, il ne lit dur en cemouvnt: U ne lit point, il tm M jduvjiiii

2-»(i. Ou supprime |>n8 et point : 1« quand la phraSe renferme une des rxp'es-
Bions: nul, personne, guère, jamais, rien, goutte,, mot, ni r.pété : '2° aprô-- sivoii-mis pour pouvoir. — Ex. ; Je n'ai nul souci. Heureux qui n'a ni dettes ni procès '

Je «eSAUKAis manquer à ma foi.

247. On peut supprimer pas et point après ces.ier, o<ier etpouvoir. — Ex. : ï n'ose
parler.

248. On met ne ^vTèi empêcher, (viter, ^, cr.<^re garde, tt après les locutions à
»ioins<2»eetst(danslesen8de « moins que).- Ex.: Empêchez qu'il ne sorte, àmoins qu'il î^K soit guéri, — s'il Nest guéri.

,,"*^- On '^<{meX jamais ne après d<lfendre, et les locutions avant que, sans que.-
b^x.: DJendez qu'il parte, avant qu'il ait fini.

'450. I>ottter employé négativement veut ordinairement «e apr.''s lui. — Ex • Te ne
doute pas qu'il ne vienne.

251. Onmet neaprè3»i(«/eetn»(</cmpi(f, a|rè-.)9;i(s, moins et mieux formant un
compan^tif, quand la premiers proposition est affirmative. — Ex. : Il agit autrement
qu'il NE parle. Il est plus .lavant qu'on ne croit.

252. On ne iiKtpas lie si Ja première proposition est négative. — Ex. • Il n'aaiêpas autrement qu'.l parle. On n'est pas plus complaisant que vjua l'êtes.
253. Après les verbes appréhender, avoir peur, craindre, trembler, employés affir-malivement, et après les locutions de crainte que, de peur que, on met „e sa^j pas nijjomi, s'il s'agit d'une <hose qu'on ne de sire pas ^- Ex : Je crain. que vous keperdiez votre procès. Demandez conseil, de peur que vous ne vous égariez.
254. On met ne pas s'il s'agit d'une chose qu'on désire. — Ex. : Je crains que vouaME gagniez pas votre procès. ^

*t

I. Advi-rbrs.

J. Peu, —,

—

Demain, — , —
Jamais, —, —

.

Moins, — , —

.

Non, — , —

.

Trouver deux contraires de l'adverbe

2. Loin
' '

Auparaviinl, -, —

.

Peut-être, -, —

.

Vite, —, -.

Maintoufint, —, —

.

II. Adverbes ne, ne pns, etc. — Mettre suivant lo cas ne, ne pas, ne point.

Nt; nouH livrons pas trop, de crainte qu'on — nous tron)pe.
Une digne empêche que la rivière grossie — ravage la campagne.
Une mère tremble toujours que quelque péril — menace son enfant.
Je —'a Iniire - aveuglément tout ce (jui vient des anciens.

Ni l'aveugle hasard, ni l'aveugle matière,
- 'ont pu former mon ûme, essence de lumière. L. Racine,

Le lion n'attaque jamais l'homme, à moins qu'il— soit provoqué.

III. Tr.uinire iin pasHé indéfini. - L'étourdi prend rarement garde à ce
q 11;! ses ijR(>nsé(iuences ne nuisent à personne. L'orgueil empêche sou-
vent que nous voyit ns les fautes dans lesquelles nous tombons Les
Ic.utes d'Homère n'ympêcheront ja njiis qu'il ne soit sublime. Il y avait
des poètis avant qu'on eût tracé les règles de la poésie.

liiicliK'M — Gi^ere : être raidc.

Analyse - Une foulo de prouves attestent la vérité de larelitrion Une «altitude
do miraoles proclament la divinité dj Jésus-Ohriat.

• »«

IIéU^I



CHAPITRE IX

PKÊPOSITION
87. leçon.- § l. Emploi de ,„elques Préposition.

huit chevaux. ' ^^P^ ^ '^^^* ^^hevaux
,
on doit diro sept ou

1. Le livre rfe Pierre
Le siècle de LouisXIV
Les ouTri( rs de Paris
Table;iiix de Rflphaël
Acte de dévouement
Cours rf'hisloire

•J. Vent du md
Salle de spectacle
Homme de courage
Pièce de dix contins
Bouteille de vin
Porte de bois.

II. P. é„o.iii„„. - Remplacer le tiret par une préposition.

' ""

Ayons toujours confiance JlTbZ^ée " '^••^^J^"?'' '^/ertu.

- peuples et - grands la tave r e Jch^n-^ian^^ n
'"'^" ^'^'^««•

Son. Z^'''V ^«'"l^"^ dambhion
''"''*'• ''''''^'''^^^

L'étude donne - nos pensées ^"^tius^J: e't^'T'exïcSr

et de lexactitude. La fall^^^^/r^W.T/ T""'"'^"*' ^^' la justesse
coup aux enfants. A Montréal l.rfïrdl^«^^ '^««u-
nouvelles sont ornées ~ colonad^^^

plusieu.s constructions
enftintsbien élevés s. ton Chu%7. n. "' "*' ~ ««"'P*'""^'" Les
- leurs actions et - lem^'paroles

'^^"'^•^"«'' P*»' ""e grande réserve

Racines. - Aer i air. ~ ivi||g ; /,e„„
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214 88e Leçon.— Emploi de quelques Prépositions.

200 Prè, de, suivi d'un infinitif, signifie sur le point çle ; prêt k signifie disposé

Î^Z •

''«'"°'« î""»"^ 0" «»' i"»*» »« mourir, ie chrétien doit toujours êtrePBET A mourir. j.#".o «--#»

•J61. Quant à est une locution prépositive qui signifie pour ce qui est de ; quandest une conjon> tion qui signifie lorsque. - Ex. . Quasi- a la mémoire, ilfait la cul-
tiver, QUAND on est jeune. > y» « ^»

262. Dans le 8(ylc familier, on supprime quelq-efois la | n-positio.i de après vis-à-
V 8, proche, près, hors. — Ex. : /; loge vis-à-vis la Bourse

263. Auprès de et an prix de marquent l'unit l'autre la comparaison; mais a»
prix de ne b'einpJoie, de nos jours, p^t lorsque les termes comparés portent avec euxune Idée de pnx, dt- valeur. — Qu'est la scient e au peœ dk la vertu ?

264 Auprès de ( t près de marquent l'i,ii et l'autre la proximité. — Ex • Sa
maison est aupkès de la mienne, ou près de la mienne.
Auprès de, > n parlant des permîmes, éveille aussi une idée de présence habituelle;

Il signifie ei core, flgur. ment, dans Vesprit, dans l'opinion de. — Ex. : On profiteAUPKÈS D'.,»i savant. M ist bien AUPBÈs du chef. Il veut me nuire auprès de vous.
265. Parmi fijinifie entre, daus le nombre de ; il ne peut s'employer que devant

un pluriel in éfini qui sign fie plus de deux ou trois, ou devant un collectif — Ex •

Hfut trouvé PAhXi les blessés, FA.IIMI la foule.

266. A travers suppose un passage libre et ne demande pas de préposition. Au
travers suppose des obstacles à vaincre pour passer et veut la préposition de.— Ex.:
Il court A TRAVERS la campagne. Il se fit jour au travers des ennemis.

267. Voici annonce ce qu'on va dire
; voilh indique ce qu'on vient de dire. — Ex.;

Voiot ce que dit le Seigneur: Aimez-voua les uns les autres. Oraignex Dieu, observet
sa lot, vouiA toute la sagesse.

I. Préposition. — Trouver un second aôyectif réclamant la même préposition.

1. Dévoué, habile, patient, poli, soumis.
2. Avare, courageux, formé, recueilli, réfléchi.

1 . Fidèle et — à la loi.

Aimable et — envers tous.

Foi t et — dans les épreuves.
Bon et — avec un inférieur.

Attentif et — sur son cœur.

2. Pieux et — devant l'autel.

Prudent et — avant d'agir.

Fermt; et — en face du péril.

Fier et — de son drapeau.
Appliqué et — durant la leçon.

II. Prêt à, quant à, • te. — Trouver la préposition que veut le lenik

— des périls un grand cœur se fait jour. Racine.— mon confesseur, ses avis sont ma loi. C. Delavignb.
Un honnête homme est toujours — bien agir.
Charlemagne, après avoir scellé ses ordonnances avec son sceptre, di-

sait : « — mes ordres, et -
, ajoutait-il en montrant son épée,

le fer qui les fera exécuK r.
'

L'aigle, qui vole — les espaces, est grand et majestuem.
Que l'on vous trouve toujours — les honnêtes gens.

III. Trnduirc a;; passé ind(<flni et mettre quant a, çrêt a, etc. — Lea
grammairiens donnent des règles précises pour le pluriel des noms
propres, — celles des noms étrangers, ils ne se m,ettent pas dficcord.
Le» peuples se trouvent — de leur chute — ils méconnaissent les
principes de !a justice et de la religion.

Racines. - Ilftiqninu : reste. — Adversns t opposé. — Csecus: aveugle.

Analyse. — Si nous voyons notre prochain dans la souffrance, N tre-So'grioir
eut que nous le secourions. — Afin que la vertu de Job brillât davantage, Dieu per-
ïait qu'il fût tenté.

' *



CHAPITRE X
DE LA CONJONCTION

89- Leçon. - De la Conjonction.

JAu^nreSSi^'irAÎ^^^ négatives, ou

MIEUX vo.is coinjrendres.
vy'iJoncHon eï. — Ex. : Mieux mus ^co'fterei,

.^JPocE^^wi DE cKnTAmEs Interjections, «. p. 73.

I. Préposition. _ T.ouver un second verbe réclamant la môn^e préposi.ion.
I. Ranger et — par ordre. o Revoir Pf o«Agir et - selon sa conscience. Eclair' r et Tp Jf '""'"'mE udier et _ avec attention. Demander p7 '

'"""'f
''•

FertUiser et - par le travail. Sfr^efeTl^aTecT^rtf
"^•

II. Conjonction. - Me.tre e', ni, parce ,ue, par ce çue, çuoiçue, ,uoi çue.
vous écriviez évitez la bassesse. Boilbad

Est un soigneux - docte précepteur,
* âcheux parfois, mais toujours salutaire- qui nous sert sans gages - salaire. J.-B. Rousseau

.'ho,nL'nr-7a'X::!:!>^-"d^^^^^^^^^^ - J^^e

uva!8 seçu que -- w restait do tes économies. ' ~ ~ '"

Itacine. ,nte,er, In.e.ri : entier. _ Feix, fellcl», keureu..
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216 90e leçon— Texte à expliquer.

LA PATKIK

Commeutdirece qu'est la patrie? Cominent enfermer dans
quel(,ues mots fugitifs c» trésor, dont le nom seul en.piit Tâme de

j^io^sir^tryeTté""'""'
™''"'^"' '"•^ ^^ ^^"•'^^^' ^'^--'-^ ^«

La patrie
! c'est-à-dire les premières impressions de l'enfance •

les souvenirs de l'aïeul et ses récits vénérés; le premier soufrééchange entre une vie qui s'éveille et la terVe qui le reçoit -e

..apaïue: c esc-a-uirG les premiers tressaillements d'un cœurde douze ans sur une page d'histoire; les premiers serments dujeune homme a cet être my.stû,ieux (|u'il jure d'aimer: l'ortnieilde 1(3 servir enhn, l'heure venue: le repos du vieillard tranquille

pas irtombe
''''''•'"""''

''^" ''''''''^'' "« ^^^-^''g^'-^^

La patrie! c'es-à-dire l'église où vous avez reçu le baptême etdont ecmK.tiere garde les „. de vos pères; la patrie ! c'est-à-

wtiU ''^*?" '.'ational que, d.ns les dernière, détresses desba ailles cent niams .letaillantes .e transmettent à travers le feue a mor
I

la pairie ce.t-à.dire tout un peuple faisant retentird'un pas libre le sol libre d'un grand pays : tout cela, et plusencore, est (tans un seul mot magique, exprimant la réunion de

h.'.uU!:^"'
^''" " "^'^ ^' 1^^"^ '^'"'' '' ^' »''"'^ «^«'é «« cœ'.ï des

•

^''"'"',^'- L'abbé FiiuuEYVK.

Compta rendu oral... — Késifiné.

Étuilc analytique.

/Jces principales. . . — Jdées secondaire». ...

1

/.

8.

U.

10.

il.

Donne/, en i^eii do mots la définition oïdiuaiie de la parieDonnez pi u.<icurH syuonym s du verbe (/</-e

Pour<iuoil'auteuiappellc-t-ily«ye<ï/« les mots dont il se sert pour
parler de la patrie ?

'

Quel est ici le sens du mot trésor?
Montrez l.i justesse de cette expression.
Que signifie l'expression ye i.e mis quel?
Par (]uelle métiphon! liuitenr désigne-t-il le patriotisme ?
Quel est le sens de l'adjectit .vr)M,/(/m?

Comment expliquez-vous cp.e le patriotisme soit un mr'lange doux et
terrible d amour, de jalousie et de fierté?

Quelles Sont iati premières impressions de len/ance?



leme ciel.

l:{

U.
15,

Iti.

17.

18.

19.

20.

'21.

'22.

'rs.

•J4.

'26.

'27,

:28.

a9.

30.

31.

32.

90^ Leçon.- Exercices de phraséologie et de style. 217

^,t„f
«'•^'"«'^ ^«t-.l employé ici dans le sens de vke'

. Que signifie «cr«;<r la patrie > "

Ajoutez deux épithètes qui rendent plus noble le suh.tantif «.

Justifiez l'emploi de l'.idjeclif défaillantes.yue désigne iti le motyew ?

^Vm'"""" ""PP'^-*-" " l'i" P'-i'^a.'ce de dire tout ce qu'est 1.

Qu'est-ce quun mot inutjique'i
Pourquoi le mot patrie cst-il un mot magique f

EXERCICES DE PHRASÉOLOGIE ET DE STYLE
I. Imitation du sujet : Le Village.

en?uiteï&''°^ ^'""^"" ^^^«««« ^«« ^^'^ cultiver, sourd, d'abord au propre.

m. Traduction en français moderne.

DE l'oisiveté

pour les lenir en office H s Zlff.?,^^ ?"'":'*'^'' "' i»»'"»». et que,

Montaigne (I533-1592).

BXKRCICK DE KÉDACTION OU D'INVENTION



Il •;(

ij> ^

I
! il

TROISIÈME PARTIE

NOTIONS DK STYLE

91 Leçon.— La Littérature en général.

1. Lit littérature est l'Hit d'expiiraei" ses pensées selon les
règles «le lu rairon e» du goût. — Elle peut encore être définie :

L'eiisembic des rèffhs de la composition et du style.
La grainii.airc est siilip eiiiont l'art de s'exprimer correctement ; elle suit les r^-ales

établies par l'usagoLt la raison. La littiraturi; est l'expression correcte, convenable,
élégante ,1e la pensée, c'est-à-dire l'expression de la pensée suivant les loi du bongoût iM, par exemple, où le g ammairien se bornerait à dire : Le plaisir des mé-chants passe vite, le littérateur écrira: Le plaisir des méchants comme un torrent

2. On ii|. pelle iiussi littérature la connaissance des ouvrages «le
l'esprit, soit en pr«»8e, soit «-n vers. — C'est dans ce sens qu'on dit:
avoir de la littérature, êk'e littérateur.
On donne enc«Me le nom de littérature à l'ensemble d«'8 pniduc-

tions iitt«'rairef* d'une nation, d'un siècle. —Ex.: La littérature
française, la littérature du xviie siècle.

J
siècle

siècle.

I. Qunliflcatifs. — Donner au nom trois épitbètes de plus.

Goût délicat, fin, sûr, —, —, —,
Tkkme propre, élégant, noble, -

, —, —

.

Pensée laig»', élevée, gracieuse, —, -, —

.

LiTTÉRATDRB Variée, vaste, nationale, — , —, —,

II. Elésance «lu tour. — Rendre la pensée sous une forme plus littéraire.

1. La jeuno.sse passe rapidement.
2. Tel est impropre à un rang élevé qui se distingue dans un rang in-

férieur. °

Il en coûte pour parvenir à la gloire.
Revoyez plusieurs fois votre travail.
Les luttes de la vie ont leur récompense au ciel.

Ilemplncer vous par tu. - Etudiez avec soin les règles de la littéra-
ture; rendez-vous-Ies familières, remrrquez-en l'application dans les
chofs-d œuvre dos maîtres

; exercez-vous, vous-mêmes, i\ les suivre dans
v«)s com|)ositions httérnires. Ainsi vous mettroz-vous un jour en étatd exprimer coirecteinent votr>- pensée, et acquerrez-vous une distinction
de langage qui vous donnera une juste influence sur vos semblables.

lJi^f"g^^^^'^^''^'*»^^'-^'^V^^^^ 0. Am<o», soi-même; 2. mê,

ya^ijne. — Aimez donc la raison • ^ne toujours vos écrite
Empruntent d'elle aeule et leiup lustre et leur prix. Booiïab.

4.

5.



98' leçon— la Composition eik général 2 1 9

avec le stylo ,,"fië","lr„;,itt'
""'""""'•«• "' «l" !"« ««i'™»«

*«.««•*«>»; enfin ,„,n ,.^ ..;z:]viJ^^z::i;^ ;™ti,:^r
'"

I. V„b«. - T.„„,,„de„. .„i„,. „,b.. ,„, p„,„.„. .„i, ,. „,„. „„,„,«„.„,

LK GOÛT.
UN TKRMK.
LA PK.\.SÉE

LA OIUMMAIRE.
LA LITTÉnATURK.

former, épurer, développer, -, _
Chercher, trouver, expliquer, -, _
Margir, orner, embellir, -, - L
Apprendre, retenir, savoir, —, '_
^-'onnatrc, approfondir, cultiver, —, _

il- Tradncdoii. — Traduire en proa-.

L'art de composer

S'ffV'®-?
'^îî'^'' "? ouvrage ou les fautes fourmillentDes tra,ts d'cspnt semés de temps en temps p'n^ntI faut que chaque; chose y suit mise en sou lieuQue le début, la fin, répondent au milieu

'

Que d'un art délicat les pièces assorties '

Ny forment qu'un seul tout de diverses p.-irlic-s •

Que jamais du sujet le discours s'écartantN aille chercher tiop loin quebjue mot cJlatantonnez à votre ouvrage une juste éten.lue
<^ue le début soit simple et n'ait rien d'affecté
N'allez pas, dès l'abo d, sur Pégase monté "
U-.er à vos lecUmrs d une voix de tonnerre •

;
'

f
^'^«^«'9 le vainqueur des vainqueurs de* la terre "

Que produira l'auteur après tous ces gr.mds cris ?U montagne en travail enfante une souris

Que tout y h,8se aux y<,ux une riante im^gt ;

'

On peut être à la fo,s et pompeux et plait!^,nt
;i-t je hais un subli.nc ennuyeux et pe.ant. Boilbad.

style ^i^:^^zz^^f;;!^{^r^ r'^^ ---- ^^
goût; il assouplit le JMy„!nVctdévXn^^^^^ '' ^".™^ ^* «!'»'•« 1^

n.émoire à mettre en œuv^^^ r .h^:é7eTrenTiTrnr '' ^^^''^^ ^^
clV-lle-u.ême, en la formant à trouver l'^^reron cVets'S"

"'"""^

Kacl..o.,.-Graphô:yVcn-.,ye.éon.
(l jmHos, pierre; 2. MUion, Hvre.)Analyse. - Observons le lion. I-op..cio„ ri,.,,,.,. , „s ,

""- "vre.)

qiunou. écoutent; car, s'il y a beaucoJd"^ à savoir .1^/^*'
uvent les personnea

WOms à WYoir se t«lre.
"«««i^om» u açt a savoiç par^tj à p. opos, il u'y en « pu

I
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CHAPITRE I

DÎJ STYLE
93 • Leçon. — Le Style.

5 Le style est la forme particulière (lyvon donne à l'expression
de 1(1 pennée. '

Buffonadit: Le style est Vhomme même, ce qui signifie que le stvle exnrimel'Iiomme, qu'il porte l'empreinte de l'esprit et <lu CHraclèn. de chrueécr vain r'^^taj..s.q«el'ondit: le stylo de Bossuet, de Fénelon, de cîr««Z deCL Dire

t:^\:î'::i^iX^:;::^:^û;:'^^'^^''''^^^'^'^
»'^ point u.^,„aS;:'^..S]r:

6. Pour hieii étiire. il faut à lu fois hicn penser, hwu sentir vt
l.ien rendre; il faut avoir en même temps de Vesprit, de Vâme et
nu f/out.

,u?.nl.'^f"*^'I'
^''^^^ ^®

'v®"'*'"^
'""**" '*''' «O" «".i***' de manière que l'ensemble rt les

».p«^i! ? *
^ fortement frappés et impressionnas de l'objet dont on parie Bien

l'aSeduLûriifl'''"^"'^"''* !."°''*'"' ^'^ P'''""^«' "'**« la peindre, c'êsrchoisir à
sânte.

^ '
^•''"^P™* >°°«' ^«8 tournures qui la présentent d'uâe manière siiisis-

Presque toiyours les choses qu'on dit f.î.ppent moins que la manière dont on Irsd t. C'es le stye qui rend singulières les choses les plus communes m.i fortifie e«
1 lus faibles, qui ennoblit les plus vulgaires

i-ommunes, qui Jortiflo les

I Epithètes.

I . Style —

.

Ajouter une épitiiôte littéraire au nom.

Elociition —

.

Diction —

.

Expression —

.

Etrivuin —

.

Sujet —

.

:{. Trait —

.

Peinture —

.

Tournure —

.

Elégance—

.

Forme —

.

Phrase—

.

4. Tour —

.

Piirole —

.

Clioix —

.

Discours —

.

Mot—.
Qualité —

.

y. Esprit—.
Sentiment—

.

Imagination —

.

Jugement —

.

Détail —.
Epithète —

.

II. Traduction. — Traduiro en prose.

Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse,
Et ne vous piquez point d'una folle vitesse,
Un style si rapide, et qui court en rimant.
Marque moins trop d'esprit que peu de jugement.
J'aime mieux un ruitiseau qui, sur la foilo arène,
Dans un pré plein do fleurs lentement se promène,
Qu'un torrent débordé qui, d'un couis orageux.
Roule, plein de gravier, sur un teri*ain fangeux.
Hûtez-vous leiîtement, et, sans perdre courage,

*

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage:
Polissez-le sans cesse et le repolissez

;

Ajoutez quelquefois et souvent effacez. Boileap,

f^,.e
««"•»'"««•• »•»•• P'^rje. - Nous nous trompons, si nous nous flatH

l^.ZZ''' T'if
"'''"'

J*"^«f
.

f

'ir'N B ns que nous ayons étudié les bon-
auteiiis. Quels (,ue pussent être nos talents et notre facilité naturellenous „<• poumons nous passer de cette élude. Elle nous est indispen-sahle, pour que nous pénétrions les secrets du style et que nous appre-

quTlLt l'écrivain'
"''*'" ^'"'''' ^''''' ^"' ""'"^ "^q»érions ces qualités

^^nnclncs.- Graphe î,récris,je dfcris. (1 Kallos, beauté; 2. para, auprès; 3. épi,

Analyse. — Il faut
phrases des mots. jQUQjiax

que les pensées naissent dç l'âme, lej mots des pi-naors, çt les



M.^ le«. -I*. Qualité, gé». a„ style. -§ 1. 1» clarté o2i

Pensée oonfhrii! •Pensée confuse :

Tebme iMPHOPaE :

Phkabe mal construite

i a n^aïv^té de l-.au prise d.n. ,e ruisseau et Jetée sur

Mêle à lant de grandeur tant de aimiMcité!
Heureux ou mallieurpiiv «« a -l

?fA»MONTBL.

Dans 1 1 h
'"'"^ envSs ses Sts °" demeurer respcc-

Pî»-c.<c ne PourZt?d'.aSe'textr«^* ^"2 ''"'"""« ^^'-'"ême. Dans la 2e le n.ot •

poète
:

il faut meltrn c^Tnwï^^Xt'^1'!'^^ '' ^^' «î^^st pS'ilVen /e'I

1. Synonyme.. - Trouver un synonyn.e du verbe.
~~

I. Chûher son style _ ., n- t

Rendre un sentiment „-.^'8<^'e»- une phrase _
Creuser une idée ~" m""*^*" ^^ Pensée . __
Frapper les esprits ~" ^o^jner des vers __
Arrondir une période "" ^'^^er sur un canevas _~ ^o'T sa diction

II- Traduction. - Traduire en p,ose.

"

boMt (I «n nuage épais toujours enibairassées^

Remplacer vous nnr tii fin i

Cherchez av.iiit tout à être fi.ciler ! ni IlT 'f'^''^ ^" ^"« ^«"8 écrivez,

janmisv(,„8,Huii8iezrienque\ri^^^^ Pour cela, il faut que
ayez votre p.nsée nette di. s vu œ esi.H? T.^^"'?'^f

^ien vous-mémls
:

ai«e.nent. Uéfléchissez avant d écrh e .1; 1
'"«*' • '^'^ ^^"« viendront

lumière et l'ordre dans vos idées
'

' réflexion, vous porterez la

Knclne«.-Pi,iiog,„^f ^i_,„,^
««a, harmome.)

.

- - ^'' ^<*"'™«; 2. ao^ ta, sagesse; 3. ormo-
Analyse.

'^^'^:!^>sti!i.^ù^^,-rA..,.^^^^^



222 05e le<|on.— Teïte à expliquer.

LE CHANT DU KOSSKi.NOL

De tous les oiseaux, il n'y en a point qui timniient meilleure com-
pagnie à l'homme que ceux qui ont reçu le don du ciiHnt; mais, jueique
plaisir que ceux-ci puissent faire, le rossignol les eflace tous et i.lait
autant seul que tous les autres ensemble.
Après qu on leur a entendu célébrer en grand chœur I' \uteur de la

nature et publier les bienfaits de Celui qui les nourrit, c'est une agréable
nouveauté, sur le soir, d'entendre le rossignol commencer à chante r seul
et continuer bien avant dans la nuit. On ci. ait qu'il sait coi bien
valent ses talents, et que c'est piu complaisance pour l'homme, autant
que pour sa satistiaction propre, qu'il se plaît à chanter quand tous les
autres se taisent, llieu ne l'anime tant que le silence de la nature.
C'e.st alors qu'il compose et exécute, sur tous les tons. Il va du sérieux
au badin, d'un chant simple au gazouillement le- plus compliqué, des
tremblements et des roulements légers à des soupirs languissants et
plaintifs, qu'il abandonne ensuite pour revenir à s»^aietc natuielle. On
est souvent tenté de connaître l'aimable musicien qui nous amuse si
obligeamment le matin et le soir. On le cherche, et il .se cache • les
grands génies ont leurs capric es.

A l'entendre seulement, on lui prêterait une grande taille
; il semble

qu'il faudrait une poitrine vigoureuse et des organes infatigables pour
fournir et soutenir, sans aucun affaiblissement, pendant plusieurs lujures,
des sons si gracieux et si forts, des agréments si multipliés et si piquants,
en un niot, une mu.'Jique si prodigieu.sement variée ; et cependant on
trouve que c'est le gosier d'un très petit oiseau qui, sans maître, sans
étude ni préparation, opère toutes ces merveilles.

Abbé Pluohb.

Compte rendu oral...— Késumé.

Étude analytique.

Idées principales,

,

. — Idées secondaim,,,

.. :; >

1
1

)

j

^

1

'i

1. Qu'est le premier alinéa par rapport au sujet ?
2. Indiquez une périphrase au commencement du 2e alinéa.
3. En quoi consiste Ja périphrase ?

4. Quelle est la qualité fondamentale de la périphrase?
5. Cette qualité est-elle dans la périphrase : VAuteur de la nature f
6. Montrez une autre périphrase.
7. Indiquez les compléments du verbe célébrer et leur nature
8. Que sont les expressions on croirait, on dirait, et autres semblables,

placées avant certaines affirmations en soi hvnerl)nlinuo« «u r»o.i

miBemb^ableB ?
"' ^ *'""
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85' Leçon.— Exercices de style 023

uauH quel sens encore peut-on employer ce met •?

Qu'e,tJ^ qrclm™?,talTTr' "•"'i'"'»-'-" à présenter?
Incliquez 2„„rrme'vVla «ZïX'aS '^ ^"°""

Analysez
: Jtien ne l'anime tant que le silence.

EXERCICES DE STYLE

deLSrs'îreSTuiîéfi^tal^irqS.^^^^^^^ ^'^^^*^' ^P^- Veut qui

1
1 Traduction en friwçals moderne.

LE STYLE qu'aimait MONTAIGNK

C'est aux paroles à servir et h. Ruwrc. . ^+ i

françois n'y peult aller. Je vfulx oT 1^^ ^' ^^«^°° ^ ^^-ri^e, «i le
remplissent de façon l'inm" nat?on de ^J,^fJ«

«^''^«"tent, et qu'elles
aulcune souvenance des moîs Le «ar?^. n^ T ^«^°"*«' ^"'^1 n'aye
simple et naïf, tel sur le pSqu\kbo„r'-'^^^^^^ "« P'^rler
nerveux, court et serré : Lr/a^t dél c«î .? ' ."" .P^^Ier succulent et
et brusque

; plastost c^ifficHe qu'enn uo„'* ^tT''
'^.'"'"" véhément*

desroglé, descousu efhardy; non .Snter.fo\^^^^^ d'aflfectation
; ..

Je n'aymc point de tissï^c où es H i «Z ;. T" P'"!*^'^ soldafesque!
tout ainsi qu'en un beau coms il ne fo'u ^?^ ^oustures paraissent

;

08 et les veines. L'éloqLncrfkit fnfm^ «?,?
\"^" ^ f^H'««« compter les

à soy. Comme «ux «ccoust'ernt'rc'esrnusm^^^^^^^marquer par quelque façon particulière et ZlZ",^ ^^ '^ ^°"'«''
gage, la recherche des phrases nouvelle il des wj

"^^ """'"^^ ^" '^°-
d'une ambition puérile Peusse i, np l^t ^'^^^ ^^^ cogneus vient
aux haies, à PmL.

-^«"««e-je ne me servir que de ceulx qui servent

MoiiTAïQNii (1533-1592).
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Ô6« Leçon.— §. 2. la Correction.

Ih .î^w?"r*T*^'^^"".''" P"""^^^ *^" «ty>e consiste à n'emp

^rrro«'?'.1
'"" '"'^'!" ^'"*« '^' ««"« «»to"«^ P^ l'usage^

5 ri^gles do lu grainnmire. '' '

1-2. Les défauts opposés à la correction sont: Vimitropriilé des lerm,, 1pbarmnsme, le .o/^«-,,«, et le néologisme vicieux.

'"^'''''^'«^ *« '''"«"^ le

hJ,„„»""'*''**'"*"^^^**<^'** *<•»•'"<'« tonsiste à employer des motsS nnv
'-'"' ''""' *!"" "^'"' ^1"' '«"••««* reconnu par 1We -Ex Uneville coNSEQUENTK, pour vne ville importante

°

daitl.i'Lngu'e.-i^J'V^S^^^ ^'"'^ ;-*<!- n'existe pas

!.. Le solfcMsiuo consiste à violer une règle de la syntaxe - Ex •Le livre que t;o,^5 m'avez parlé, pour /, /^i^rc dont, etc
'^^^n^^^-

^'^^ •

ib. 1-e iieologriHiiui vicieux consiste à emolover des mois nmiveaux et mutiles, ou des tournures bizarres et étraS à la Wue 1"

'
is" oJ.?ï'

^^'"^^ **" ^"'"^ ^'^^'^^
î «"^«*'"*A mot de date ^éc^nte

un anachroniBine qu^de pr?<er KL^r- nnXf^^^^
connus. -Ainsi ce serait

unJtomam', ainsi encorc^siîron fuisaTdke àH«^^^^^ "" ^"'^"«" ou à
6/anc uuci<Éi.iCTBi.sÉ son arm^e^"""^^ *ï°'' ''^ ""« <^« son panache

v^i'J'''
P'H-isine est la pureté du style poussce à l'excès • il entendre

X^seTBossu^t^'t''"'""^"^'- t"^''
"«^ Punste bl^meraTcett^

PRIÈRES.
Lnvxronnez ce tombeau; versez <ks larmes avec des

I. Synonyme». - Kcmplacer l'adjcCif par un autre à peu près synonyme
1. Stylo fleuri _ • ,.. Styleélevé _ ;^. Style secnet

nébuleux

)î. Style élevé
— mordant —
— limpide —

n. Traduction. - Traduire en prose.

— heurté —
— peigné, —

Surtout qu'en vos écrits la langue révérée
Dans vos plus grands excès vous soit toujours sacrée^n vain vous me frappez d'un son mélodieux,
Si le terme est impropre ou le tour vicieux •

Mon esprit n'admet point un pompeux barbkrisme.
Ni d un vers ampoulé l'orgueilleux solécisme;
bans la langue, en un mot, l'auteur le plus divin
Est toujours, quoi qu'il fasse, un Eiénhant écrivain. Boileau.

1>I ttrc il faut, eu tête de la phrase, et les ve. bis au subjonctif Unecnyain évite le néologisme
;

il fait attention à la propriété des ^'ermeJIl a horreur du barbarisme et du solécisme
; il crafnTen un mot^'in'correction, comme le plus grossier défaut d'une com^si^Son

'

l^l^hZo7.l::^Z\ ^'''''*"'' <'• ^^»' »P'^«! 2. n^onos, seul; 3. ma, dix:

Analyse. - Un lot trouve toujours un plue sot qui l'admire. Boimaw.
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97' Leçon.
•S- 8. la Précision. 225

[LSAU.

if. — Un
3 termes

;

Qot, l'in-

iiJca, dix :

A leur. pmccuSTt', v,"rif .T""'""""'
f" conjuraient cp nie , fi., 'V, ""' ' «»"".
Ile rom, re ,1„ meelm t. e^

' " "" '«•J»»'".

I^e ea«.t,«. d-une composition littéraire est un exemple ..."" exemple de sécheretse

l.btylenaïf _ s. Style rude ^ , ., , .— - — J. btyle sec— terne
— imagé
— brisé
— aisé

— feobre __— maniéré— soutenu
— lourd

feouple ^
traînant —
piquant —
serré «_II. Traduction. - Traduire on prose

S'il rencontre u^n'^^rJ^I ?'"""/: "" '"J«^-

Ici s'offre un ne mn < i ""''^ ^" *^"'^««e
;

*

^ ^^

gui ne sait se borner ne sut ja.nais éc rire. Boilbait

et dj«'u^sfot*igû;^r;r]ec;;ûrT;déh^ - ^^«« ^^^^'^^^ prouvestendent insaisissable; ils ,,L' lent tniT- *^".?î»'»t 'eur pensée ?,^]s L
pression. Combien ne'jeurS o„s^'^^^

^^''^^
' i'aleur da^ns ' x*dire avec sobriété

; combic.navaSw ^**' ^'^' ^"*''"'« '!"' savent toutla lecture des ouv.'agcs net. et'Méc/sT
"" "'"' I^l'-^irons-nous pas da^s

^o^dte^-^r-^' ^^-^"-' ''•-•'^-- a- ^^-'0. v^ai; 2. .eon, ani.al • 3 .^,

Qi"i ^ait beaucÔun Hil
^^' •'*""?'« bal.illard.

«-e...£r,i\,ïïi:;^ï.:5.T,t,K-;:;..0H^..



Leçon. - §. 4. Le Naturel. -§. 5. La Noblesse.

23. Le naturel consiste h s'exprimer sans effort et sans apprêt
24 Le défaut opposé au naturel est l'affectation, qui consiste h

employer des expressions reciierclK'es, ou à être exa-crc, soit dans la
pensée, soit dans le.seutimenl. — Ex. :

Affc-ctatioii clans les mots : L. sins.ie dUm jardin, pour une haie. Le conseiller
dM7m«es,pour»«minnr.-A-tfottatio.id;ms la pensée: Balzac écrit à uu hommeaffliyc : Quelle ai.Acr nefondiaU à la Chalkuk de vos larmes.

2.). La noblesse, ou %wYe', consiste àévit-rles idées basses, les
expressions triviales.

26. Quand l'écrivain est obligé par son sujet d'exprimer une idée
commune, il se sert, pour rester noble, d'une périphrase au lieu d'em-
ployer le terme propre. -Le poète Legouvé désigne ainsi ItX petite vérole •

Cet!,- qui, prolongeant sa rage,

,,
.^''.'^'î ^^'- ^'ont des Iminains un éternel outrage.

2/. bi Ucri vain est obligé de se servir de certains termes bas, il les
relevé par des épithètes convenables, ou par un heureux rapprochement
de mots.

^Vinsi, dans les vers suivants, llacine relève le mot plomb par l'épithète vU, et lemot bouc par le rapprochement du mot génisse, plus noble.
'

Comment en un plomb v I l'or pur s'est-il cliangé?
Ai-jo besoin du sant!' dos bourg et des génisses?

28. On Qniand [^{lx épithète mi adjeetit qui n'iist pas indispensable au
sens, mais qui donne t\ l'idée plus de force, de noblesse ou d'atriémcnt— Ex. :

o •

Comme un zéràiyr léger la jeunesse s'envole. J.-B, Eousskau.

L £pithètcr3. Bonncr au nom trois épithètes de plu».

Obscurité i^rofonde, — , —, —

.

Incokrkction grammaticale, —, —^ —

^

Prolixité verbeuse,
Affectation bizarre, -—

,

II. Ti'adiictioii. — Ti aduiro en prose.

La plupart emportés d'une fougue insensée
Toujours loin du droit sens vontcherchcr leur pensée:
Ils croiraient s'abaisser dans lems vers monstrueux
S'ils pensaient co qu'un autre a pu i)enser comme eux.
Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse :

Le style le moins noble a pourtant sa noblesse.
Mais n'allez point aussi sur les pas de Brébeuf,
Môme en une Phansale, entasser sur les rives
De morts et de mourants cent montagnes plaintives.
Prenez mieux votn; ton. Soyez simple, sans art,
Sublime sans orgueil, agréable sans fard. Boilbad.

Triuliiii-eiiiipliiriel.- Un écrit vrai, naturel et noble me formera le
goût, m opurcra, le langage. Il n'inspirera des pensées jus. es: ie lui
uevn.i des sentiments élevés

;
j'y trouverai un guide pour mon esprit •

il me sera un agrément dans les inuuients d'ennui, et me procurera mille
agréables tlelasseineuts.

nature
Racines. — Losos t discoura, frait.?.. (\, T'/ci», Di»" • ^ «»/-.- "-tra- » -t

!, - L'esprit (ju'on veut avoir gâte celui qu'o» a. Gwebsbt.

9iSf



99 Leçon. -§.6. La Convenance.

liète vil, et le

eo^?e/5„';;;ri;iî«^°"»'^'« *- '» *ver,itd u™ pe„,fes, d„ ton Z

sujet, U sera varié l.i-r^éZ
:"'''' ''' '^''' '^^ «-".nei^ts, uSs^airetafUtsVu

mêmes locuions, les mènes toûnm-os
^ ''^'' ''"^^ «ouv«at les '

I. Epithètos. - Donner au nom trois épitl.Hoa de pl„,.

Néologisme nécessaire
Barbarisme énorme, -. 1 J.^
Purisme exagéré - _' J
Disproportion bizarre. ~ _ ' *

Monotonie fatigante, 1, LI^L,

II. Traduction. - Traduire en prose.

Voulez-vous du public mériter les amonr«9bans cesse en écrivant variez vos diW^^Un style trop égal et toujours uniforme
'"

«on livre,SSITS^ ÏS^^^^^^^'Est .ouvent chez Barbin (...^^^ ,,^,^^^^^^
Mettre les pronoms nn 8inirHlh.r W

«oileac.

un utile conseil
: c'est que vous vonf^w '"'^"^ donnerons, chers ami«

et mal écrits, ils «emionV po Vc^^^t'^nplf t ^''' ^'«« '''vrc fS

S

ra.son,vousconseillerons-mnLsdevou
ab on^"*" /.""J'«- ^ 1>'»« fo te

religion, et vous i-ecou,,nand<3ronfilZl 1 "'• ^^«.''vr<^'« contraires à lania.ns
: vous y trouveriez unS Z • vn/'^!*^'"'"«

'«« «voir entre lesque des idées fausses, des sentim 'n én-t?
*""

'
^^'"^ "'^^ recueil ler ez

principes, et ils vous égareraienrS^ ^i^^^^i^^^^l^^^ vos bo^^

«ofrÏÏr-
-'--' '^*-'- -«'•'. (.. .;„, .„,, .. , ^„.^^^^ .

^^^^^ ^_ ^^
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îlh

I f

LA BELETTE ENTRÉE DANS DN GRENIKB

Demoiselle belette, au corps long et fluet,
Entra dans un grenier par un trou fort étroit :

Elle sorlfiit do maladie
;

Là, vivant à discrétion,
La galande fit chère lie.

Mangea, rongea, Dieu stiit la vieM le lard qui périt en cette occasion I

La voilà, pour conclusion.
Grasse, mafïlne et rebondie.

Au bout de la semaine, ayant diné son soûl,
^lle entend quelque bruit, veut sortir par le trou,
Ne peut plus repasser, et croit s'être méprise.

Après avoir fait (pielques tours,
«C'est, dit-elle, l'endroit : me voilà bien surprise:
J ai pas,sc par ici depuis cinq ou six jours."

Un rat, qui la voyait en peine.
Lui dit

:
•' Vous aviez lors la panse un peu moins pleine ;Vous êtes maigre entrée, il faut maigre sortir "

Ce que je vous dis là, l'on le dit à bien d'autrea;
Mais ne confondons point, par trop approfondir,

Leurs affaires avec les vôtres.

La FoNTAUiB.

Compte rendu oral... — Bé.suuié.

Étude analytique.

Idées principales ... — Idées secondair.i, ,

,

i i

II
l f

^-C^^

s i]

10.

Pourquoi cette fable n*est-ol le pas intitulée la Belette et le Raf^Comment la 1 ontaine noua fait-il connaître la forme de la belette ''

Fourquoi la beietle a-t-elle im corpc long et Huet?
Comment s'expli.]ue-t.on encore qi:-; la belette de cette fable ait duentrer })ar un trou fort étroit?

*

Ne peut-on pas dire que la forme du premier vers fait image ?
Comment exphque-ton lu diflérence des rimes des deux nremiers

vers i
'

Rendez rai.son des deux points qui sont à la fin du second vers.
•x" î'tit-C" que vivi'ti à dixcnHion?
Que signifient les mots chh-e Lie?
Indiquez un mot dérivé do he. , , ,j



i;Ote4o«.-E,„ci«e8
de style.

>' '"...quoi i,r'i.'"„tim.",u,';:'""'''"''"" ^ ""««?

p. Quoi effet /.rodnif i •

* '"^' ^*^-*^''*' '^'''«*

ï«- ^'ourquoia ce iîeK-^ ^^ .-t et sa réflexion .

,,, , animal? *"^^-o" ï"t<-^''venir un ^7 nf
Ï9- Ne pourrait-on n.« =• ,

' """ *^"* «"t^e

I. ^Fradactfon

EXERCICES DE STYLE

en pro,e de I„ fable oxpliqu^

II. Traducti»n en français moderne.

I-E BAT ET LA BKLBTW

S^'cî^^;^:^^^^!^-^":"- blette,
Passa par un nerf ir,^*"'^'

'"^'ë:re et (iôfiu'te.

I^aglout'ïiîrir^^^^^^^^^
Que comme «n ff^s^J '' ¥^»^*^ abondance
MaisvouiantTeÏÏet.^/^^^^^^^^^^^^
- op pleine, elle fnf n..;ôf

P^^^U's etroif,
*

Un com,Ae'de »;r ,"i'r K'' """'"•
Si tu veux ressortir im i^ •

' ^ commère,
Q«e ton ventrrâpëti se iïï?-^r"'.

^' ^«"^ ^«i e:
0" bien en vomissant L ^" *'''^'^'' '«^s^r.

;^"e tu pris In mang^ii't : S/?
^'"""^ P'^^'^^»"

Comme vide il enTr! ouifi'«.? I
^"^ ^^'^ ^«"t'-« avide.

Autrement par le mn f^ „
'«tourner vide.

^*^

Mais au danger des rr„. ? '«i^^^seras,"gti deh coups tu nous demeureras. "

ymmu, nB .A FRK8.ATB (iô;i6.1G06).
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î

t \
1

:îi L'harnionie consiste à choisir les mots et à les disposer de ma-
nière i satisfaire l'oreille.

:{.{. L|harnionic coinpiend Veiiphonie et le rythme ou nombre.
31. L'('ll|>]l(>iiic ou harmonie des Jrto^a consiste dans le choix des mots

considérôs comme sons. Il en est de naturellement doux ou sonores
;

d'autres sont durs ou soiuds. On rejette ces derniers, iorsiju'on le peut
sans altérer la clarté, la pureté ou la précision du langage.

:{."). Le rytilliio ou harmonie des phrases résulte de 1 assemblage des
mots. 11 consisle dans la proportion des membres de la phrase, dans la
coupe et l'arrangement des proportions et des périodes.

:{(). Le défaut opposé ù l'harmonie, et plus particulièrement à l'eu-
l)honie, est la <ac'0|>li<>jik'. On tombe dans ce défaut, soit en accu-
mulant les monosyllabes, soit en employant beaucoup de mots rudes et
durs, soit en répétfint fréquemment les mêmes sons, soit en multipliant
les hiatus ou rencontres des voyelles. — Ex. :

On liait ce que l'on a ; ce i|U'on n'a pas on l'aime.
Ces ri/près sont si loin qu'on ne sait si c'en sont.

Il les condamna à un supplice rigoureux et à un silence étemel. Fléchier

,.i'-
^^ appelle période une phrase d'une certaine étendue dont les

différentes i)arties, appelées membres, sont liées par le sens et par l'har-
monie.
Une période peut se composer de deux, de trois on de quatre membres, larenient de

cinq. La période ù 4 membres s'appelle carrée. — Ex.: Celui qui règne dans les
cieux et de qui relèvent tous les empires,

|
à qui seul appartient la gloire, la maiesté et

i in.lépendancc,
|
en aussi le seul qui se gloriHe de faire la loi aux rois, I et de levr

donn( r quand il lui plait de grandes et terribles leçons. Bossuet.

I. Epitliëtcs. — Ajouter deux qualificatifs ayant à peu près 1« môme sens.

incorrect, —
prolixe, — _
affecté, — ..

Stylk correct, — —
— précis, — —
— naturel, — —
II. Traduction- — Traduire en prose.

N'olfrez rien au lecteur que ce qui peut lui plaire.
Ayez pour la cadence une oreille sévère

;

Que toujotns dans vos vers le sens, coupant les mots.
Suspende l'hémistiche, en marque le repos.
Gardez qu'une voyelle, à courir trop hâtée.
Ne soit d'une voyelle en son chemin heurtée.
Il est un heureux choix de mots harmonieux.
Fuyez des mauvais sons le concours odieux :

Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée,
Ne peut plaire à l'esprit quand l'oreille est blessée. Bou,ead.

Rcniiilai-ci- vous ptiv on. — Vous blessez l'harmonie, quand vous accu-
mulez les nionosyllabes, que vous rapprochez trop les articulations
desiigréables, que vous réiiétez fréquemment les mêmes mots : quand
vous liez sans art les membres de la phrase, et que vous ne rejetez pas
les plus longs à la tin

;
quand vous multipliez les termes parasitet et

inutiles, et que vous admettez des constructions irrégulières.

Ri cines — r.oflroa : traité, rapport. (1. Muthos, fable ; 2. ana, entie? 8. nikroa,mort; 4. orndhos, oiseau.) '

Anlnyae. -- La naturç, fertile en < sprits excellents,
Sait entre les auteurs partager les taleata. Boiuuo.

^4J$l
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-^tsJ^l^lStL^ill^-Tî^Sr '^ ' ^^^^"^- ^- *ts ou les senti-

;"f <it/Se;;;^^tS r^rr;?.^;: ^-^-^ i- ''emploi d.
sellent onomatopées. - E^ • c? j!î/ T?''?-*^"^' -^'« "^«f« «'ap
Deiaie fait

. ntendre le n^ouvcmcnt d s
' '"' ^'"'"'««^^^^ ^"tc

.

^

Tantôt i^vant^tamot^L L«am'ïc>ur"Z 'r^ ^^^^°I^-« ^^^''^ ««s vers •

longs et traînants, ot, coulanÏÏ o foc k^TnS .ÏT 'T'^^°^
^« "^^ts

Dans un chemin montant, sablonuéu^ , >
.^* ^*'"'^'"- - ^^X. :

I-t de tous le. cotés au soleiA^pr^'' "'^''^'•^'^•

4 . L'harmonie ini itatiîrneint lô« "'''i- , ^^ Pontaixe.
la phrase, tantôt lente ou bïsél , onJfT ^^'^, ^''"^^ P^»' 1^ marche de

I. Epi.héte^. - Donner .u nom trois épithètes do plus.

Clahté parfaite, relative, - _

^^S^" f:^"'"^-^i^'-'e, savan'te;L7_, _jf_Ki!,oisiON énergique _. .

' *

Naturel simple, aimable,' _ _Noblesse soutenue, naturelle, - ,'

_;_
II. Tmdnciiou.- Traduire en prose.

S";|:trilfe,?"i -"'. ™t :V fend ra,> ,
^»"»>'l'-<^"l«.t comme un éclair. Du Fresk^

imitant It^chose.squWdcSm^i?", ^'^'''' ^^•'' «on« P^i* des motsher e bon goût ù l'iiarmonie u'itatllVoT
''"'!'", ^'«'' «» "« ^«it «aai

i^^^îrSiie^r;^^^^
des mots cou .nts ou dosKS l^a^^^r:;ot^n;;i^'-^« P^

M^^éS'e; /"r<rjor'tî;np"f'-
^'- ^^«'•""•' *é«°inî 2 „«o„ nouveau

Analyse. ~ Enfin Malherbe vint m i„

3. a**!-
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st;ie\,u7uffoSt7uld:fo!^^^ '^ ^^"^"^^^ ^"' embellissent le
Ainsi il L'Kt plus noble Ut, dire • Un KAvr.» ,».. -

pemnce. Le tour dans ce ^Trs : bL 7aZa!if7^"'^' ^"'^ '^^ "^"^ ^ ^^ P«« «^'«s-

p.n;L'' ^ "''"^ ^^'"^^ ^^ «^'"-«
^ ^-« /^-- ^^ mots et les /^„... ^,

J.neJ^|S'S^« j;-î-?^ des mots eux-

pe i«^.ÎlS^Î«KS^St^S "". 1^^? P^S^^ ^-^-
duire. Elles subsistent quels Zso^enul« ,^n* .

'f'* ^""^ veut pro-
Ainsi, dans c>tte interrogation ^^ i .

*^^ °^^^^ ^ont on se sert,
a l'â.ne saisie de la nécessiïé de la verL* four un Trl^'^- '•" ^^"'^ ^'"'^ •' Grksset
tour mterrogatif, mieux persuader son cc"m.r rlf^»f» ^"TV. '^^^'^"*' «° Prenant le
^niots, en conservant la figure

: Sa.sZ^rX.^a.^Zj^TçSl 'slTtÎX^-
I. Con.pIéme..t8, - Donner trois compléments de plu, .u nom.

Clarté du récit, •—,
Correction di. stylé — _* __*

Précision de la pensée, —, ' _
Harmonie des sons, —,_ _' *

n. Figures. - Indiquer les mots figurés et traduire en prose.

LA BATAILLE

La trompette a jeté le Signal des alarmes •

«Aux armes
! " et l'écho répète au loin :

«'
Aux armeR I »r^ns la plaine soudain les escadrons épars,

"
Plus prompts que l'aquilon, fondent de toutes nartMais sur le front des camps déjà .es bronzes iSntCes tonnerres lointains se croisent, se répondant

'

Des tubes enflammés la foudre avec etto?t
'

bort, et frappe en sifflant, comme un souffle de mort •Le boulet dans les rangs laisse une large tmce
'

Ainsi quun laboureur qui passe et qui repasse!Et, sans se reposer, déchirant le vallon,
'

A côte du sillon creuse un autre sillon •

EiTôrilîri^
^^**''-

t"' ^'^ ^'^^^^ «« promène :Et comme des epis les couche dans la plaine.
'

Lamartîne.
Remplacer on par oi s — On nont f .ivo a .c *i

connaître, mais on ne .aurait se Sue^i'nt uc^'^fr'*^-" '^""'J''qui se peut appeler la flore Z««.S S -1 ?„ '
'' ^".'&norait ce

fleurs, comment les choisiraitTn SLA -."^ connaissait bien ces
rnesu/e et avec a tVcZ nenTrJLm' «^•"«•••^'^^^".dans lediscours avec
ciemit-on avec justesseTSlTunc"va"n ?"' ^"^^^-^'-^ «* ^é-

'^l::::i^::^::±:^.±'-^^^'- -" •>-> 3. ,„„, ensemble

>
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awro. -K';"»" ""'»""« iTu^que^^nt „n tcnps 1 verbe à un
Bientôt to I jute arrêt te sera x-

(.'onection —
Précision —
Naturel _ "" —

•

Noblesse «„'"'—•
Convenance

, — "" —
Variété __ — —

II. Fi|ïure«. - Indiquer les mots figurés et traduire en pro*,

"^

ÊPIGRAMMfi A UN POÈTE PEU CLAIB

Ce que ta plume produit
Est couvert de trop de voiles :Ion discours est une nuit
Veuve de lune et d'étoiles.
Mon ami, chasse bien loin
Cette noire rhétorique •

Tes écrits auraient besoin
i> un devin qui les explique,
bi ton esprit veut cacher
Les belles choses qu'il pense,
Dis-moi, qui peut t empêcher
De te servir du silence? Maynard.'

JCeinpIaccr ie uiii> nniiu u: •

elles me raviron"; pâriêû.^1 ^Ses co,?.''
"''"'•'^

t'' "^«« ^^emin,
leurs gracieux contours; j'ep a,^ "^^^^^ '-admirerai dans
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IK PAPE PiK VU A PAnis (janvier I80:>).

^^?^'^^'^^^^^^^^^ -/ivre, . .es g.ûts mo-

;

e la souveraine I^issanoe/isco llmi H i?/?''"''^" '"r
^^'« ^"ributs

"n,i,ot,deH pins .rancis i onne, r^Wl.?^ "^ ""P^i'''-^'^^ comblé, eu
"esqnevsibk-sdans sa pe^onT'avaen vi''''"*'/^"^^' ''' vertus
iinoi) parisienne, qui Je suivHifn^'../']

vivement touché la nonu
do sympathie et dî re^i::^^^^^;^^^^- ^.(^l^n.o de curffié,
iaiKs, .uulc.fficiait au Milieu dSZ!l'J^"l" '' ''!}'' Je« Paroisses de
aufe^nientait

1 impulsion ix'ligieuse ot C.nr '^^^^^^^ »a présence
primer aux esprits Le sai.if pontife en ?oT ''^^'^ ''^"•'^^•^é h im-
"onunients publics, les nu.sées^en chis n-f V ^'?''"^- ^' visitait les
teresstr iui-mèn,eaux " randenr« S , .

^ Napoléon, et semblait sin-
i''m de nos établissements pib,^^V/^r!,^"

,

''^-^.f
• ^«ns une visite ù

convenance .,ui lui valurent ÏAnmhnr''"^''^ ''V'-^c un tact et une
foule agenouillée qui lui EndS^in^'''?- ^'^''^'^^^- i^ntoiné d'une
dont le visage sévlre et ctgdS p^^^^^^^^

*' aperçut un homme
S'ons éteintes, et qui se détomn^ST '^'^^ ''empreinte de nos nas

TffiERS.

i'I. ^

Compte rendu oral... - Résumé.

Étude analytique.

Idéesprincipales Jd^es secondaire»,
.

.

Il

1.

8.

4.

f).

6.

9.

10.

11.

i2.

A quel genre appartient ce morceau ?Quelles qua ités conviennent à l'histoire?

^
inléressa\He.^ ^ ^'''^'^' '^''' Pourraient remplacer ici le mot

''nXfo;Is''My^',f; ?'^ •
''' '^"^^^''Presgue visibles dans sa personne, et

'";^?3:':^;'| «- ^'«-^- ^-^é dans l'énuménttion
: curiosiié,

'X'rasS'^'^^^^^^^"
--*-^' -primé Pimpuls^on religieuse aux

^^^^n:!^S^-X^rS renlei-mées^lepuisle com-

Qu'estK^e qu'«.,r 11^ST ' ^««« ««« ^*«V*...^

y uelle figure forme le mot tact ?
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•e. Q> est-ce que le tact au sens propre ?
Il- yue désigne ce mot au figuré ?
I... l^onnez des dérivés du mot tact.
Ib. Quelle est la fonction du pron.»» dopf mis pour homme fi^- Que désigne l'auteur par les mots : ivosyasZn' éteZe/f
«. hn quoi le pontife montre-t-i! du tact dans ses pSes ?

20. Donnez quelques dètjils sur lauteur
^l. Analysez

: Le Suint-Père en était heureux.

EXERCICES DE HTYLE

Ju?d?«?^^ex"sre - fSl" """ "^'*"^- - «"*- P"^"»- ^e -e dérobe. Eé-

II. Traduction i-n frniiçais rauderae.

LKS MOTS NOUVKAUX

On a toujours ptMn.is, toujours permis sero
Faire naistre un beau mot, qui représentera
Une chose a propos, pourveu que s.ms conlrainteAU coin du temps présent la mur(]iie y soit eniorainteCou.me on voit tous les uns les feuilles sen allerAu bo^s naistre et mourir, et puis renouveler • '

Ainsi le vieulx langage et les vi, ulx mots périssentM comme jeunes gens les nouveaux .ofleurissent :

^
lout ce que nous ferons est sujet a la mort •

^ qui fut terre ferme à cette heure est un port.Couvre haute et royal le
; et maintenant la SeineTour enceindre la ville abandonne la plaine.Comme ore en mainte part Loire a changé son cours,^t, sans plus nuue aux bleds, des prés est le secoursAinsi périront donc toutes choses mortelles •

AUSSI sera l'honneur des paroles plus belles •

car, SI I usage veut, plusieurs mots reviendront
Après un long exil, et Us autres perdront
Leur honneur et leur prix, sortant hors de l'usage
ttoubs le plaisir duquel se règle tout langage,

VaCQUELIN de la FllESNAYB (1536-1606).
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lOfl. leçon. _l^, Kj^„, j^ ^^^^^

I... .l,n:ik,„. „.„, 1
,,.'"™'"" •'""Jouctif et du ve,-b„.

^//.f/., c„.«:.A/*" ""'lUU'l Dieu. »>;«!/,,» o»,»„i., j... . „

Cette fîgiir*

Ex.,,. I-. frétions n'ont u'unni"" ^^Wctif et .„ vc.uo.-i,x
1^..'^. «e joint par appo'âlt'/cTnT'z)' ^Z l^?*;?. ^^^ï»

^^^ *?*• Co.kkx..k.
'

Wées. - Kx. ; '""" ""PI""»' '<=« conjonctions, afin de presser le»

. . Toul „ ,„„ i môc" , , .ï,7 "'7: "' "'"l'iase. frai,,
>i). La l-épctiiioii reuo i,iî f '" " "*•'•«

po

L'auteur de Britanu cu" l'anf
'

Racine —
Le Tasse

___
~

"Virgile —
Ho ifEUE —

.

H. T..a..e„.„. _ ,,.„,„ ,„ ^
-

^, _^^^^^^^ _^^ ^^^^_ -^^^^^^
BOXHEUR DANS L'ÉTCDE

Lorsqu'il travers ivh^ ''*? ^'* « ennuie,

• To>. ber, tomber énco I
""" ''?'*.''' ^^'^^'^^ ^^"4

Oh I que l'é udéalo s
' ^''^'^^f "^^'««"«

î

A couVert èsfr , s n ,

^ï'" "* ^ électable I

De lire, de rcH-er Sm '^''''"'' inexprimable
Près du f n . '

"'"'q"'"t' en son réduiti

Le ' • o",; ?r":i"*
'î"^ l>'ûle A petit bruit,

Que se ,1?. V mi'"''
'?'''"'^'' "^« ^'«'^eurès,

Krmplacer rhérnri
j^mo. ij^brun.

Tenté un gru.Kl nombre crtiô'n'^^^^^
rhétorique rncienne a in«n tiles qu'elle a faites sor-t'^tj^^ntr"'"" '

^"^^« ^'^^ clScUons"
q" ^-lle a créés pour les désigner L ,, .^r^^-'"^'

^'omme aussi les termessobre et se borne à celles df.If" « ^^^etorjqu.i moderne sait être nln»ment pratiques.
'' "^^ ''' ^^^''^^ 0"^ oôrent des applications vraT-

-«W-,aip.tendsavoi.toutprouve,u.UnesaitHe..X.B^
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Jts.'lV.'?''^' '''''''' «^-- q- changent la sig.ificatlon^s

antre signiîîcS 'en ve^^^^^^^^
'^ signification à quelque

Elle est de tous Je t?ope ê plu« hoZ^'TT ^V?« f'"* ^l^^ns I espît
ment employé. -Ex r' '^ P'"*^ b^'"'' ^^^ PJus nche, le plus fréqucml

H° qu:.nd elles tont tiSdtl et i as W mf^nf
""'''" ^^"* f«'-<^«««

i

«XSP.H..K. SKCkÎ'J ôllb^,SS;^ej;t?.%ï^/"i ^"'--^ ''ela nature.
Et les jeunes .^.hy.,, de leurrchauderhyeTnes '

""" '' ''' ^^^ '^^' ''-°-''«--

60 L'all^t-^x..: /'""^"*''''';'"''^«<ï<'8eaux.
'

r^oLif^fZZûXn":'!!''^? """'"'^'' ««- "-«-i'» P'..» ou
.Dans le c/iew/»j du vice

Y^
^Bt au/ond au pncipice

Sil'alléfforie8ep^^ffg:d"uranttSTfi''i''"i- ^^°«^'^-

' Tj!nZlz::z:r-''^^^^^^^^I. Un homme cruel
Un homme courageux
Un génie élevé
Un liomme rusé
Un homme rampant

•-^ Un caractère doux
Un homme changeant
Un homme méchant
Un enfant léger
Un caractère'maussado

i^c temps fuit, laiia n sonne et l'on v îii^. * •

Et dans la longue extase où'se p^-S ht p ns^'^^"'"'
'

On ne se souvient pius de hi „u t ava cée
'

boye^ bems cent fois, lieux où n^.tre jeune" â<"^eTondre et docile encore, en ht l'apprentJss ,S
'

Ou, dans un cjiI77ip h»,,,..
^,.,/.^P,

. '"'^^'ff^ ;

ia classe, soi travail, son sil„„cc cLlZnt. Lebrun.Mettre trop,. „„,„„ri,., . .

-'"™- i^KBRUN.

étend ou restreint la «ignih;.atfonT''mnt T- "^"'"^ ^"^ ^.ansporte,
i;/ows des années, le tiV,,u le ioTen; J ^^

'V
^" ^'^ '^^

%'

Kacliics. — yi j„.,-t,„;jv
/i ir - -
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n/iô^'?^X"^nTn^^^^ "" -.propre, ou

«n^^^!^tS^S;ïoïïï;-^K,^r^^^ «" ^^^--^- pour

lu métonymie so'it
: l^Ta ca^lî^tf ' let "ÏÔ i^.tttrnnr'Pr"

'"^ '"
P le signe pour Ja chose fii.mifiJ lo ilî '

^^ ^"^'^ PO"r la <^^ause
;

r.o le lieu où une chosr^e fui nom 1. ,^^"'^'"r*
P^'*' ^« ^«^^enn

d'une faculté pour la foc» té mônfe 7
.'".

•;''f
« «'l«-™«me

j
(io le «iège

2 I/a.rain dans 1, s conil ats vomit partout la mort
fo v" ^'?T J'°"'' '«^ "O't «achoz tirer lv>^ '^'

60 f! ?^/*^^":f f
"""" ^*"'" P'-êche le sacrifice.

'ontainb.

70 t^*
*'''^, *^°'* toiyours agir avant le bras Béonakd

royauté «rr/t;.'e au trône eljuillet) BoyA^v^^^^^^^
^^ gouvernement de la

de Bonaparte)
; Neptune este» com'f^rc(vomlaZJJ^ MUanais (pour t^armée

niythologtqn.)
; «ne escorte rfe ce«<LANCt8?Z.r.pT/ 1?î Neptune est le dieu

8Az^-P^rfe^o«.e(ponr/V',t/i>ooT«'c^^ «*« '«'«'«»);

'
''rriT; r."''""^ °""' ^''^" P'''^' '' "<"" ->"-- et „u,e versa.

•2. Un Attila _
Un Alexandre
Un Hérode
Un Néron
Un Achille

1. Un poète épiqne
Un poète satirique
Un critique envieux
Un philosophe
Un grand orateur

II. Traducion. - Traduire et indiquer les principales figures de mot.

Sonlt?'"^ ^^ songeant aux paisibles soirées

^InH r^^'?'?
"*" "^•^"•" "" d*^^«'> consacrées :

n^^A^- ^^/^^fl'on» Pario's de nous-mêmes éfonnésQue d'mslant en instant, quelques pages froissée,^'

8ui înfrîp ^''''' d«« P'"«^e« e^fesséos^''^'*^
Qui toutes à l'envi courant sur le papier, .ne leur léger murmure enchantaient l'écolierO jeunesse I ô plaisirs 1 jours passés comme un songelD moins, ces t.mps heureux, l'étude les prolongeElle laisse à nos . nirs cette première paix, ^
Que les autres plaisirs ne remplacent jamais. P Lebrun

nom"Z'ro"jirp:u"Td'sl/ner ""^f*''^^"^^^' ^"^^^ J«-P'-« ^^

rapport tel que je vais LfnrpM^ ^ T '^' H * ^^«« ^« P'^^ier un

signe pour la chose s Siée S rpl« J ^^*%'V^/Je me sers du
l'idée de la .., de rl^àVehot .C ia^^.^Jr^J^e^r^^^^^^^^^
Kacines. - Am„|,|

, A,.h„r, i,nm.. (1. B,„„ vio, 2. g„r„,, cercle.)



109« Leçon.- Les Tropes.
339

«îe»««/ à personne. 6estTdi'v.L ,
-^ mourant, c'est de n'avoir f-f '

'

fication ordinaire. ^
"" *®' ™^ ^^'^"s un sens contraire à sa si^ni

qnand il n'existe "oinfdnôfprr^ ?^ recom^par nécessité

I. Un Sav.inf ^""l'ie.
1. Un savant

Un chantre habile
Un magistrat ferme
Un homme afifamé
Un homme dévoué

V'. Un œil vigilant
Un cerveau brûlé
Une main habile
Vieille moustache
I^angue méchante

Sporternr"'''"''-'^
^'" demanda encoV?

niettrc catachrèse nu nluriol t
n'est pas une figure

; car, étnnt ^écessair^'ilf
'"' } P^'^P^^-^^nt parler,

usage très fréqu.-nt et nâ rien o"din Wr ni i'^ ^-'^i
P^'' ^^ "^éme d'un

pourrait donc guère la définir : Une forme i?' '^ ^'^*"'fe'"«- ^n ne
style ou lu, donne plus de forœ uTn^ ,w,.-'^^-'*ë:e qui embellit le
devient une beauté d'expression par sa singu'S: '"' ''^^'^'"'^*' ^"«

Ilnciae«. - A„.pW
: Au^a, .. ,ouMe. (,. r/.'a^on, théâtre 2 «; <
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110« Leçon — Texte à expliquer.

lE (!HKVAL ET LE LOUP
tTn ccatain loup, dans ia saison

gu« les tièUcK zéphyrs ont l'herbe rajeunie,
JU que les animaux quittent Ions la maison

Pour son iiUer cherclier leur vie
;

Lin loup, dis-je, au sortir des rigueurs de rhiver,
A])erçut un cheval qu'on avjiit mis au vert

;

.Je laisse à penser quelle joie.

J-

Bonne chasse, dit-il, qui 1 aurait à son croc 1

t'h
! que n es-tu mouton, car tu me serais hoc :An lieu qu'il faut ruser pour avoir cette i)roic

Kusons donc. " Ainsi dit, il vient à pas comptés,
Se dit écolier d'Hippocrate

;Wn il connaît les vertus et les propriétis
De tous les simples de ces prés

;

Qu'il sait guérir, sans qu'il se flatte,
loutes sortes de maux. Si dom coursier voulait

Ne point celer sa maladie,
Lui, loup, gratis le guérirait

;

Car le voir en cette prairie
Paître ainsi sans être lié

Témoignait quelque, mal selon la médecine.
" J'ai, dit la bête chevaline,
Un apostume sous le pied.— Mon fils, dit le docteur, il n'est point de partie
Susceptible de tant de maux.

J HJ 1 honneur de servir nosseigneurs les chevaux,
Et fais aussi la chirurgie. "

Mon galant ne songeait qu'à bien prendre son temps
^

Afin de happer son malade,
li autre qui s'en doutait lui lâche une ruade,

Qui vous lui met en marmelade
Les mandibules et les dents.

«C'est bien fait, dit le loup en soi-même, fort triste,
Ohacun à son métier doit toujours s'attacher :

Tu veux faire ici l'herboriste,
Et ne lus jamais que boucher " La Fontaini.

H

Compte rendu oral...— Résumé.

Ktiide niinly tique.

Idées principales. . . — Idét's secondaires.

,

.

1. Comment la nature dos personnag«!8 est^elic, dans cette fable, une
source d'intérêt ?

'

2. Quelle est la fonction du mol mison 9
'A Quelle est la fonction du mot (juc mis au "^e et au ;{e vers
4. Que remarquez-vous sur l'accord du participe rajeunie 9



7.

8.

9.

10.

II.

Vi.

m
14.

!ô.

i6.

17

18.

20.

21.

22.

83.

llÔ«teçôti.-Exeroice8 de Style. oii
Pourquoi la Fontaine dit il /« « • .

mémev '^"^ ^-«^ -" discours quun per«onuago «e went à lui.
r>eveoppez le sens des vers • /'Que signifi..nt les mots • 7'^

'. ' ''"""'••'

Qu'estK.eque/y.>;L;;;,;/""^ •"''^'^ "•^•^^

• Wuepeut-on suu.s-ent ndre avinf . n ,

Comment se mont/ccettet^^ ^"™*^ ^« ^^pris ?

Qne signifie;,;.,„a^,,,„,.

-000-

EXERCICES DE STYLE
I- TraducticHi eu praae.

n. Traduction tn français moderne.

tE I-ODP, LA UONNE ET LR MULET

'^'^^ul::S\î'^X?^\ '^
'^'f

osi-inçonne,

ini qu'elle avoit n.., .ua' ^^^^

1..^ petit .J^loÏÏl,';a','!;'r;H7»>>t sou, l'eflort,

Qu'un niu et g ÏÏ'éL as'àlif
'''''''''''^

ë'os et gras à leurs yeux apparut,

BÊQNiEB (1573-1614)
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242 111e leçon.— §. 3. Les Figures de pensée.

67. Les priiieipales fij^urea de pensée sont: l'accumulation, la gradation, la suSpett»
810D, la réticence, l'allusion, la comparaison, l'antithèse, le contraste, le jeu de motc
le tour de paradoxe, l'épiphonème, la périplirase, l'euphémisme, l'interrogation,
l'apostrophe, l'oxclamatiou, l'hyperbole, la litote, l'ironie, la prosopopée.

{>!<.. L'acciiinulatioii éuumère les faits ou les circoustinces pour
donner plus de force au discours. - Ex. :

Mon Dieu, donne l'onde aux fontaines, Donne au malade la santé,
Donne la plume aux passereaux, Au mendiant le pain qu'il pleure,
Et la laine aux

i
etits agneaux, A l'orphelin une demeure,

Et l'ombre et la rosée aux plaines. Au prisonnier la liberté. Lamartinb.
6y. La jri'adatioil place les idées dans un ordre progressif. — Ex. :

Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la fièvre. La Fontaink.
70. La siisiH'iisJoii prolonge l'incertitude pour montrer ensuite un

tout autre objet que celui qui est attendu — Ex. :

Combien de fois a-t-elle remercié DieU de deux grandes grâces : l'une, de l'avoir
fuie chrétienne; l'autre. .., Messieurs, qu'aftendez-vous? peut-être d'avoir rétabli
les affaires du roi son fils? Non ; c^est de l'avoir faite n-ine malheureuse. Bossuet.

71. La réticence interrompt brusquement la phrase, mais de ma-
nière à laisser deviner ce qu'on aft'ecte de supprimer. — Ex. t

Dieu laisse en mon pouvoir et ton temple et ta vie,
Je devrais sur l'autel où ta main sacrifie

Te. .
. ; mais du prix qu'on m'offre il faut me contenter. Raoinb.

7'2. L'allusion réveille une idée sans l'exprimer. — Ex. :

Une voix d'épouvante habite son oreille (de V impie),
Et sur sa tète \xnfil à toute heure tendu
Balance de la mort le glaive suspendu. LEVAVASSErB.

L'auteur fait ici allusion à l'épée suspendue sur la tête de Damoclèa.

I. Tropes ~ Remplacer, 1° par une métonymie, 20 par une synecdoque.

1. Avoir bon odorat

Prêter allention

Avoir du dévouement
N'avoir que son travail

Avoir de la vigilance

— y. Le canon tonne— Les richesses éblouissent— La cloche sonne
— Tenir une arme
— Honorer par une slatne

II. Traduction. — Traduire l'exemple à''accumulation et de gradation qui suit.

II donne aux fleurs leur aimable pointure
;

II fait naître et miirir les fruits;

Il leur dispense avec mesure
Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits

;

Le champ qui les reçut les rend avec usure.
Il commande au soleil danimerJa nature,
Et la lumière est un don de ses muins

;

Mais sa loi sainte, sa loi pure
Est le plus riclie don qu'il ait fait aux humains. Racine.

Iteinplacvr iioiih piir on. - Quand nous feignons de passer sous silence
une chose sur UKinelle nous appuyons cependîint avec force, nous faisons
la ligure appelée /*/ti/m/<on. Ainsi, quand nous disons à quelqu'un: Je
ne louerai point votre talent, je bles.serais votre modestie; nous accen-
tuons la louange, bien que nous paraissions l'écarter.

I{jicim»5= — Ana ! A l''écart. (1. Ckôrein, se retirer; i», fiihémi) place?.)

Analyse. — Si mourir pour son prince est un illustre sort
Quand on meurt pour son Dieu, quelle sera la mort ?

(Sx. de grad.) GoBSirubi.



ou

Le plaisir c es méchaiitK ^, '
^^""'^» Jtih pensées. — Ex- '

mots et de pensées. _ Ei. •

°I'P°«"""' "''Jniain.nieut simultanée de

sur une opposition de i"„,°"i„';X„;™^e,^7; s„r une équivoque, soit

Vo'.pe j "^r"*™''''' -^^ • """ "" »'^' *î""= ««me

rcfiex,„n courte et "vrvn^iWcasion

7ft r '-k.i-
°^»es-voo8 du nombre

d•u?rfeï^sr„•''t"l^lt^

Uni.; ,me candide et pdre f?
gi'^ouette, -, _.

Un homme éloquent t ^"«**^ -> -•
Un homme agile i""

^^"^^«^ ~> -•

COMPARAISON
Comme la vague orageuse
SapaiseentoucJiantlebord-

Sf"r ^,!^"^ voyageuse
'

^^abnte à l'ombre du port:

te"'^ ^ T^"*^ hirondelle

J*

«Ht sous l'aile maternelle
i^ œil dévorant du Viiutour •

A tos pieds, quand elle arri've,I^ûme errante et fugitive
fee lecueille en ton amour.

liAMARTlNE

CONTRASTE
Le Nil a VU sur ses rivages

InïuZ'!
^''^'^^'^^^ ^^« désertsinsulter

i
ar leurs cris siuvages

I;\istre éclatant de I univers
£"' !;"P"'««^'ntsI fureurs bizarres

I

rouswiient d insolentes clameu sLe Dieu poursuivant sa carnèie
'

Versait des torrents de lumièi^
'

fc>ur ses obscurs blasphémateurs.
L. DE POM^IGNAN.Mettre compamison au BluuuUer T

"'' Pomi^ignan.

justes, nobles, neuves, emnlov7<K A
~^^ comparaisons doivent Mra
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79. La périphrase rend par un développement ce qu'on pourrait
dire en nioniK de mots, mais d'une manière moins noble ou moins
adro te. — Ex :

Celai qui me' im frein à lafureur des flots,

Ti
°'"**"^^' 'l'^** "''«'"» 'sari êter les complots. Kaoine.

eu. iieiiplieiiiisiiie atténue une idée fâcheuse ou triste. — Ex. :
Qu'est-ce que le moment où l'on cesse de vivre ?

T>'
^''''"^''*"' O"^ «le ses fers une àme se délivre. L. Eacine.

«1. -Liiiterr4>$>-atioii (onsiste à prendre le tour intermgatif. non
pas pour marquer un doute et provoquer une réponse, mais pour indi-
quer, au cpntraire, une plus grande persuasion, et défier ceux à qui 1 on
parle de pouroir nier ou même répondre. — Ex. :

La foi qui ii'.igit point, est-re nvefoi sincère ? Racine.
0-L, apostrophe interrompt brusquement un récit, un discours,

pour interpeller les présents ou les absents. — Ex. :

N'attaclie point au rang ou lu honte ou l'honneur :

Homme, fais ton devoir, c'est la seule grandeur. Fontanes.

Périphrnso. — Rendre le liOm propre par une périphrase.

I. Hérodote
Camoëns
Ste Geneviève
y. Bonaventure
S Vincent de Paul

1>. Louis XII
S. Augustin
François 1er
Suger
Bayard

ir. Traduction. - Traduire la PBOPHÊTia de Joad.

Cieux, écoutez ma voix
; terre, prête l'oreille.

Ne dis plus, ô Jacob, que ton Seigneur sommeillel
Pécheurs, disparaissez : le Seigneur se réveille.
Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il changé?
Quel est dans le lieu saint ce pontife égorgé ?
Pleure, Jérusalem, pleure, cité perfide.
Des prophètes divins malheureuse homicide :

De son amour pour toi ton Dieu s'est déi)ouillé
;Ton encens à ses yeux est un encens souillé.

Où menez-vous ces enfants et ces femmes ?
Le Seigneur a détruit la reine des cités :

Ses prêtres sont captifs, ses rois sont rejetés :

Dieu ne veut plus qu'on vienne ù ses solennités j

Temple, renverse-toi
; cèdres, jetez des flammes.

Jérusalem, objet de ma douleur.
Quelle main, en un jour t'a ravi tous tes charmes ?
Qui changera mes yeux en deux sources de larmes,

Pour pleurer ton malheur ? Racine.

Ilempincer on par vous. - Quand on emploie l'ironie, il faut qu'on
p ace adroitement une expression, ou qu'on prenne un ton par lesquels
on fasse connaître l'intention secrète du discours. Mais, quel que soit
1 usage <iu'on fasse de l'ironie, on ne s'en servira jamais pour tourner en
ridicule ce qu'on doit respecter.

uum i 5. îUhêmî, plocôr.)

Analyse. —Tel roua semble applaudir qui voua raille et tous Joue. BoiULàV.
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"j^peroole exagère es phna^ê î.^. ^ ' ^-^mahtine.

Pareil au cèdre, il eac/,a/Y rfaws ?e«cieMr
Il semblait à sou".?""' ««'^«"e"^

'""^

^riT;,^" P"Wie arracher les suffrages ?

donna la v'ie a«\^Se?/ï^£r '^"^^'^
'
«"^- --!'- 'o^ .uorts et—-—^_-!!:^!!!!!:^::^^^ l..u™,

I. Compléments. - Ajoutor^i^iT^^Zi^—7: ~

p„.^,„„ " ""^ffui-es au verbe.CHATIER son Style, la phraseOrdonner le^ peLées, - !! ' ~' "' ~-
Rédiger une narration, '-. 'JT"'
Tbaddire du latin, ~ L ± '~~'

Employer des figures, '_,'_/__

Mais si ce même enthn / ?? î^'"'" * «échél
Doit être à ïes dessets ;,n

'' ,'''^'^' docile,

faisqu'aujurtelSl^VeSrsSÎ"'"^'
Livre en mps f.iiKi„, •

"^'^P^'e soit remis :

"ir> muLisre avant-coureur! p.,,..

fc^''''^°''''''-'^'''^'<i''>^l>ir- T^ïï'lnt /"" «"» n»™ prenions

» loges, dxscours,). -"^'•"'- v- -;-.vp;,o.v, caché
; 2. .^-e^;,,, tourner •

A«a.,.e. -A^„ ,,,,, ,,,, ^^,^,^^ ^^ ^^^ ^^^ ^^^^^^^^ ^^^^



246 116e Leçon.— Texte à expliquer.

LA VIEILLESSE ET L'ENrANOB

De tous les contrastes, le plus grave et le plus gracieux, c'est celui
que présente l'enfance à côté de la vieillesse : l'une porte la vue en
avant, l'autre ne regarde plus quen arrière; l'enfance rappelle à la
vieillesse ce qu'elle fut, la vieillesse montre h l'enfance ce qu'elle de-
viendra peut-être. De ce rapport naît une sorte de sympathie qui rap-
proche la vieillesse et l'entànce. Il est rare qu'elles ne se plaisent pas
lune avec 1 autre. Presque toujours les enfants recherchent les vieil-
lards, et les vieillards trouvent toujours du plaisir à attirer à eux les
entants. II y a, dans cet attrait réciproque, quelque chose qui atteste la
prévoyante sagesse de la Providence

; car la vieillesse lancuissante a
besoin de se rechautier au doux foyer de l'enfance, et l'enfance, simple
et novice, a besoin d'être éclairée et guidée par l'expérience de la vieil-
lesse. Lorsque le temps a exercé sur I homme ses ravages, lorsque tout
lui échappe

: toroe, activité, santé, que lui resterait-il pour charmer les
derniers jours de son existence et pour y répandre encore quelque dou-
ceur, si Dieu n'avait mis dans nos cœurs un sentiment de respect et de
déférence pour les cheveux blancs ?

Ds Jussifiu.

*.'

il II il

Compte rendu oral... — Késiimé.

ÉtiHie niiRlytique.

Idéee principales ... — Idées secondaires, ,

.

1.

2.

:i.

4.

6.

7.

f.

9.

10.

U.

12

13.

14.

15.

Xîuel but se propose l'auteur dans ce fragment?
En quoi un contraste diffère-t-il d'une antithèse f
A quel mot se rapportent les adjectifs grave et gracieux »
Quelle figure y a-t-il dnns les mots ei^ance, vieillest^e ?
Pourquoi dans la première phrase dit-on : l'enfance a côté dh et

non : l'enfance ET .. ,1
* *'

Comment est exprimé le contraste entre la Jeunesse et la vieillesse fQu entend-on en disant que l'enfance porte la vtie en avant 9
Quel est l'eflFet de l'expression une sorte ?
Quel est l'opposé de sympathie ?

Décomposez le mot sympathie et montrez-en le sens.
Pourquoi dit-on que la sympathie rapproche la vieillesse et l'enfance,

et non la vieillesse de l'enfance ?

Dans la phrase: Presque toujours. .., montrez que les verbes recher-
chent et trouvent conviennent bien à leur sujet.

Enoncez par gradation des synonymes de atteste ?
Dans quel sens est pris le mot languissante?
Quelle remarque faites-vous sur la métaphore (orméo par le mot

réehfMfw f ^ y*



16

U5c leçon. —Exercicei de style. 247

EXERCICES DE STYLE

p/er^e?îîlSa^r?e?u"s: 'S^nt 'faTo'^'-'--''»'
" ^--«r Parler „ cœur. Pap-

II. Traducrlon eu français moderne.

^^ LOUP, LA LIONNE ET LE MDLET (suite)

Le mulet, eslonné de ce nouveau dscou^^De peur ingénieux, aux ruses e„t recouïs
'

Et d'un 06,1 umocent il couv.oit sa nenWhe enant suspendu sur les piS e/avan?

S'approche, plus sçavante, en volonté de lir •

<<u elle ne sç»vait point, luy apprit saTeçon.

^XHDBIN i(BGNUSB( 1573.1613).



A jf

il !

R! ï: i

à ,ii

CHAPITRE III

116' Leçon. — Les trois genres de style.

^e^^é^^i":^^:!^'' '" *'"'^ °^"^«^ ^''"^'^^^ ^-- -"V'^*' ^«"-

.•'!!• Le geiin; simple txigc peu d'ornements; il est sobre de fiLMiivsetd.rtèrepeu en .'M'P^uon.e de la diction commune et poTmlai.c CeKeme conv.en aux .nr.ctions .u.nilier., aux récits do fait Sli^/àla able, aux lettres, m.ix .si.j. t,s où l'..n se propose d'instruire
Jl. l>e«'eiil'<; toiniKM-ésL- pare de tous les ornements de tout, wles Heurs du angage

;
il tient le milieu entre les formes mode ïesT asimphc.te et les traits éclatants du sublime. Ce genre convient à 'histoire, au roman, ii la deserii)tion, au discours public

m-S I

««'"'*','^'»<>l.'"»<^i«5i»t ^ l'élévation des pensées et des senti-n ents a pompe, la majesté du langage. Ce genre convient aux c-'ands"sujets de la |.ocsie, aux uionvements passionnés du discours aux Siditations élevées de la philosophie religieuse
"'«^«"'S, aux medi-

trJ/n"r ïs7our;:i"::?;;;v,^ :7!m-ont"r;:fl^V"^^''"'
proprement dit, qui p ut «e

IMAUB. Au seul SOU .le sa voix, la me: luit, le ciel tremble. Jd!
^«ACi.Vb.

l. Veirbe. - Trouver troi» autr s verbes pouvant avoii le même complément.
Corriger, châtier, -, - , _

j,

iîitudier, analyser, — , —

.

Relever rejeter, -'-, ' L ^' ^^ «"^«^««-'"'''' IMl MOT TKIVIAIi.

II. Tnidiiciion. - Traduire en prose et intliquer les priiicirales figures.

BONHEUR DE ;,'homme dks ciumps {Style genre simple).

Roi de ses passions, il a ce qu'il désire •

Son fertile domaine et son petit empire.
Sii cabane et son Louvre et son Fontainebleau.
Ses champs et ses jardins sont autant de provinces •

M. nans porter envie ù la i)ompe des princes,
'

Il est content chez hii de les voir en tableau.
Agréables déserts, séjoiu- de l'innocence,

. Où loin des vanités de la magnilicence
Commence mon repos et finit mon tourment
Vallons, fleuves, rochers, aimable solitude, '

Si vous fûtes témoins de mon inquiétude,
'

Soyez-le désormais de mon contentement. Racan
Me.lrelcverb..iéHocl.in.,passif. -Le mot stïlb s'emplovait chezes Lat.us, pour s.gndier un petit iu.tru.nent cylindrique d^oue loue?

les

Racines. - (;,.tn
5 Contre, sur, en bas. (1. Chrésis, us.rTO ; 2. pla.sn. enduire \Analyse. - itu^n uW,t b.'au que le vrai, le vrai seul est aimable •

II doit rcguer partout et même dans la fable. BoiiUBAU.



CHAPITKE IV

9:. A r ,

• ~ '" '"*""' particulière, du «tyle

«uivant la Si'dll KJe^s'^l'i&t' «""« «°'" '^"l"» 1"i v»*n.

t^Mcz/i^^icc, la m«y«i>ce«c/
'''"'''^'^*^'^' l devance, la richesse, Vémrgi^, la

il se faut ent,-a.dor, c'est la loi "de nature-
1. ane un jour pourtant s'en moqua.Et je ne sais comment il y manqua, ^

qui leur conviennent! -E™'' "moments simples et naturels

r P r.niT^ j I

^'''"<^™s â un ver rongeur,i^e calme de la conscience ^ ' "~
Lia candeur de l'enfant __

"^

L'Eglise catholique _ —
Le souverain pontife

~-

II. Traduction. - Traduire en prose et indiquer les principales figuxT.
LE COIN DO FBO {Style genre tempéré).

... Vraiment, je me plais au coin du feu •

fj^rlT "î- "^ ^'^^'^' "^'^ ™^i«« «e ?ont un jeu •J agace mes tisons
; mon adroit artifice

^ '

JélZt"- '
"*' '"^^ .^^" ^'é'éff^"* édifice]J éloigne, je rapproche, et du hêtre brûjânfJe corrige le feu trop x^pide ou ropSChaque fois que j'ai pris mes pincettesfidéless»tiSiSi™~£

derer comme concourant à donner au stvlo d.«
.''"^'.^"''5^* «« ^«"«i-

de l'ecnyain, le choix du sujet et ieUiu^ dnT«
^^"^'^^''^ divers

: lâ.ne
ces variétés de style qui se multi. wS .

'*" '*'"^"'^'- ^« '^ «e forment
à l'infini. Ilfnutcep?nia,atmX^ '" nuancent, pour ainsi dire
quoi trois genres piLcTpaux^sont é^^^^^^^^^

«impl.fient, et c'est pour-'
pu se ramener sans effort ' ^"^1"t'^s tous les autres ont

Racines. - Chta } .îr,r, e„ Ja, n r^,

AWUy«e. - Ne forçons point notre talent,
*rou8«etenoM rien arec grâce. La B^^iOM.

II

t

déluge; 2. *hto6os, cavité.)
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250 118e leçon. -le, qualités particulière, dn rtyle

,

Ap,<.. la «flte d.B.™S îl™f. ïïv ''',?"'^""' "«' * ''««Prit.

tiriic diiM ,„ naluio, InfluI ,iai,s »p«'v'œi.it

I. ^~--M.t..e„nno.eon;;;;;;^^
. Kepler, Lacord.ire, Lavoisier, Mabi.lon, Mozart, Vignole.

I. Hor.ieie o tt
Démosthène _ tt

^^'^^^ musicien «.
Salomon i^^i g'"and prédicateur _
Aiistote

" {Jû savant astronome _.
Saint Paul

"" Un profond érudit _
Lucifer

î"" ^J^ savant architecte ^— Un habile chimiste ' ^n. Traducrion. - Traduire en prose et indiquer les principale» figu«^

LA PBiiRE {S(i/le riche).

U d un reflet de pourpre inonde l'étendue '

La lune ,se balance aux bords de l'horizon
•'

Ses rayons affaiblis dorment sur le gaTon"
'

Et ie voile des nuits sur les monts le dTpiieC obt I heu.e ou la nature un moment recueilli*.Entre la nuit qui tombe et le jour quiS * '

b'eleve au Créateur du jour et de la nuit ^

De îr;SV"^"' ^ ^'^" ^^°« ««« l'^S langageDe la ceation le magnifique hommage. ^Ï^MAarm»
nii'ttre nu passé indéfiui T^no i ^

tour de leur esprit, à la m'avère donffi«^""''-
"""^ "'^ «^^'^ assorti an

la pensée se fome\neuTgmTeoïïU^r''*'"r^^^^^ »^««^"- «elon q?,e
lantecuanstère, l'œuvre sfreproduifavc'ct^^^ °" "^^«"^é«' ^"»-
sente avec les mêmes ruances s'émnrpfnfï

"''''"^' ^"^"^«8, se pré-
nstiques.

"'''^^' ««"^P'eint des mêmes traits carac té,

Racine. -DIa, ^ .^.«r., entre. (,. G.v,,,,,, „,„„,,,„,_ ^ pan tout»

I)'nii^i.ini/an S%°1 P"."^'^ P»**"» aux yeux;



119. leçon. -le. qualité, particulière, du ,tyle -.51

I. Antonomase. - Que désigne-t-on par l'antono.ase P
I. Un Tibère __ o tt ^Un Sardunapale « tt \i^

^*^'^" —
Un Judas _ UnKacino ^
UnCharlemagne — Un Cicérou ^
Un Virgile Un Suger _~~ Un Achale

II. T..„Uuce.o„. - Traduire en prose . indiquer les p.n.pa.e. fi«.,e,.

VISION D'isAÏE (Sti/le genre sublime.)

A I
• •..' -9^^" m'apparut: je vis

Adonai vêtu de gloire et d'épouvante •

Les bords éblouissants de saU^flottWe
Remplissaient le sacré parvis

"*'^*®

pes séraphins debout sur des maiph^« a-Se voilaient devant lui de .SS« If '''''' '®'

Adonai s enfuit sous la nue enflammée '

Le saint heu fut rempli de torrem^do fumée •La terre sous mes pieds trembla! lS^ink
constate une forme spéda^de'^rt.rr^^^^^ chaque nation se

.eg.ce;ch.telauti,l.iniage^

V» f.t ,^e],ue(ois ouvre un avfs'^rpoÏAt. Bgnou^,

lîl

3 metron, mesure,)

ÎH



252 120e Leçon— Texte à expliquer.

LKg VENDANGKDR8

Là-bas, voyez-vous poindre au bout de la montreLes ceps aux euilles d'or dans la brume arS^^L horizon s'oclaircit en de vagues rougeur? *^
Et le soleil cvant condu.-t les vendanïeuîs'Avec des cris joyeux, ils entrent dans la vi«ne •

Chacun dans le sillon que le niaitre design? '

herpe en mam, sous l'arbuste a posé sonmnierHonte à qu, reste en route et finit le dernferLes nres, les clameurs stimule,;t sa paroTse-Aussi comme chacun dans sa gaitc se presse '

Au pas lent des taureaux les voilà revenus

Tout empourprée du jus de, gmppes «cr^jé.. | w«»,.

f.

Compte reudu oral... - Résumé.

Étude analytique.

Idéesprincipales Jdées secondaire,, .

.

6,

7.

H.

l).

10.

11.

12.

13.

D^lï^ u'®
P'^'P'''*: *>"*«"«• dans ce fragment ?

.
Donnezje nom spécial de quelques .iolteJ autres que celle da

2rf^^^^:ùt^£;nï;3.;^f--ons q. indi.

Su:itTSuii' izv' --^' V'
Quelle beauté littéraire renferme ce vers ?Quelle est la partie de l'hori/.on ù laau?lle s'ai.niînn. , . .

vers ?
'«4 Jeiie «applique surtout le ;]e

S:4c ferf^4?,"eV^^:s?iz;/" 7'""' *"' '« ":"" '

Quel est le sens du v«rl.« c,:..,;,.^/^"
'" "''""•• '^

JusUÛea l'emploi du complément dan* sa gaieté.

i

i

a

F
s

e

P



180. I*ç«n._ Bxwcioei d« .tyl«. ,,53

It ÏÏl «"s î„";ll
"»-. «." '-• "«. etc. 7

17- r-r quel» dtota voi'jr„""
"•«"'"l'e-t-il?

24 nônnZ .
P^"" <'''"^«"- locale?

^^* . ^«,« cowmc chacim dans isa gaieté te prem.

n I

(W

EXEKCICKS DE STYLE
I Tradpctlon en pro.* d„ texte expUa»é.
II Traduction en français moderne.

BLAISE iiE MONTLDC - «a yiniTIT

J'ay voulu employer le temno ^, •

ausquels je «.esSis trouvé peÏÏuJl'r '?'*" " ^«««"«^ ^^ combats

aux combate queJV e^eS cn.doïeJôP f^'""^
^^ ^^ bonne fortunegrande raison, si ne veux-ie n-î» nlL p^ ^''''' (comme il sembloitH^nf

is8Uë et que l'en doiîne /a ZZ^eTS' ""^'l'^
attribué la bonx^:

verra les combats où je me suiSfv^
autre qu'à Dieu. Car quand onAussi ray-je toujours invoqué en tou?Lsn'"^"^^""^'««* d« «es œuvres

fiance (b sa grâce. En quo^l nVte ,1
"^ ^^V«n« avec grande con."

este défiait, ny surpris en queiaue^. fn "* ""^^'^^^ ^"e Jen'ayjamaï

Sott"'"^ ^'"^^^^^^ victoTe irhonnef'ïr? ?^ ^'"^'^ co„?;,S
portons les armes, ayons devnnf

"""^"'^- I' *aut que nous tous nui
sans la bonté diviile, ^aquefle nous dor/i^^""

^^ '^'««^ ^•«'^ ^e no\"s^
entreprendre et exécuter les grandes e? h

'^^«"^et ^e courage poï?
présentent à nous.

^•^^^^^ et hazardeuses entreprises qui "e

Blaisb de Montloo.
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122^ Leçon.— § 2. la Disposition. 255

l'inv?;*^*
clisposition consiste à coordonner les éléments fonmis par

ïïfi T;^^
les ranger dans un ordre favorable à la clarté et à 1 intéiêt

««i?et^'^^'rt^r^""'
"-^^^ parties

: i'.^o.-..., le co^« .„

ét^co^^^s^ZiSs?:^;;? s^;:^
^ ^^ '^"^ ^^ «"'-«• ^»« ^-^

tan';ï.''^V]ie est iSSi^^^^^^^^^
^"^^'^ «''^^«^ °" ''^ haute impor-

III. iic corps du siyet développe chaque pensée nrincioalechaque ta.t important. On d3it y éviter'^les répétions et les détails'inutiles soutenir et accroître l'intérêt jusqu'à la tin

niii'v', i"*^"*^**"^'"''*'*^"'^"''"j^'* ^'o'^ «^^'e naturellement ame-née lepondœ aux promesses de l'.uteur et se terminer à tempslU. Il est nécessaire de bien lier entre elles toutes les parties d'un

Tvl^l ^f^^^onqne^^^^ d'enchaîner les idées de manière queT passagede
1 une a l'autre soit naturel et, pour ainsi dire, in.perceulible On

Sî^H.**'**-"/'!*"'"-^
^'' *""^-« do phrases qui seiV^t^ipaer d'une

en P .? 'V ^ ""' ^"*^:"' ^.^ """•^'•^ des pensées inter.nédiairefqii liententie elUs les pensées principales ( Voir page -m.) •

I- métaphore. - Employer le verbe une fois au prorre, une fois au figuré

1. Polir un -. .». Enrichir la -. 3. Noircir les -
liimchir le —

.

— . .

Couper une —

.

Couper une —

.

Lancer une —

.

Lancer un —

.

Polir une—

.

Châtier un —

.

Châtier un —

.

T^arner des —

.

Tourner des —

.

Noircir 1'—

.

Manier un —

.

Manier la —

.

Creuser un —

.

Creuser un —

.

II. TraducUon. - Traduire eu prose et indiquer les principales flgurei.

Que dès les premiers vers l'action préparée
bans peine du sujet aj)lanisse i'entrée.
Je me ris d'un auteur qui, lent à s'exprimer,
De ce qu'il veut d'abord ne sait pas m'informer

:

M qui, débrouillant mal une pénible intrigue.
iJ un divertissement me fait une fatigue
Qu en un lieu, qu'en un jour, un seul fait accompli
Tienne jusqu'à la lin le théâtre rempli.
Jamais au spectateur n bfïrez rien d'incroyable
Le vrai peut quelquefois n être pas vraisemblable. Boileau.

vo^rT..*ï
**** ''^

•",
?""'""•' •'* -^'"•^'««î«" ai"ê« Que. - Par l'invention

rrnilt^n^mTJ^"'' ""T-^"'
'"•^''**^'^' ^""''^ ^'' mûrissez, vous

dans un n.^L
^'"''*' 7? "l'^^^'iaux

;
par la disposition, vous les rangez

vZJ\? "rO.V^'^'nable, vous leur donnez la proportion voulue vfusvoyez comment ils peuvent être iKmenés au grand principe de i'uniJé

Analyse. - Un merveilleux absurde est pour moi sans appas
L'esprit n'est point ému do ce qu'il ne oruit p»i. BOILBAU.



CHAPITRE V
121e leçon. — p. Llnventioû.

^^èt^t!^i^S!Ztr^::f q^'^^utdi'^ ou écrire «ur

,

I Oo. C'est la méditation S"eTcôn^^^^^^^^^
"^ '"«^'^"^^ ^"« matériaux,

le^s^ujet, reconna. les é^é..£^^^Z^^^ ^:;l^'X:^;

^"iS£^^?^^-&" "^ ^" ^^^ -'''- ^^ -- ^-«^' ^^

id.es ^h^tLTSefuïo'irrri,^^^^^^^^^^^^ ^- „,é.ne but. Les

lI """Hf '' ^"'""'^ ^""•'^ famille °"*'' •" "°' *'^''« "^'•«' «' »e former ensemble^

-éianlt etresrS.fef.'ï^^^^^^^^ des événements ou des idées, parlessfances accessoires ou digression" des t^ft<. fZif"l^^ quelquefois cedaines cir.on

I. iHé..„u.,.. _ E„p,„,e, ,.„dj«,f „.. ,„,. .u";;^;;^;;:^-;;;;;;;:
!• — acéré,— acérée.
— riche.

— riche.
-— piquante.
— piquant,

— nébuleux.
— nébuleuse.
— brillante.

— brillante.

— enflée,

enflée.

3. — traînant.—
. traînante.

— rocailleux.
— rocailleux.
— tempéré.
•— tempéré.

II. Traduction. - IVaduire en prose et indiquer les principales flJl.^

Bi^eJ^Ma v'^S'^.Pf ^^'^ "'^ ^^"«que abandon,ciesbtr la vente, le bon sens, la raison -

n!«"r ^u^
en<»«ser sans dessein et sans formeDes membres- ennemis en un colosse énorme^Ces transports déréglés, vagabonde nZZ '

bout l'accès de la flèvre et non pas du SieAms. donc, dans les arts, l'inventeur eft celui'

O r •îi'^^^r
^*^'^^"" P«"t «entir comme lui •

2ta}iT ^?hr1ïï ""Y"' ''^ ?'"« «ombres retra t'es,i^taie et f.ut briller leurs richesses secrètes. A. Chênibb

Jeî?^?;ï.:;tr:?qSïï;;:j;r!:^n;;'^^ V^^^"«-<^« -«veaux su
veaux aspects sy Llmvœnt Il'Srl?." L^i^*

^«^^^ de «ou

s animées, les nersrn:!.' f.L'Jil**.^.^^'^^ ^^' ren-=a:ite=^"!s;;—-;^r.s^2î;:
Racines. -Epi, Pendant, apyi«.

Ifiuyuu; 3. ^frtwimo, lettre.)
-« --•

«tilft*0 M
•; o-ttr", (î. Démos, peuple; 2. ^/ô«a,

Analyse. - U secret est d'abord do plaire et de toucher-luTeutez des ressorts qui puù,«e„t m^Ser. Bou^c.

\ïl



256 123« leç.—§ 3. les moyens de se former à la compositiott

114. Les moyens principaux de se former à l'art d'écrire sont • Vétudedes rèffle,, l'étude et Vanalpse des bons auteurs, la lecture derouvraïpsdecnjtgue hUéraire, Virnitation, la traduction et la compoSt
^

IL). La ooiinaissaiice des rèu-les, fonnulées d'ailleurB d'-ii.iô<!les modèles, est né. essaire à tous les Sprit's : aux esj. rméd^oa-es Pourparvenir à un degré de correction convenable, aux iio urnes de taCt
rourS7eC;ric[:t'~^ -^"-"-' à rbo^^L^le^gS

çhables pour les pensées et pour le style, afin d'apprend^rr» a^^cjustesse et ù s'exprimer avec noblesse et' précision. Il faut lire ces ouvrages, en se rendant raison d-, but de l'écrivain, du p an adopté desbeautés qu'ils contiennent; on revient sur les passages Z ont le niasfruppji et on les confie à la mémoire. ^ ^ ^ P*°^

i J7. La lecture des ouvrages de critiaiie Wtt^vx'itu^ ri^ir«

n?nÇîi' f
^^' '' '"T '' J"^^'^^"^ Un judicieuf'cStiquc'^'Zs*' aWe àpénétrer es secreto des maîtres

;
il nous tait remarquer un grand nombrede beautés de détail qui écbappent à une simple lecture ïommeTussI

des qualTtér'
^"'''"* ^""'P""^"'' '" ^"'"'^ P^''^-^'-^'^ '"^'^^ prenSre poi;

Tour de —

.

Equilibre d'un —
Equilibre du —

.

Nuage du —

.

Nuage de la —

.

Souplesse d'—

.

Lourdeur du —

.

Lourdeur d'un —

.

Finesse d'un —

.

Finesse du —

.

ï. Flvures. —Employer le nom luie fois au propre, une fois au figuré
1. Tour de -. j. Fleurs du -. :^. Souplesse du

Fleurs de —

.

., . '^ ..

Transparence de 1' —

.

Transparence du —

.

Moelle des —

.

Moelle du —

.

_ _ ^^^ _
II. Traduction. - Traduire en prose et indiquer les principales ù^n».

Faites choix d'un censeur solide et salutaire
Que la raison conduise et le savoir éclaire, '

Et dont le crayon sûr d'abord aille chercher
L'endroit que l'on sent faible et qu'on veut se cacher
Lui seul eclaircua vos doutes ridicules,
De votre esprit tremblant lèvera les scrupules.
C est lui qui vous dira par quel transport heureux
Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux
Trop resserré par l'art, sort des règles prescrites',
Lt de 1 art même apprend i\ franchir leurs limites.
Mais ce parfait censeur se trouve rarement :

Tel excelle à rimer qui juge sottement. Boileac

viennent

d œuvre que les grands auteurs eux-mêmes se forment, qu'ils acou èrea connaissance parfaite de la langue, que toutes les fi i esses mie toutes déi.eatesses du s.yle se dévoilent 'ù leur génie, et !, i s piXsent
:S^:^:'''

^""'"^^^ ^"^ '""* radmiratlon des krivains q^ vienne
1

après eux.

coîyS.T ~ "'"
'
'^"'^-^"*'- <'• P''"'"-"»"*. «on

; 2. sMaU, syllabe
j 2. hotxUdon,

U «8t bon et fait de maiu^'ôuvrier ÎLa BbuÏùk. ^ Pour juger de l'ouvrage
j



•.eur,.;t',irr'e^„'^|;e--^^t:*-P«,rord.„n passage d'un b»n au-

Ianguedansuneautre,ouun
texte HP ?n ""^ """^'^ littéraire d'une

1. Analyser un texte
Analyser de l'eau
Dérouler un senti'^ent
Dérouler un paquet
Charger un fait
Charger l'ennemi

II. Tradacilou et imitation.

2. Tendre l'esprit--
-fendre une toile-
Saisir une idée— Saisir un objet— Alléger la phrase
Alléger les épaules

Traduire en prose et imiter.

l'A MOISSON

Essuyant de «0^?^^ «'«"LS» 'éi"„';°"''"•

Font a^paSv è <,; u'k^;"'" " -."i-ûn-^'r
Et le moin,^L g,?,'™- "d n,',f

"""^î" touchante,

Aux dernie s feuVi? î.
^"''«••«"'•s romains.

Et de ces Zùl v?dls
"n, nl'^.^'^'^^^

«'"^''^^«^

Vers le Dieu i^J m ?
""•'''"'"* d'umour s'élève

vent se former à ik crit'"l^ J t'S'":? ^7 ^^'^ J«""- littérateurs doi-peu i\ goûter cm ouvrage et à ex. r m..V ^ '''' «''^t-'outumeront nen A

Itacl,.,.,. _ E„ , Bien (f pk
'

" ^'^'Htions.
''' •'•^"è^''

Aualy.e.- Aimez donc «es.eriU^'n^^^^^^^^ i"'' '

'' "•'^^''^''' -""9-)



258 lB5e Leçon.— Texte à expliquer.

DÉMONSTRATION DE L EXISTENCE DE DIBD

Si j'entre dans unp maison, j'y vois des fondements de pierres solides

Snfir^Vi"^''/^^'?" ^V'-^^ble; j'y vois des murs élevés avec un to tqui empoche la phue de pénétrer au dedans
;

je remarque au railieme place vide qu'on nomme une cour
;
je rencintre un escaher onles marches sont visiblement laites pour monter, d ? ai^ton Ssdégages les uns des antres pour la liberté des hommes qufîogènL £cette maison, des chambres avec des portes pour y entrer, des sermresTtdes cl.ts pour lermer et pour ouvrir, des fenêtres par où a u.uièrè entresans que le vent puisse entrer avec elle, une cheminée pour fa re diUeusans être incommodée de la fumée, un lit pour se coucher'des ch isespour s'asseoir, une table pour manger, une écritoire pour écriieJamais aucun homme sensé ne savisera de dire oue cette m-iisonavec tous ses meubles, s'est bâtie et arrangée d'elle même LWreTproportion, la sy.nétrie, le dessein manifeste de tout l'oiîrauï, ne permettent pomt de l'attribuer à une cause aveugle, telle que Ssard^L'ouvrage du monde entier a cent fois plus d'art, d'ordre, de ?opo tionet de symétrie que tous les ouvrages les plus industrieux derEmesCe serait donc s'aveugler par obstination que de ne pas reconnaît Tamain toute-puissante qui a formé l'univers;

ii^connaitie la

FfiMKLON.

Compte rendu oral... — Résumé.

Étude aualylique.
*

Idées principales ... — Idées secondaires. .

.

Mi».

1.

y.
3.*

6,

7,

8.

!».

10.

Jî.

13.

14.

15.

Quel but se propose l'auteur dans ce morceau ?

,
Quel moyen emploic-t-il pour atteindre ce bu! ?

logique
?''''*'" ""'''' ''*"'' ''^"'""«••^t''>'^ ^« premier alinéa est-il

Quelle est la figure qui règne dans tout le premier alinéa?

ZZerlT^lT '^i
''"' \'' ''""''^'' ''"' visiblement faites pour'»onter, les clefs pow-fermer et ouvrir, eic f

^
1 ar quel mot pourrait-on remplacer le mot déqaqés ?Que marque le mot s'avisera °i

J !f

Indi([uez des synonymes de ordre.
Quel est le sens du mot proportion 9

' '

Qu;entend-on par le dessein manifeste de tout Vomraqef
Q: appel le-t-on ca?<sfi.5i'

^

Quelle métaphore renferme la fin du deuxième alinéa ?Que le autre figure y a-t-il dans oett(î i)hrase ?
iQuel rapport existe entre le premier et h; se<ni„l ulin.'-! >

^"<nî7'""^
^^ ^^^ '""^ ^''' "'"'^'^'^'^ "^""^ ^'^*'^" *"'^^''' Vroportion, symé^

V-



res solides,

vec un toit

au milieu
alier <Jonf

)artoments
'genL dans
serrures et

lière entre
lire du feu
es chdses

e maison,
li'ordre, la

e, ne [)er-

lasard.

)roportion

liommes.
nnaitre la

^««" >'•«'«— Exercice» de.tyle.
16. Quelle licure v a-t il Wa«o

^«ajyse/
. Jy yots de» fondements.

EXERCICES DE STYLE
f- Lettre d'excuseR — n^ ^

n. Traduction en français moderne.

M8 PLAISIRS DB RONSARD

Je me suis par les fi'„, w^°
"" ""™ a™y.

aéa est-il

7

%ites 'pour

Ji^ ne loge chez moy trop de s^Ari,1

"uiou pardonner doucement à ma faute.

PmmK DK BoNSABD (1524-1585).

•/?, .<yw^«
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CHAPITRE VI

126<' Leçon.— § 1. La Description et la Narration.

nal^lio^VlJur^'^^^^^
compositions élémentaires sont : la description, la

1-22. La description est la peinture vive et animée des objetsOn peut distinguer cinq sortes particuliùres de descriptions •

'

8ti'n^cet':!Ex*?£S.>TrS^ événement par le détail des circon-

La topograplile peint le Jieu de la scène, - Ex. : Les landes, p. 315.

JJL^^^'"'^^''-'^^^^ '^ description
: l<>la trivialité des circon-

s ances et des expressions; oo les détails minutieux et trop multipliés
11 faut la composer des circonstances les plus intéressantes/des traitsles plus frapiwits, et tâcher de les relever par des images neuves et descontrastes habilement ménagés.

"cuvco ei ues

m La iitiri ntJoii est le récit d'un fait réel ou imaginaire

1 Coi!ip;c<iii<>ut d'un nom. — Ajouter trois compléments de plus.

Description d'un paysage, —, -_, __.
Exposition
Nœud
Dénouement

d'un poème, —, —, —

.

d'une histoire, — , — , ^.
d'une intrigue, —, -, .

II. Traduction. - Traduire en prose et indiquer lesprinciiales figure».

Soyez vif et pressé dans vos narrations,
Soyez riche et pompeux dans vos descriiitions
C'est là qu'il faut des rcrs ôtaler l'élégance. '

N'y présentez jamais de basse circonst«nce.
N'imitez pas ce fou qui, décrivant les mors,
Et peignant, au milieu de leurs flots entr'ouverts
L Hébreu sauvé du joug de ses injustes maîlre.s,

'

Met, pour les voir passer, les poissons aux fenêtres :
l^Lint le petit entant qui va, saute, revient,
Et joyeux offre à sa mère un caillou qu'il tient.
Sur de trop vains objets, c'est arrêter la vue.

Remplit, er le |»i..»8enr pnr le futur nutéiieur ou simple.— Les détailsque l'ecnvain réunit dans sa description, le. circonslances qu'il y mé-sente, les traits qu il y senie et les images dont il relève les divers nassages, plaisent au lecteur et séduisent son imagination, .1 im choTx

élagué "Sirs^uS'
'"

'
"' '""'" ''^'''' '^"'^'•^"^ ^ ^'^ .^ntièrernent

Racine». - Hyp, r, An delà. (1. Bainô, aller; 2. LaHÔ, ietor • S hnr.a,. .,„h ^

relïi^iTde7/;entS\j;SmëS '^^"'^' --^'«^^ assidue de la



'f
° ^««•"-i a la Fable et U Parabole. 261

"

'?/r7Ut"^'' '-Srr''''''^ """'-• «' «<-- >- faits

iMioE °"Jf<l«e, plaisant, _,_,'_ ' *

riche, neuve, — _ L '

N'oihn ^"'® "" ««"^ mot iniit ie .

"""'""»'•«'"«•«• "«.lui, LxJW»™.

On
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262 128eIeçon.—§3 Lalettre.

p j

sél^he^p^rt^Sr.^tT"
^""^^'•«''^*'«»

P^"- -^Tit entre deux personnes

pression. Il ne tHw ^^ •
v^^^^

'*-' *«» «^ dans l'ex-

énergique, siSe sujet lé dêmândr'
^^'^"""'' «P"it"el et même élevé e<

2oVem?;ii'dtKe1S^^^^^^^
raient, sans qu'on sen donî^.^ ««

"""^^
^'^'f

'''' ''''^''^"••' *-'* 1"* POur-

2° Ecrive. e„ toutes leSMonseurMadfn^'." ^T' '1'°'^' '' »^'«» '"iMement.
3° Signez toujours voriettra ? If'nli

Mad;ime, etc., et no.. Mr, Mme, etc.

5 Ne vous permettez point de ratures dans la let re

ino "® "'^* P*"* ^^' '''^^ *^''i"e page : T. S V P

320 A un supérieur oïl à un «ranjr on !li ^vl ^^ ^^ "? considération.

I. Eplthètes. - Donner au nom trois ôpithètcs de plus.

Lkttre familière, sérieuse, —.__ _
Parafe digne, élégant, -,-,_.' '

Poar-scrîiPTUM familier, toléré, —, _ __
FoiîAfUM.; respectueuse, noliL'"__ j

Rêponsk prompte, aitecfueuse, —, -, -, '

n. Traduction. - T.a luire en pr .se .t ind.quer les principales flgaret.

Toi que retient un mur que tu ne
, eux passer,ru voudrais bien revoir ta mcro et Tembrasserl

Alais un devoir sacré te retient au to!lè"-e!
Cette absence si dure une lelire l'allège"!M vous, p luvres bannis, vous qu un arrêt fatal
1 our toujours éloigna de votre sol natal,
Dans votre triste exil, la lettre messagère
Viendra vous consoler sur l,-; erre étrangère I

Racines. - Hypo, Soua. (1. Tithêrm, placer, 2. tupos, portrait.)

^ÀuHiy«. - û .'en faut beaucoup que tou. les blenfaiteura «,ient p^és d'un just.



•^
I29e Ieç.n.-Ie, diverse, sorte, de lettre,.

et lii.uottele dans les ijiisoii<i Hnnn.'i ' ,'"''1"'<-' iluns a tonne i„ ,:,„..mot celui à q„i |.„„ J"S° fjt"""»". . •JJ™»»" pour dispos.'^!,jô^/poilance de la demande s Hr,:„?^ "" "' *' ''""W ™„nue »,ÏÏh^
Ta'r:'^/" '"--^ut's'sx"'""''"" "'•™ »"». «ù"i:rii,'?é

adressée à un haut nfir«"n
'*"*'"^' '^^^ dignitaire O les oaZ ^ ^ "" ^•^"* ^« t'^e

une lettre aclr ssée à^.n ""?!' P^"" '^« formules osnlus ?.^ "'.' *'*''"'"« *«"*« lettre

nière suivante. '' ^ "'^ *""^'^*'''''
'^ »» ambassadeur.^oà'

p'o S"t?.r'- "

'^''^^'' ^''^^

Daignez agréer l'homm«„„ -, ,
terminer de la mu-

kns'eiïnrrT '" ^"^'^"'^ "^-''-^ -ec lequel j-ai l>honneur d'êtreDe Votre Excellence,
'

Le très humble et très obéissant serviteur.

I- EpUhère..-Donner trois é^ithétes déplus au uo«.

AoSr <^'--, l'rève, nette, -_, ,

II. T..a„cU„„. Traduire en prose et in'.Jer L p.ncipa.ea fl^

Accordez au devoh- tm;7
,^:''^"^^«^-'"oi toujours I

"

N'^nr.;,r
"'-voii tout le temps nu I r<VIq.mo •JN écrivez que deux mots ' itciame

;

' * AB. Harvois,
Reiiiiiincer U,» verbes notilV, ot ...-.«« .-

quex.gentlesletttvscl'uffiùre ve,V^ue:t^/''^•''
•»«^-'- - La clarté

«t sans verbia.^o. La l>rièvetrveut Z^ TJ^
"''•'" ''^ ^'«« nettement

rea.nl.uie, q,,e certaines fonnulos in ne, 'i""'-'*''"'^
«V traitent sans

politesse (ie salon, ne sV reproduii.t .v « "'^f^'^^^^"»'
q»« réclame la

eu soi .nt écartées. ^ H>ioauistnt pas, que les transitions littéraires
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'

l30fi leçon. — texte à expiiqnet.

M LOUP, LA MÈRE ET L'eNïAMT

Un Villageois avait à l'écart son logis
Messer loup attendait chape^hute l la porto
11 avait vu sortir gibier de toute sorte :

'

, . 7^?'"^ -- -" '5 ^neaux et brebis.

Le lauon ' c .m,e-),; ..t ^jourtant à s'ennuyer
11 eutend un enfant crier,
La mère aussitôt le gourmande
Le menace, s'il ne se tait,

iJe le donner au loup. L'animal se tient orétKcmerciant les dieux d'une telle avenSîre^

Luf dt uT'^' ^P''''^''^ «*» • '«^*^ goniture,'

~ Qu'est cfoî7^ f-^7*
' ' ^' ^'^^*' "«"« 1« ^«erons.-- yu est ceci ? s'ecria le mangeur de mouton«j •Due d'un, puis d'un autre! EsLe ainsFoue l'on tr^it.Les gens faits comme moi ? Me prendiS pour S '

Que quelque jour ce beau marmot
Vienne au bois cueillir lu noisettp »

Comrne il disait ces mots, on sort d^Ia mai'son •

Un chien de cour l'arrête
; épieux et fourcheiiièregL ajustent de toutes manières

" Que veniez-vous chercher en ce lieu ? " lui diton
Aussitôt il conta l'affaire.

"*

.« Merci de moi
;

lui dit la mère:Tu mangeras mon fils I J à-je fait à dessein
Quil assouvisse un jour ta tàim ?"
On assomma la pauvre bête.

Un manant lui coupa le pied droit et la tête •

Le seigneur du village à sa porte les mit • 'M ce dicton picard à l'entour fut écrit • '

" Biaux chires loups, n'écoutez mie
Mère tenchent chen fieux qui crie. » La Fontaihi

Compte rendu oral... - Résumé.

,
Étude analytique.

Idée»principales. . . — Idées secondairei,„

4. yu entend-on par un veau de lait 9
5. Que désigne le mot_pr(w«ï<fc?

,
' 4mmmm^mm.K--ai^mm
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130^ leçon. -«,ercice. de .tyle. .g,
. Pourquoi dans |,, ' -oa

S^le" ?,Si'\f
~c«»&f '-'-»""'' - -"«^

Indiquez quelques »nn<« ...
" ^* ^* û?o«n«r «« /o«o

Indique, ^tju^t"^;;.".^^ le S';;.,,,,
Que est le sens de l'héunmiJ/^ ]!v.T '^ ''*''"' ^"' «"'^'^'it.
<^uelle est la ligure renierméé dam. i

'^"«'-?'"^^«« ««^»e.?
Comment peut-on regarcfj cette narfl /"'' = ^'^'^«^ «" *««>• • • ?

mots?
6"'>^'^i t^^iie partie de i'ers • (Jomm^ ,j j .

Pourquoi Mt^n arrêter le lou,. ™ " '"

s.njple.uentparuroh^eiT" <"' ™ <''"- «« -T, et noa tout

Quelle est j-i fi
^*^'^' ^^ '«'^' •'

Q" st^e qù'un^":«XV^'™««^
1^'« d-nières paroles de la mère?gut signifie le mot rf«c/o«?

inte^^.?;*--^-çaismodei^^naiy»»ez
.
Que veniez^om chercher , ,, u^f

EXERCICES DE STYLE
I. Traducuon en pr„,e de la f„b,e expU,„,e.
n. Traduction en |V„„ç„,,„„j^^^

LE LOUP
•
Unloup, ayant ftiit une ,ueste

Que là
;:^"*^e»" attend

^

Mafsle^^o*^^;^ «nfantjette

^-utTVgli^^'-X^i; .nette,

BT l'enfant

Car la mère qui, d'amour tendre

Le k-.,^''*'^«^«^"a Prendre-,

ivi: ""' ^raoureusement, '

In ..''''*?''* ^'«"'•l'atti^ire,

" Npnn[ '''''^' flatteusement
:

JNenni,nenni
; non, non, nepîoure •

i^ous tuons le loup s'il y vient. " '

Quand ce propos il ouit dire,

.^f,
^onp grommelant se rei. •

«tuans l'on dit! un, l'autre.

AwtoinbdbBaïf
(1531-1592).

^^#«
I II
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131 Leçon. — Les diverses sortes de lettres.

"i.mdtc. un iiiMhte sur les besoiiiH et cm qualités" de leltc luTMmn..
com-
Kur

est (Je iHi.,w./.V" I

'•'" '"" '^^"^'^'•""«u'asoi.uitMne. Si la lettreest (Je lyiic co„i|,iuisa..cr, on se montre court et réservù

reiiSeuseff.xe.'i'H*]!.^ h"i'''*^.'V-'"*^^*T^'''^
lettres doivent 6tre courtes,içiifen-uhts, exemptes de liiina'ite.s. Ecrites par un enfant -ï ses i.arentR

à f/o;..-f^'
'''•'* " **<.»<'«'îi«'<>" «le.s lêtes. — Ces lettres ressen.blent

^rIri<M «!"
J"^*^''7't o" ''-' ^^"'q"*^^t qu'un oflre peuvent fournir une idéegracieuse servant de base au compliment.

"uiuu une lute

Eliiilit'tes. — j>oniier au nom trois {pithète» de plus.

flatteuse, prudente, —, — —,
empressées, —, —, .

joytiuse, officielle, —, — _.
affectueuses, —, —, _.
ardents, fervents, —, — _.
sentie, profonde, —, — __.

Eecommandation
FioiJCITATlONS

Fête
conoolîiances
Souhaits
Keconnaissance

11. Trnduclio... - Traduire en prose et indiquer les principales figure*

11 est des freluquets dont le doigt délicat
1 race ses senf-'^ients sur papier incarnat

;La lettre, d'après eux, doit être efféminée
l*.cnte en papier rose et d'odeur parfumée •

f^^« '« pri-mier aspect, le papier de couleur
Montre, vous diront-ils, les sentiments du cœur.

• Car 11 sait que le vei-t indique l'espérance.
« Le jaune, le reproche, et le bleu, la constance.'
Laissez, en vous moquant, laissez à ces cœurs mous,Ces usages mais si peu dignes de vous. Ab Harvois

ISS
l'adressez, et qu'elle est suivie de son effet

'^"^ "^^"^

UntiiieM. - l'iim; Auprès,
3. tithi'ini, placer.)

contre, enhe. (1. Logos, discours; 2. phrazà, parler.

pa.ioT^rv'ôt7;saerré;aVp7uruïVir r^„r ^^"'i^*^"
'«- «^«^'-^

fiflu«. .i«.n<.,-io. „^„/.* '_;^' ,
^ Piusieuis lois: Je vous aame bien. i« «««£{ ..i-is

TOUS ne bave* pas ce qu'aime votre mère ?
' ®* ^'^*"* ' est-ce que



182. leçon. _Le,diyer«,,orte. de lettre. >67

1 te et prévue
i

:io Kijoite,- ,"h ni

''° '';« 'l""/"'» /»veur élnitmé-

la Jo,e qu'on en éprouvera ;
"o .^i^ '^'1,'^,

'^"' ^««^'tivement réparée, etgmnd ù reconnaîtî-e son to/t.
'"' "'^ ^" ^' 3^ '^ J« généreux et de

J- C'oiii|»Ié,„cuts. —Donner au verh» »r^i
'

', —
:

'

txcuSEB une démarche,'_ ' ~' ~'
CoNsKiu.EB un enfent, un écolier'

"
«oUHAm,. lebonl,eSr,'la'«.nié7_,_,_

„, ,.
"* "•CTTBE DE PIMILLB

'^ •'

Pirle dêl.""
''°"¥,'"'' '» '"'«= d" famille

La lettre dû™,8^ „CT' """""^ "" '">"«>* I

C es le jour lumineux, c'est la mittîoUée

de l'an ..envoieut^YLT;
"aVe^rntw^'n'', "^J'*^'' " P'-'-lont, a l'occasion d'une fête nui I';?.

.'^"^"^ Qwe de conii)limeiits s^
Ço.ventavec la mé.ne affe'ctTô,; oS"'"?* ^' sentiments vrai £^,^
n'u-t-on pas vu de félicitaUon et de vin

v'""'"*
'

^'"« ^"«-^^ ^-^'n biu.
convenance, par des gens oblLés .\ J. • *?"' ."^ '^"* ofierts que parces vœux ont-ils pu se dire sincères 7 ^

''' ' '^'^'^ ^^^'^«^^«"^ ^'ommeni
«acine8.-Para, Auprè*. co«/.v. n 'x,,». ..

Auaiyse. - U ne s'agit plus ,1p nr.',-

'
'
"^ "' """'-"^

'
^- ''"^«' opinion.)

1=="' " »• - --" -feriSTSlo'S- '','sb^=

y-
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133e Leçon. - Les diverses sortes de lettres.

Joi!;*et^^Snd^.nSo'Slê''f"'--^"/«''= '° témoigner sa
phase l'importunée de"co ï^ii:

: '^r;^?! ^^"^1^ -'-- «-« «m-
'•e le parti qu'on eu tirrora

sa fi>.»ie ;tc IWplt a?;*!î;r,-T
^^'^

*!f't.
«i l'on est coupable :

[o avouer
<!« 'nalvéillan::' "i"; ometïeTTa"^'-

'^""'"'^ ^ '"* ^ter tout carac't -e

du pardon qui se',a, on îSe a'cord?''î^
^'

''T''''''
^'"' ^''^^'-

<loit: 1° établir si, iplenioXla'vlTtih^^ •
"

""^f*
^'^'^ coupable, on

celui à qui l'on écrit
; "^d L comb^A «on k

'''^^''^ ^ ^'i'npartialité de
point supposer de nmli .e dans ce d'oui a^^ -ï précieuse

;
4° ne

SI quelque parole vive a éiiappt ^
a accuse; 5" demander juadon-

J !•>. J-'ettre.s (le conseils — On ^inif . ,cque par affection et dévouement* lusti t.l. ' °'°''J'^'
'ï"^ ^'«" «'écHt

appel généreux aux senîi" /cntsVw,- hk '^•'îf

*'^"' ^"^^'^'
'

''" ^''''^ ""
les conseils seront bien ^cn eïllis v! ' / ^""P'^'^' l'espérance que
prudence et de tact

*^^'"^^'^i^- ^es lettres reclament beaucoup de

pleiii^S^;;?^:t^d^':^;î;«»|*^«î-^l|- et,, intéressantes,

d'éviterlesindiscrétioiis ÏÏ „ki^^^^^^ ^^ f""'^^<^'> afin
religion et les mœurs

;
i fiiu aussTdo la If -?"'

I""!:''^'*
^^^''^'' 1'*

Epitliètes. - Donner au nom trois épithùtes de plus.
Remerciements
Excuses
Rephoches
Conseils
Nouvelles

II.

sentis, sincères, —,

humbles, modestes, — _' _
bienveillants, paternels, -, -1 _
prudents, graves, -, — , _ ' *

intéressantes, piquantes, ~,

^a lettie de ftimille enchante la nié»; oire
• Retrempe notre cooiu, nous fait aimer et croire •

^t plus d'un compagnon, confident de l'abse.r^

OuW ' "''
^^ ^-T^ '' i'^^-^ '^« ^^^ semence '

Partez donTv
,''*'?''" ^ to"Jour8 sous son toit,^a te/ donc, vole:, donc, ô missives des mères'Al'ez trouver

1 entant, plus promptes, plus é^ères
.

Que le ramier d'Asie, au vol capricieux,
"

Qui va du cannelier au bois, 4 la fontaine.Aux bosr|uets, près du fleuve, en apportant la draineD'OU sortiront plus tard des arbres préckn.x' ^
vÎoleau.

Reiniilacti- vo„8 par on et iiietrre le passé indéfini r ovous adresse, à vos amis s nt écotttésT*«uu41s sonr./^
'''°"'^^' ^"^

opportun et (lue vous les revotez d'm.e .LKI. "l'^''"'**'^
^" '^'"P^

trouver la porte du cœur d' ne , «1 ''^' '^"^'^ ^'^^' ^"* ^«nt
lu-aière dais l'esprit ;To;que>^^uvSiHp! H^^r^' ^^"^ ^^^'^^'"^ ^«

leçon, et que vou^ évite. c^^^éJSr frt^ïii^^
JUc.ues.-Sy„, Avec, cns.nUe. (1. £o,.„ rapport; 2. 6a«â, Jeter, 3. pa*;.o. sen-

A.^ly^. - Oa a boau i»ire de. répriu».aae. au pareaseu,, U n-é^outo „u, aoa vloe.
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134. leçon.-§ 4. l'amplification. ,«0

«ujet et que des oonlrlXZwomtt tff'' '^T
*."buent\ forUfier leQuant au style, l'énergie de l'ev ?,^. ;

"^^"'^-^e» 1"» donnent du reliefgance des figures, touf doTt LS ir"'
^

T^''''^^^
^«« Périodes, î-éfl:gravite est le caractère priLiDriM.kn%'^^."''^'' ^*^« idées dont itration, les naotssonoresflerS^nïi^-^^^^^^^^^^ -- i'-U-

I. Co.„n,.™e»t. - Donner an verbe trois eo.pl..en,s de plus.
AMPtl-PIER

MÉDITiSR

Ordonner
Trouver
EviTKR

une pensée, -,
le sujet, les détails. _ _
un plan, —, ._ __' '

*~~*

des matériaux.'— __
l'emphase, -,__'""*

/ 7 > •

S:i^^tt"cl'lrqu?uttTourr•^^^^
Quels témoins éclatar=f« î

P°"V révéler sa gloire,

RépondeTc^eux et M^t 7^''' ™^' rassemblés

QuSl bras'peut vousSôeiZ"'' ^'"'f' P^-^'^^ '

Nuit brillante SL i?nu^^5 T^'^'^^^bles fîtoiles?

OCieu,, que'degrrde3"UqS;,^S^Jy reconnais un maître à qui rien n'-icSl^t qui dans vos déserts -i «Pm^L i ?f"^®' •

Par.iuel ordre ôSn
'i , •

*^"J?"''« nouveau,

a,e de tes fl.ts expn-e sur tes bords. '
j,. iucnb.

^^^'^^n^^l:r^:^Zn:;Tt- ^- '--- ^i^^-ateurs
«avent pus traiter avec naturel e^sobSé ïf ^^'«««^•*^^«;'c'i«. !»« uo les
ment les apostrophes et les exolauTat ôl • Im^ ••^«^'"'«"^«ut trop f wile-
qu ilsy enta.ssent rendent leurs vuîi ' .^* ''''' ^-''*^'««' d« t^ut gv^iro
buent k obscurcir la pensée ^ ^^'"Pl^'•*^^lue, autant qu'elles conhl

^^pcne. - s,„, ^„,„ ,„,,„,,,^. ^, ^^ .^^.^ ^^^^ ^ ^_ ^^^^^^^^^^ ^^ ^^^^^ ^ ^^ ^^^^^
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270 136e Leçon— Texte à expUquer.

LES LANDES

l'herbe, à son tour /anSèvicnt un â païaîfc .n grappes d'or:
la Jande revêt sa grande roire're neto ^/l1 'T ^'? »?'^ ^'''^''^ ^ i^i^e'',

pierreries
;

le printemps tkttbnd.o^ln iT T*,'''
*?^*^^ <^-tincelant. dé

verte diaplée/Bearitctou^^^^^^^^^ ^ ^^^^P.
étale sa robe

le soleil
;
du sein i»iépuiS o do la fc^P T1 ''^ "" atelier où travaille

des bestiaux.
* '"* ^''''''^' ^^'^ ouvrier tire la nourriture

et c'est bien un offi?e eiT"SLl U f ênf«nf 'r^^"'/^"'^'
d'un office

;

branche, coupée dans le buisïn gout^ 'ne ce cSnf- '""'" •^•"^''ï"^
parablement plus forts nue lui. A U l.'v .^,'t!.V.^'

mfericurs, si incom-

Louis VauiLLOT.

Compte rendu oral... - Résumé.

Ëtude analytique.

Idées principales. . . _ Idées secondaire»,
.

.

11^:

6

7

8.

9.

10.

11.

1>.

]''.

H.
h).

lt>.

17

.
Quel est le but de l'auteur dans cette description ?

. Une description pour être D-nf.ifn rir.;+ i.

^
reprcsenler la rtéaiion inilérîille'v^'*"'"'

'' ^'"^^^"^^^^ ^e nous
. Qu'jii)pelle t-oii fwiik^ '

,

Ij. lanrte piéte-t-ollc i „no belle dcscrmlion '

' '
;.'ii™''i:,':;,'i*'''

"" ''"'™'" "»'' -«•- à la „,„,„„„„ie

°°r';:Lr,f"
'"""" "»"» ''-^-'«™ «' '^ a-doppem,.t de

Donuez-en «laelquos cxenip'es
<^ue désigne 1 ; mot fmn/ère ?

Pourquoi dit-on que /-ajonc paraît en qrapves d'or^

Montrez la liaison dos métaphores à la fin du Drpm,Vr ni!«' .commencement du <leuxième.
premier alinéa et au

"' ''v-i^tv »''«^..- tiuui «Va^uitteot les momm «t les Uœufo ?

j

I
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a-i. Quelle r™à"nu" fa t™ i'"'' '°,''''''" ' ''«"fe-t '

4. Analyse.. i.„^„„,, ,^,„„,„_ ««..„„„..„ ,„,„^„^„^ ^^_

EXERCICES DE STYLE

"^Sgps,afSSSSfcS
r 1

-"-^^wuii. i,a lettre de
de due ce quu l'on eeiit

II- Traduction en prose.

L'orgueil bt l'hckilîtè

Toujours Ilnimilité iratrne Ip rm,,,. ^ *An contraire l'oiviieH iiH^v If ^^ ***"« '

Ne cesse de les bat ré m ^i'^. ?• *?""^«yant

*-!> ift léciicint, Fe joue aux grèves du rivage.

PiDBW) DB Ronsard (1524-1565).

****£.



CHAPITRE VU
ISee Leçon. ~ § l. la versification.

<i<^tiS:^S^'S^::'' ''""""^ ^«« ^^^'«« --^q^eHes le poète

expression habituelle.
'*'"'«ent de lu ve, sification

; les vers sont copendaat son

de l^'cHdence'''
""' " ''"^'^' "^^"J^"' ' '^^ '»««»•« et au retour régulier

est-à-dire s retour d'une certaine harmonfnrodm«''7''''*'*r " '« '^«'^«««e.nmes, soit par certains rep<,8 etc
"''""'»« produite, soit par la succession des

à atur?o^;^'e^Srtr''" "' '^ '^•^^^«« - déployantUbrement sans être soun^is
io->. La poésie française admet dix sortP« Hp «-«...o

labcs, ceux de 10, de H, de 7, de 6, deVdot de'.^'dV de'? ''fii'.
^^^

10. S'écnait Charles, accablé imr le sort.

.» 1,^? accourt du sombre bord

\ k ^^i ^i°"
*'^' l"'*"^ m'appelle?

«. Or çà, de par Pluton,
6. Que demande-t-on ?

* »~ "^^ ^®'"' dit Cliarles. .

.

«~ '^'i7^'*''•••>Pwle•
;
a. — Hé bien,

1. Bien. »

I. Epithète». - Donner su nom trois épithètes de plus.

PofiSIB

Prosk
Vkksifjcation
Vers
Syllabe

inspirée, noble,
, _ .

correcte sobre, —, _ '__

élégante, facile, —, _'
_!.

régulier, alexandrin, — '

muette, dure, —, —, _ *

II. TradHctiou. - Traduire en prose et indiquer les principales ûgutm.
Enfin Malherbe vint, et, le premier en France,
* it sentir dans les vers une juste cadence,D un mot mis en sa place enseigna le pouvoir.^t réduisit la muse aiix règles du devoir
Par ce sage écrivain la langue reparée
J4 offrit plus rien de dur à l'oreille épurée
Les stances avec grâce apprirent à tomber.
iLt le vers sur le vers n'osa plus enjamber. Boilbau.

Mettre au liasse indéfini. — Que de vers «'ponV^n* .

compte des lois du beau et du vrai! ol de^ô rnl-'
^" «" î'^"'^^

qu'elles soient méritée.; que de c4iSi se V SnV ^«''«"îent, sans

répudiées par ceux mômes oui les ont ,rf ^^ "*' *i"'. **''"' «^^««'te

vefc.T"'
"'""'•*' ^''"''^' ''""«««'^' ^'- '^"Pos, module; 2. epUkopos, .ui.

AÈ«£jfsc. - ¥oi« c« ^u« Oit ie Seigneur» Aimea-vous In wos Jos »u



^*''" ^««»—la vewiâcation.

où

sure est un repos qui div^s.t
"^^'^ '^"''^^'^^^

«^'•'^^«i^t la cé«nre Tn.-

«^^leme, et dans les vers de dix, aprè/la^mtr U"'"' E
j'^'"* ^^''"^^ ^^

I-e plaisir des bons cœnr« i „• *

,

'^'''^t-me. — t^x. :

Sans la vertu, ^^^^ La gtiTn"!^p-'^^''-«• ^^^ Hahpk.
15o. Le Vers franc lis r-r.v^ ]„ .^-^J'^^Séme? Gi^sset.

de deux vers. El e ^est dtf/-
"'"?'" ^^ ^'^nic est la cousona.r. « i

11

J»it 3 ilVIO Racine:
joutions ma foi chauce'ante
Du'upui3.ant,iuspire-mûr

Sni •.
1'""**' vigilante

'«"' *«"' pratiquer ta loi.

Elkgie
Pjntlariquo, Sficrôe, _ _

liPorKE S^ y^"-'' ^"«'"dante, -,' _' *

moderne, ancien, — L 1_ ' '

AnaJy«w,_0raiane2n.„„ „,
°'"'' 2. Po/ctn, vendre.)

v'^'gnezxjieu, observez Ealol- voiii « * ,"*• ***^'* toute la BageMg.
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274 138e Leçon.—§ 8. Les genres de prose et de poésie.

158. Quatre genres principaux appartiennent à la prose : le genre
oratoire, le genre narratif, le genre didactique, et le genre épistolaiie.

loJ. Le genre oratoire comprend lout ce qui a iiour but de persuader.
Le genre narratijcon\\)Yvnd toute composition qui a pour objet l'expo-

sition d'un lait, soit réel, soit imaginaire.
Le genre didactique comprend les ouvrages qui ont pour objet direct

1 enseignement d'une vérité morale, littéraire, scientifique ou religieuse.
Le genre épistolaire n'est un genre (pie par la forme : il embrasse tous

les sujets comme la conversation, dont il est l'image embellie
160. Trois genres principaux se partagent le domaine de la poésie :

le ge;ire lyrique, le genre dramatique et le genre épique: Vole, le drame
et Vepopee.

161. L'ode rend les propres émotions du poète : elle est l'expression
la plus libre et la plus élevée de l'inspiration poéii<iiie

162. Au genre lyrique on peut rattacher: l'elér/ie, cbant plaintif sur
es malheurs privés ou sur les misères d'un i)cupre ; le dithyrambe chant
lyrique porte au plus haut degré d'exaltiition et tormé de stances irré-
giilièrcs; ]a. cantate, sorte do poème fait pour être mis en musique;
l hymne, le cantique, etc. ( F. exemple aux Mouceaux choisis.)

I. Poètes- - - yrouver trois auties noms de poèti^s.

Camoëns, Corneille, le Dante, Dfstoi.ches, Eschyle, Ploiian, la Fontaine, V. Hugo,Malherbe, ia Moite, Racine, Kégnard, J.-B. Boussoau. le Tasse.
POÈTES LYRIQUliS

— TRAGIQUES
— COMIQUES
— ÉPIQUES

FABULISTES

Piudare, Racine, —, — , —

.

uophocle, Euripide, -, —, _.
Plante, Molière, —,_,_.
Homère, Virgile, -, -, —

.

Esope, Phèdre. —, —, —

.

^^•riT'"^^"
""*?*"•• ~ '-Traduire en prose et indiquor les principales figure»

lello 4u'une bergère au plus beau jour de fête,
De superbes rubis ne charge point sa tête,
Et, sans mêler à l'or l'éclat des diamants.
Cueille en un champ voisin ses plus beaux ornements.
Telle, aimable en son air, mais humble dans si.n styie.
Doit éclater sans pompe une élégante idylle. .

.

D'un ton un peu plus haut, mais pourtant sans audace,
La plaintive Elégie, en longs habits de deuil,
Sait, les cheveux épars, gémir sur un cercueil.
11 faut que le cœur seul parle dans l'élégie.

L'Ode, avec plus d'éclat, mais non moins d énergie,
Elevant jusqu'au ciel son vol ambitieux,
Entretient dans ses vers commerce avec les dieux. .

.

Son style impétueux souvent marche au hasard :

Chez elle un beau désordre est un eft'et de l'art. Boileau
Reiiiplncei- riiitpnrfiût ou le présent par le passé imléflni. — Chez les

Grecs, la musique et la poésie marchaient de pair. Pindare était aussi
habile dans le premier que dans le se.oud de ce.s deux arts. Mais, depuis
Horace inclusivement, les lyriques font leuia odes sans !.. secours de la
yre, quiln ne savent plus manier, et ces mots lyre, accords de la

lyre, ne sont plus employés que comme; des termes ligures : les poètes
ne font plus vibrer sous leurs doigts la harpe de David ou U lyre do
Pindare. •'

Uacinos. — PoIiiR I Plusieurs. (1. J7(i ra, base .- ' Mom«, terme )Aualjse. — Un poème excellent où tout mar ^ ei se suit
K'âttt pwa Ut) cuH travaux qu'uu oi^rioe produit



«ction priée dZ la v
'' '""" '" '»»«'- iri,,'"'™!"''' l""Pre à

S
, avec clos s,!.„ • •

'"IjImu poéliaiie Hi!n„ f"'" '"lieu e.

'i^r»-J;';4%"'°"'» •'P'aue., la „,!„, eJ^vt», r?t"'T" '"'»'-")"«.

W6. Outre les eraml» „, .
'^' ""' «lors le poème

ridicules
; 1 «,,- „ nnf!^™ .

'"^*° «niorlume ou n..,ii, ,
'" ''" cham-

Alhalie, la Divine cl,!., ^ «"«mples de pluei^
^^

.''

^. 0-0. urètre-,^;^;;---<.uw,

Jans son g^énie étroit, il e^t f,^,""" ^^^te,

J^our lui Phébus est sourd
'''"''

^^^P^'^î
O vous donc qui. brûl;inf .

'^^ ®^* «"étif,

Courez du bel esprit lu cam.'r'^
'''^''"" i'«""e„«e^

N aile, pas sur des ye^^Z^'XJjr'^'^'Ni pi-endiv pour fféni. m. ^ ^*"'** «-on.surner
«-Guigne, d un vah. >

'"
r?'" '^' ''"'''''

5

i-'t consulte. ^.ug^e'm;r;ô ;tT"r ^'^-^-'
'niplnow I,. iirrfB*.., ,

P"* ^^^ Vos forces Rn„™
é l..d[,«„„irJ*r1fT.î'" conditionne, ..„. . r^^' ^«'^-BAIT.

Remplao^ ,^ ..ré-en,
'^ *"'''''* «^ ^^s forces ' Bnu.inssé l..d[,«ii„i _'*r*."*f », î>" conditionnel un- i„

^OH-BAU.

'>r'-"ption. Ce,intuTllTj;>^'''^^'^^t ordniaire aent ^ '
?"*"'"«'•

pnssé
mai
-rupti^n.:':^;;^,^;',::';^;^-. qu'il n'e^t^;;;;!'

;i;;,;;:^f
«;« ^e-^^™

matiqties recherchon ot ÏÏl
""^"'"'"«"^^ ^'^ la f

,'
le "IT ''""«"^"«'^ ^'^

tUéâtre'^po.u-'oïi! rSrnsci.
''^"'^^'' ^'S^'g'

."L^^^^^^^^^^^^

q^^'^"-
comme dangereux. ^^"^«'ence, nous montrent iS'i'T^^Ç'i'^^ ^^
Kaeincs. - Totm . o,.

^ ' ^' ^«gardaient
*itaffe. n t,\i

"»-sï.-=K€Sasrrr



276 14(K' Leçon.»- Texte à expliqutr»

LB 8om (Sowwf).

Ecoutez ! le soir vient, la voix du jour expire;
L'oiseau rejMJse au bois, l'insecte dort au champ.
Dans la Jorét paisible, un vent léger soupire

;

Du laboureur au loin s'éteint le dernier chant. '

Le vieux pâtre debout contemple sans rien dire
'

Le soleil comme lui vers son terme penchant
;

Sa houlette à la main, il semble un chef d'empire
lievêtu de la pourpre et de l'or du couchant.
Sur l'horizon en feu son profil se dessine

;

Son ombre croît, tandis que le soleil décline
;

Elle gagne et s'étend sur les flancs du coteau.
Ses brebis près de lui se groupent immobiles

;Le chien veille muet sur les agneaux dociles,
Et l'ombre du pasteur couvre tout le troupeau. A. oi HiooB.

'

-, ,

Compte rendu oral..; — Résumé.

Étude analytique.

Idées principales . . . — Idées secondama, .

,

10

11.

13.

14.

1;'..

l(i.

17.

Ici.

19.

20.
«il

Comment appel le-t-on cette pièce de vers ?

De combien de vers se compose-t-elle et comment .sont-ils d'stri
bues ?

Quelles sont les principales règles de ce genre de poésie?
Indiquez deux métaphores dans le premier vers.
Pour.iuoi l'auteur commeuce-t-il par le mot Ecoutez ?
Quelle beauté littéraire remarquez-vous dans le premier vers ?
Le qualificatif ;>amWe convient-il hforêt?
Quelle image réveille dans l'imagination le quitrième vers ?
Quel est le substantif dérivé du verbe éteindre ?

2.

3.

4.

f).

(•>.

7.

H.

l>. Quel
Quelles sont les expressions de ce quatrain qui servent à marquer le

repos de la nature ?

Qu'est le premier quatrain pnr rapport au sonnet?
Quelle scène anime le paysage du commencement?
Poin(inoi le poète représente-t-il le pâtre contemplant la nature sans

rien dire ?

Quel rapport existe-t-il entre les mots ternie^ limite, berne?
A (luel mot se rapporte le {yAviïc'x^a penchant ?
Pourquoi \ii vieux pâtre peiit-il être comi»aré au soleil, couchant?
Quelle est lu fonction de houlette ?

Comment la comparaison du pâtre avec un souverain peut-elle être
justifiée?

Qu'est-ce que le profil du visage?
Quels sont les divers sens du verbe décliner ?

Que sigaiHe le verbs jfSjfjîST uHîiS iQ prôuuci' tctCut?



140e Leçon.- Exercices de style. 977

!;• ^'^Z!:.:r^Sl^^J^^<>^^^ - ,a peinture, dans la ^pré.

Analyses
.
^,« o;;,.,, croît, tan lis que le soleil décline.

EXERCICES DE STYLE
I Tradactlon en pro.e d.. iex.e expliqué.

" Traduction en françal. .nodc..,e.

l'allégorie

gPffJ:2k sï,;~ ':,-". •«.

De feuillage d'acante et de pla"«ans Wm=Les muses cachent l'or des i:^Z nourdanton.
Vaiquelin de la Fresnaye 0536-1600).

I.A POÉSIE EST PEhVTDRB

Sis tSKTiii.""™,'—»>

Par divers passetemps celui qui 1 s LEmerveillé de voir tant de (SeurJ li'belleHReproduire en son vers les cho«e "nltûreni''

il

--ryv.^.»^ ^..1 nun vers les c

landis que son esprit de cj monde diMwe d'un autie monde un autre beau

monde distrait,

portrait.

YAU^DSmU
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CHAPITRE Vm
141«- Leçon. — § 1. Le Discourt.

168. La rhétorique est i'art de bien dire.
On la définit encore : L'ensemble des règles de Véloquence.
169. L'éloquence est le don d'être étfiu et l'art de transmettre son

émotion. Elle est à la rhétorique ce que la poésie est à la poétique.
170. Suivant le lieu dans lequel s'exerce l'éloquence, on distingue

I éloquence de la chaire, du barreau, de la tribune et de l'Académie

/«XTll";;^r£rieTC''^
'° ''"''"''"• "'"""'''''•" ^^^"^'^^'•»3««' ''oraison

coS«|°a<Ss^^"'*'"^'*'*'°'"^"'**^'
^° ''^?""»'°''*«' ^^Vlaidoyer, les mémoires, les

L'éloquence politique comprend les discours où se discutent les affaires d'Etat • ou
y rattache les harangues et les proclamations guerrières.

'

L'éloquente académique comprend les discours de réception, les éloges historiques,les harangues ou comi^iments, les dissertations littéraires.
'

171. Le <li^scour8 a pour but de convaincre, de plaire et d'émouvoir.
On convainc par les preuves ou arguments; on plaît par les qualités ou

mœurs oratoires; on émeut par les passions oratoires.
]7'2. Les principaux arguments sont: le syllogisme, Ventkpmème, lépi-

cherème, le .sortie, le prosyllogisme, le dilemme, Vargument personnel on ad
nominem, l induction, [exemple. {Voir Notions db loqiqde.)
On appelle sophisme.'i les arguments qui pèchent contre les règlesdu raisonnement. Si l'erreur est involontaire, elle prend le nom de na-

ralogtsme. ^
Les principaux sophismes sont: Verreur de Vaccident, le dénombrentent imvar-fait, Verreur sur la cause, V ignorance de la question, la pétition de prnchiï lecerde vioteux. (Voir Notions de i^ogiqui:.)

principe, le

Epithètes.

Rhétorique
Eloquence
Discours
Preuves

Donner au nom trois epithètes de plu*.

savante, large, —, —, —

.

entraînante, insinuante, —, , ,

pathétique, —, —, _,
irréfutables, —, —, _.

II. Traduction.— Traduire en prose et indiquer les principales flguret.

Les montagnes, les mers, le tonnerre, les vents.
Ebranlent moins nos cœurs et frappent moins nos sens
Que de l'accent humain l'éneigiqut éloquence,
Que ce geste qui donne une voix au silence.
Que dis-je 1 ces accents tantôt fieiv, tantôt doux,
(Jest l'œil, oui, c'est l'œil seul qui les rassemble tous.
Chef-d'œuvre où s'épuisa tout l'art de la nature.
L'œil marque le remords, la paix d'une âme pure:
Du noble enthousiasme, il exprime le feu.
Il s'attendrit sur l'homme, il s'élève vers Dieu. Delille.

Mettre»,, passé Indéfini. -L'idée que quelques rhéteurs donnent de
l'éloquence, quand ils la définissent : l'art de persuader, ne peut êtreacceptée comme exacte. Ces rhéteurs négligent le caractère principalde 1 éloquence, c'est-à-dire l'impulsion venant de la nature : et quand ilsbornent son rôle i\ persuader, ils indiquent un résultat accidentel nou-
vant être produit par d'autres causes.

^
Racines. — Pente t Cinq. (l. Gônia, angle; 2. metron, mesure.)
Analyse. -- L'homme digne d'être écouté est celui qui ne se sert de la narni» oh*ûw lâ pcnàeô, cï d« xa pensée que poux 1» véçité et la verta. JFÉtiawiN.

'
"pov



u; I*von.— §8.1t .)art.,js dn Discour». 279

..n»*rM,„™,«„m„^Metw„,rd«,„p7
auditoi.e. Llles doivent être

des audS'*'^ " ^"""^ ^"* ^° ^« ^^'^^^"«r 'a «yn^^athie et lattention

i-Oj >*.sitiOM expose le sujet que l'on va traiter.
180. La piv

I. Epithètes. - Donner au nom f rois épithètes de plus
biNcÉRiTÊ parfaite, ha ituelle,
Modestie sincère, réelle, - -1 -L ' *

Bienveillance commnnicative, — -!_ _
COMPETENCE acceptée, reconnue, -,' '_
Quoi! lorsque vous voyez périr votre patrie,Pour quelque chose, Esther, vous comptez votre vie I

SirH?rf^ '* f"" "^"'^'^ ^^"« ^^«-aigne^ le courroux

NÏsi ni /
''''''^ ""''' î^'^^^^^' ^«*-«"« à vous ?

wÂriu ^ ^ "r.''"'°
^"'^^ V°"« ^*«S issue ?

^ est-elle pas à Dieu dont vous l'avez reçue ?M qui sait, lorsqu'au trône il conduisit vos pas,bi pour sauver sou peuple il ne vous gardait pas?

PoK7 ^'"' ''' ^^^'" "^ ^«"« a pas^ch^sie^

K?^!. u"''
""'"" spectacle aux peuples de l'Asie.

?ôuïïn' nln"'"'?
'^ ^'"^?^^ i^'°f^"^« humains^

JOUI un plus noble usage il réserve ses saints.
& mnioler pour son nom et pour son h-'ritaffe •

D un enfant d'Israël voilà le vrai partogé ;
'

Irop heureuse pour lui de hasarder vos jours!M quel besoin son bras a-t-il de nos secours ? Racine

nt^o\:ir.ZJ^t^t,~\^^^^^ exorde insinuant, quand
répugnance, maTdZtreToh^lJ,^^-"^^^^^^

lesquels il leur connaît de la

iive..o.te;p'?.^SrC^''ro5ftl™;f„^^^^^^^
Racine.. -Penre, Cinq. (l. Polis, ville; 2. teuchos. ]ivr«..

l. ciSSÎrSuièS^"" '^^^'^^ » élevé uu trône à l'éloquence, et ce trtue est
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280 143" Leçon.— les parties du Discours.
181. La division partage le sujet en plusieurs nnînf«

"•nlt.
",'""' "'"' o"" "'""«. orm^mblakk, préciae, intéres-

amplification.
""''"''«'' 1"<""™. 'onr «rransr^wnj, l,.„r a„M, lem

à la ftn. et. les faibles aii milieu
^" commencement et

adJoltm::t mTnagL;''""^
^"'"^ ' '^^^ ^"^^ ^--"^ être naturelles et

menUo'S'£'"''"^""^^^^'«"«^«*« ^J^«r donner le développe-

I. Epithètes. - Donner au nom (rois épithôtes de plus
PaoposiTioN nette, impie, -, —, _
Uansition inaperçue, déguisée, -,' -, _
^isPosiTiON savante, slratégiqué, ~, _' _"
Rkfcttation péremptoire, pœ?sante,

' T^
Feroraison émue, émouvante, -11.'

W. T.-„d..cti„„ Traduire eu prose et indiquer le^p.i.'.cip.lea figu«..
y e peuvent coatre lui tous les rois de la terre v^n vain i s s'uniraient pou. lui faire ^ guerre

•"

11 parle, et dans la poudre il les fait tous rentrerAu seul son de sa voix, la mer fuit, le ciel tremble •

Ff^!! f'T^" "^^ "^"* *«^* l'univers ensenible'M les faibles mortels, vains jouets du trépas/ '

bout tons devant ses yeux comm,e s'ils n'éta/ei,t pasb 11 a permis d'Aman l'audace criminelle
^

•bans doute qu il voulait éprouver votre zèleO est lui qui, m'excitant à vous oser chercher.Devant moi, chère Esth.r, a bien voulu marcher
;

Nous n'on J^"'
'*' ''°"' ^'^.P^'' "" ^^'^ ^«« «'«i'I^

J^ous nen verrons pas moins éclater ses merveilles
11 peut confondre Aman, i 1 peut briser nos fers
ijar ia plus faible main qui soit dans l'univers •

-i^i vous, qui n'aurez point accepté cette grâce.

"

Vous périrez peut-être, et toute votre race. RaoinkRemprncer le verbe réaéclii imi- le naNiaif r"«c,* i i

que «e r«„ge„t les preuves et i^'^l'Il^L'oh^^^ltu^,"'^^''''
ploient les pensées vives, les exnr.>«KionB vi,u^l ' ^ ^^ '^ ^"^ » «m-
que »e .lépliient t„u, les\ecLto rS":,,*" Le^Sf^i ?''.'*
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193. orélVuVe^o^nïïSi.oel^^''"^'^'''^^"^^^^^
-tre principe aecoa.u.

4ded^e:K>rsSr'?îr.''"^^ récapitulation vive et
^som^e^ffrent^les passions 'orîtoiret ''' ^""'•^ ^^ *^"*«« ''« ^os

I. Omie,...,. - i„,i,„,, ,,,,., ,^^,^^^^
^ ^ Nor.^:^]^^^^Z^^

"

Obatkurs HELIGIEDX BoSSUPt V^...t
"-ERAibis.)

CONrÊRBNCIERS F?„^" •

' -^^^^j^»' -' -•
OH.T.UKS P0UTXQCK8 ^1^2^'^,%^'^'^-^^' ->-- JUDICIAIRES D'Aguesseau, P^tru

'

~'
- ACADÉMIQUES Buffon, Thoma^ - 1'

~'

n. Traduction. -Traduire la PÉROEAisnvnTT
'

Deq«" Icïob èTr3'i;?.'„^"''
''"S'"«l«'J"i les vengent,

.«• V9 Pl*Vïv«iïS4klr,
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'it:

145e Leçon— Texte à expliquer.

RAPIDITÉ DE LA TU

noncée. il faut avancer tf^Jours Je V^uSm s^^etc'n.r'
^* ^°^ "^^ P^^

Marche, marche. Un poids invincible, -Inc FoTce inlsSl nn
"^'^ ^-^ '

Il faut sans cesse avancer vers le nréci oicp ïn f f
^ nousenh-aîne

;

nous fatiguent et nous inquiètent dans u rn, l
ï*^«^«es, mille peines

éviterceprécipiceaffreux! Non non il W i \^^«^« « J^ Pouvais
tello est la rapidité dt-s années On JoL, ™*''''^^''' '^ ^«"^ <^^ourir :

tempe -n ten.^,B on rencoZrdes obj^LZ^iT;^^^^ P^!. ^^^ de'
cournntes, des fleuves oui oassent On l^, !.

°1 divertissent, des eaux
che. i^tœpeudanton'voltZrbtd^e^rirl^lur^^^^^^^^^ ™^^-
fmcas efliyable, inévitable ruine! oTs^coS Ole 1^^^^^
quelques fleurs cueillies en oassant nn'nn^^-. ' Z^'^^® *ï"°'^ emporte
du matin au soir, quelquesS nn'nn T T^ '®, *''"^' ^""^'^ «es mains,
tementl toujour; «S'é 'iTp^rK^^^^^^^^^ ^-»^-

les eaux moins claires ;tout se tSttoJt'J^^^^^^ "*«*««'
se présente: on commence à senHri '«.r, l^^'^^ ^

'^"'^•^ de la mort

goi^Cwta Ltt"'
"""= *'•'= """ °« «''^--. «««' '» Vie, et que „

Boisun.

Compte rendu oral Késumé.

i^tiiile analytique.

Idées principales /dées secondaêm,..

1. A quel genre appartient ce morceau et Douranoi ?

4. Pourquoi le verbo eniratm est-il au singS ?
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<«

EXERCICES DE STYLE

n. Traduction en français modurne.

niSCODES DK HMBI IV AUX ,rOTAB.K8 DB noWOI

messieurs, mon dés r mlZnisi ir'^'^'P^' "^«« ««««z de gmvité S
«'appeler libérateur er.;Srtem'rcTESÏ"!f '"i^^^'

^'^' ««^"e
i«17' ^y a«8n™î>'és. Vous sçavez à vos dônpnf ^''"'" ^' ^"«J' Parvenirque lorsque Dieu m'a appelé à ceste rnn.v.? ^.'''''°'"® '"oyaur miens
seulement quasi ruvnée mâi^ nr!f.

^^^'onne, jlay trouvé JaFrancPnnn
Par la grâce divinef^ie™ p iC^L T*"

^'^^'"^ P""»- ^^s fCcol
qui ne font professiôS des annes L^ iw°''1

'^°«^^'« ^e mes servffs
f>blesse, par mes peines erSi^Ki, îfP**® ^^"^ ^»*ave et gêné euso
k ceste Iwjure de la ruvne Vn.;f? ' ^ ^^^ *^"^ée de la perte : £uvonIiî
gloire avec moy, clZ^ron'^^r^'fSlT ^"''^?'' ^ ^««^cSsemblés pour recevoir vos conle^s non. /

Première. Je vous ay aï
bret, pour me mettre en tutelle cnt^^ 'l" n.

•

"°''"'' P^"»" ^«« «UTvrc



QUELQUES CONSEILS RELATIFS A LA COMPOSITION

l

H'h^fw ^T ^""^
^^t^.^ P^^ ^* ^®^*'^'"« ^68 bons auteurs, par les étude,d histoire, de géographie, etc., surtout par Vesprit MservSn ou? Dorte à«e rendre compte des objets qu'on a sous les yeux, àTs a^^Cf^'I*'ndécouvrir l,-8 causes, les effets, etc.

anajyser, a en

Quant à la clarté et à Ja correction de la phrase, on y parviendra neu
à peu, en s'eûorçant de s'exprimer avec une grande pureté de lan^rair^^^jusque dans les entretiens les plus familiers

Pur^ie ae langage,

^.^\'wlZ-rf-"~
Un«,*oi8 en présence d'un'sujet à trniter, on le féconde

^s>lt,>^'if
*'''"' ^"^ évoquant toutes les idées qu'il peut éveiller

n„TK "'^ V^^' ^^ ®° parcourt les circonstances; on étudie les co«««*qui
1 ont amené, les rémltats qui l'ont suivi, les personnages qui ont con

oZ^^ATc^"""'^"'''''''"^'*'
'' ^'^"^^ " «'-* passé! îes'";:^.^:^'

Est<e une vérité que l'on veut démontrer, on considère les ,.r^,»,«

foftter'-r T'"*' -"-^"««M on descendrx r^i L r"sfoit des définitions des co/noara«on«, des cilafions, si le sujet s'y prôt«De cette méditation approfondie du sujet n.'u.ont dis vîes particu-hères, des sentiments, des traits heureux qui figureraient bien dans ?atrame do la composition. On les note brièvement de peu^de os oublierII Disposition. -Ce n'est pas assez d'avoir trouvé les idées So'eut entier dans iinf> onmn^oîîi^^ . jw„.,* i„.. .
"

,
'^•' .®^^ qui doi-

expnmces.
On doit élaguer impitoyablement tout ce qui ne convient nas à «nn

s^ri^r,"'""^* " """ ''''•'«'•^'' " piurdroTaîrdw
La meilleure forme à donner au plan est celle du tableau svnoutimiPparce quelle marque le mieux la liaison des idées enTe elkf Les^^e^leçons en fournissent de nombreux exempUy.

^

III. Elocdtion.— Quand on a concentre' quelque temns son ««*..«;«,,
sur son sujel^ peu à peu l'imagination s échauffcTs pe^sles et kî setments se pressent clans l'âme, le moment est venu de pn^die la n?«

'

On se livre au travail de la rédaction avec calme, sans DrécrnSiîinnsuivant fidèlement le plan qu'on s'e.st tracé
Précipitation,

On doit éviter, non moins que l'incoriection et la trivialité le Ktvl<»emphatique Les débutants visent à l'eiïct ; ils veulent fa Je ce ouVnappelle de 6./;.«;,/<n,...; ils emploient volontiers lé supeTÏat^f Jut cequ'i s décrivent est ce qu'il y a de plus beau ou de plu7hornblè lllntveiller à ne point tomber dans ce défaut ridicule
'»''^"*^''- J' ^aut

Pendant le travail même de la conposition, on ne s'arrête noint no,..-choisi.- entre les expressions, celle de la iiuance et la m' e„L «dantée ila pensée; on s'exposerait à rompre le fil des idée^ e^^ niever à 1hcomposition le soutïle, la chaleur qu'il convient de lui donner
rofi, 1

^? réserver toujours quelq.ies instants pour se relire nourretrancher es developpen.ents supertlu,v,pourdonneï à la phra'é n'ius dedignité, d'élégance ou d'harmonie, pour corriger lerLCm^nlir 2f
termes, les harbartsnes, les solécis^nel, pour met ïïa icZZ Ce de.



OliELQUES FAUTES DE STYLE

5 1. Failles contre la correction.

*^iïf~"r^^^^^^ '"""'"»° ' '"—"«='

*«<,
.,

ol ?o"JXpJîe?'rrm a=?dVt'™'"°^" '«» ""»»»»
indirect dans la même phr»«_ Ex.: ^^ ™°'"'« complément

fient de» ,„ali,iCdt"vts'':xSr''!!'k?.''" "^^"'«^ «"' «'«î-i-
Ce 8»yle est iBÈe narfait Tu.\.^ j

'

(Soyez pleins de soirrt: • kt r »,-.

dnn „l^K"^A-- .^^^^^^^
pç..t^.n. ,a p..oe ,„e

- tftv s ctcuu ati
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«,^?AJ'
**"* ^^^ ^!^ diverses parties d'un complémetot multiple soient

Pa^^îlem.n?';;^'T ^f^f^^^'^ «" des propositions de même nature

dSpWnîîiHf '
i!; l'i'*

'^'"îî'^'' " "" "^"^ ^J"<^ d*^» qualiticatifs ou desdéterminatifs semblables. {Voir p. \8iî, rP J73.) - Kx. :

wf/«« u'°"l*^*"^?
excellente et quk vous gaoneeez. - Ces braves soldats, acca-blés^par le nombre, et gm ^ pouvaient s'ouvrir u.i chemin, se firentS juVu'au

««Mi^t*;^®!?!?''' '^",^ ^°*'* *'*"*^ ^^* excellente et que vous gagnerez - Ces braves

IJ. Quand les compléments sont d'inégale étendue, le plus court doitse placer ordinairement le premier. {Voir p. 18-,>, n" 175.) - Ex
"

L'ambition est un vice qui entraîne souvent aux plus grands crimes l'hommbDMea: Qui entraîne souvent l'homn.e aux plus grand! crimes

§ S- Fautes contre la Clarté.

I. Une place défectueuse donnée au complément produit parfois dans
^aphrasejune^amphibologie, c'est-à^lire un double sens (fSÎ^.1^,

Le'a'^SaVersS^VK"^'Z^f^i^T^^^^ "^^^ ' l'obéi...ac,

-

mardiandises que vous m'avez vâidues a Mab^!^'"*'
^"^^^ " •''*' «"^«^^ »«•

•»««»•• Croyez-vouB pouvoir, pi.r la douceur, ramener à l'ob issancé <mb «.«^t.égarés?- Les voyageurs écrivent sur leurs a.buis tout ce qu'iirvoi-ent X^ai «n^là Marseille les marchandises que vous m'avez vendues.
'«'oient.- J'ai envoyé

II. Loi-squ'un verbe a un grand nombre de compléments de différentenature, la phrase gagne en clarté et en élégance à ce que quelquSn^de ces compléments soient placés avant le verbe, ou même ent^" teverbe et le participe. — Ex. :
,
«u mouie euire le

de soixante-quatre ans,- un mois îprTsàvoirlc^rsadernl^^

n;avc>ir pas toujours bien v^lcu'et o%tll\t:'^''^^Tj.r^.rirS:Zt^^^

m. Il faut éviter d'avoir plusiours noms compléments les uns desautres, precé«lés chacun de la môme préposition -- Ejp •

Slî-pr'er?^^^.^''*'-^^'^^^'^^
«*^^"«' intiU'l?.^X^4^tuVr^^^^^^^^^^

IV. On doit éviter l'emploi d'un grand nombre de nronofiiHnno ha.

n'estjamaisaibjencompr sequeparceux à oui ftllon fnnt L^.,,* »* ' 7
l'utilité

çompn.e,ueparcoui»,ulellM font da.ut. Hél.81 plus liïâ le, .£2 .™ t.

-"% w—>;;



ïautM de rtylê.
Vil

—"" ^Ôî

• ne se mpportt^'urotT^^^^^ P- - ^-lificatif, s'il

Pn,Èi^àiou8se«dcvoi« il, . ?
généralement le sujet. -Ex. :

I>ites: Fidèle' rtou"srjetL"'i^'-ott°rf'""*' '^«^ «°" ^'^^^^e.
VI. Le rapport du QuaHfin^rff''"^ de ]« conscifnce.

aucuneéquivoque llx :

^*^^*^^^ ^« «^'"^ ne doit donner Jieu ù

^tHr?""
-^'* --.^* ^e Bt„e de ,uel,ues .cHv.i.s, ..cob. du .0. ri,.

3e personne, des adjectifs ^sLiff^^^'
^^^ pronoms personnels de 1»

J«^n^t!r« ?«',W, ne donneCint lieH ^
des pronoms con*

«^ 105.) — Ex.: *^ ^ "®" "^ <^e« équivoques. (Voirp ir.f,

qui supposent dercom^.r.^^.'^Siiteï'JîiP'-. "'""' *'« ««"«es
Faisons de nos prières un ï-ATorï. AT»

^^- •

§ 3. Fautes contre le naturel.
I. r»

> doit s'abstenir de l'exagération. - Ex •H fait un temps ÉPOUVANTABTw t^

à d« P~r;„?'r<^ti^?e^fîî'i'^^^^^^^^
^«'o» P«.e
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1^ >

'A

ïantes de st^lè.

§ 4. Fautes contre la variété.

; souvent
mémo on

li UPÉEAKCE noaa aide à supoorter la vîp vm. «i„ i.
montre le port dans les tempêtesrST est 'é^^emJ.T^n''^"" .*"'" "«""^ ^^"^ °o"8
ge^s célèbres et aux passagers inconifus

*«^*'^^'"^"* '^«"«e ''^ secourable aux voyà-

Wr?r-le'iX':SrC^^^^^^ avec nous pour nous
célèb.es et aux passagers inSus.

^«^^"^"* ''°"*=« «' eecoutable aux To^ageurS

§ 5. Fautes contre rélégahce.

préfère l'infinitif au subjonctif, l'actif atipaLif. Te^*^'
^'' "

Il faudrait quon EENONçàT à a Rociété. si l'n-n «» ^^. i *
ïTTBSion- exempts do défauts. - L'homSsT coi^n.T à »?'''l

''°"" ^"^ **'« S^»» Q"
2>*tes; Il faudrait renoncer à la soc"été sH'nn^» . ^^t ^^^^ »"*' l'0'g"ûil.

de défauts. - Lorgueil condu.t l'holte à sa p°r"e
°"^^'* '°" ^"' ^'' «'''' ««"P*"

réfl"hie. -T.T ^''^'^' ''' ^"^''^^ '^'^^'^^^ ^'^^ ^- ft>«"« «««ve et

^ jngeineiit est formé pat I»i| éticnob.

§ 6. Fautes contre riiarw.onie.

r>TiXi.rtîfer:iSS=;i=^
Je suis, Dieu merci, arrivé ici à hnn nnr* tt« v

Barricades (1648), imp;tienYLvo.>re.rdrriScla?resàTffr^^ ^* j*'""'^^ ^««
HK LES TENDON DONC trtT ? QuATOeJ0^1^70 tI^V ™"'' '^'"*' ^^
ten'J/erotr^^sS'^^J^oÏÏ^^'oftaXStJS? ^°" P'''^- ^-'^-i - pas les

IL L'harmonie et la clarté de la phrase veulent qu'on évite dP m„Ui

to:i^r.T,j^?,orsszi?:airâ4rT™?""''-i ""™ "»'" '^»'"p"«»«
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QUELQUES NOTIONS USUELLES DE LOGIQUE

immmmsmi

ce qu'on appelle ncrooi.f i/».. tV - ,.
/^^'* ^* ^«"s rien nierV c'est

Idées sont exprimées par des nfotl
'
''P'^''"^^'*^° 5"' «'«PPelle *&;,. Les

ladéfi^ï/olT^fl^t :J!^^^^-
-«*« «'--et distincts, on se sert de

le -ns^d^fr/riatalrn? on fait connait.U^, ,a detin^tion des .ots ou J^^Xe" ia^JéfiSt^^ct^^^î;

W 'ce-dè^;n?eTci: T.l Ct -''"l
^^^^ ^^ -^t ^^tt^^fa\ ^i^^

doit .-1er a,-^^^^ 4To^n':et^

Ex.
: Za .M«. ..^ un solideSi ^;; J! f^'^^^^ «t l'enfendre -1

J^'"^l':^;
- ^^° par l'essence même de CchoJ T'"'"'^' f""'^""^ ««^ «««

définition scientifique. - Ex • rA^t
^^' *^® ^"' ^st proprement HOn distingue enLe Ja cl^^nitfoi IT '' ?'" ""^"''^^ raisonnable

^

une chose en la décrivant -Ex ^tt:?'!/^
^" ^'•«^«>^' q"i explique

;>rocf.^... Z'.^.. „„ assemblage LJeal :r ^"- ^''^""''"^•' ^^«^'^^ ««
««« rniffme inexplicable? 0ubimnet-7ln. /^T *"f'«''»^«^^^^^«^ E^t-ce
sorle, un reste de hù.,ncme, ''«'ol . S ciT.'S v''-/V' -P"*'* ^"^^^^ ^« ^"

la beauté cl de la <,rande^,.r de «.;>./X/o ..'!
''''Mr'''

^"^^^«^ '^^«^ «^^

^. La piiiic pale rèo-l,. ,h. L V-J -^ -DosstTET.
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Notions de logique.

]o f^T. '^f- """^T.?^"*?'^
définition Io3 trois recèles Hui-

1" la définition doit être plus claire que le terme défini • • o ]»doit être co«wr/ji/. avec le défini (c'est-à-dire que l'un' doit
;e inottre pour )uire. - Ex. : Dieu est l'Etre nàni. - Z'X

290

dnnK i!f "ri '^T^^'^'a^ P"^''^ '^ distinguer de toute autre chose. Ainsi,dans la defin tion
: I^hommeestun animal raisonnable, ««//«.// exuime lé

spécifique qu le dintingue des autres êtres animés. Cette rèclo lenteim..

r^'uS^r
"""''^"''' ^''^"'"" doitcor^venir à loU le $>::,T:^

définition

pouvoir ,so

tnfmiest JJieu); - :io le détrni^ne d^tj^^nVer danHaSiitTo^
J La division est la di.sti ibiition dun tout en ses parties
10. i our qu une division soit bonne, il faut qu'elle soit entiîre distincte

et:Me par les termes les plus nnîversels. Ainsi, si^ l'on divisait 7i/S»^£
...

,,^^^ divisait

bras fait

lornrnes^. division ne ser^il'paJIitr^rirSiïïC^ ^ï^l^l^car les êtres vivants sont d'abord non sensiti/s et sensitifs; les êtres sZstti/scomprennent les animaux et les hommes. ^ '
'" ^'^^* «^"«'?/»

11. La seconde oiération de l'esprit est celle par laquelle il nercoit la

ruwrpdiriJ';.^^!;;^^^^
'^ l'attnbut^avec^ suAfcr i:

le ,ujet, Vattnbuf, et le f.ri. qui les unit et donne l'être à la pn'posZn
'

In ^i
^"^ Ji"«'«.'^'"« opération de l'esprit est celle par laquelle, percevantle rapport qui existe entre deux jugements, i conçut un troLième

iSli^ieZTnt'"''''
'"'"" premiers ;'c'est ce qu'on .i^pelTle

^J^'
^^ f.V:"*>S"'««"e est la foime de raisonnement dans laquelle deuxtermes extrêmes dune proposition sont comparés affî.rnatile' ent ounégativement avec un troisième, pour conclura que "uTXô t réciproque est affi.matif ou' négatif. On voit d'après cette définTt?on nue lë

tlo^r"
''"'' nécessairement renfermer tiîois tevmeTTtZ prop!:

.rw ^'^ '"J^V^'^.^''
proposition déduite s'appelle ;,.//< terme, et l'attributffrand terme. Le terme auquel les deux autivs sont rapportés se nomme^noj/en terme. Les deux propositions dans lesquelles les deux teîTesextrêmes sont comparés avec le moyen, sont les prémisses cbUp^u^,contient le grand termn sft nnm,»n ..,i.:..L „"n. . ^V^""«^!«.«^ ce^le qui

terme, mineure.

c gland ermc se nomme majeure, celle qui contient le petitneure, et la proposition déduite, conclusion -^ Ex. :

^

Pbémisses

Conclusion

f .
moy. terme.

j
majeure 1. Toute vertu est méritoire,

o /-w 11 , ,. moy. ter VI».
mineure 2. Or l'obéissance est une vertu,

> n ^^!; u'"!"«-
9*-. terme.

.5. Donc l'obéissance est méritoire.

1

iS'To,?t «tnn^-
'-'P.'''? '"«ff'^^du syllogisme sont celles^i :

P.H«T'
^rl'«gi'^«ie t'o't contenir trois termes et rien que trois termesCette règle résulte de 1 essence même du syllogisme
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dans ÎIs\Sr«iit 1?'' ^''°'' '^''°'. '* conclusion plus d'étendue que
ronfonn P''-™'*^^^^;

^!"«« on aurait un conséquent qui ne serait ias

Quelques soldats ont été des héros
;Or les héros méritent la décoration

;Donc tous les soldats méritent la décoration.

8ouLntc^n'd!,l'^''Fl"*^T^"^'^''*'^T"^ '""^ ^^« prémisKes estsous^ntenduc. — Lx. : Dieu est juste, donc il punit les méchants.
18. Le |>r<xsylloo-isiiieest composé de deux fiylioffismes dont laconc us.on du premier sert de nmjeure au second. - ÉxTkutTveHu

f"lTT''^'-^''V «^ ^'''«'«'^'^^ «^^ une vertu; donc lhumilité est recZtpensée de Dieu -mais le sup},OTt des injures est de l'humilité; donc le supportdes injures est Tccompensé ds Dieu.
i^^^^suppvTi

19. L'épichérènie est un syllogisme dont une prémisse, au moins,
est accompagnée de sa preuve. _ Ex. : Di.u doit être adoré; <yr Jésu^.Chnst est Dieu

; sa vie, ses viiracles le prouvent; donc Jésui-Christ doit être

'20. Le .sorite est un raisonnement comi)osc de plus de trois prono-sitons,dans lesquo les l'attnbut de la première sert de sujet à Tadeuxième, et ainsi de suite, jusqu'à ce que l'attribut de la dernières^misse au sujet de la première. - Ex. : Le péché offense Dieu;ceZ^i
offense Dieu nous sepaie de lui; ce qui nous sépare de Dieu nous prive du
souverain bien; ce qui nous prive du souverain bien est le plus grand desmaux ; donc le péché est le plus grand des maux.

yi. Le clileiltllic est un argument par lequel on olïVe à son adver-
saire deux partis entr« lesquels il faut qu'il choisisse, et qui, l'un comme
autre, assurent sa défaite. - Ex. : Un cjéiural disait à À soldat qui avait

laisse passer l ennemi : Ou tu étais à ton poste ou 1 1 ny étais pas ; si tu y étais,
tu menus la mort pour ne pas avoir signalé l'ennemi; si tu n'y étais pas, tu làmentes pour avoir manqué à la consigne.

a- m "

^J'i-^''''^'l'i^}'^'-Y^>^^l'^'^^^^<^oro ajouter l'exein|.Io, espèce deraisonnement dnns lequel on montre les conséquences d'un fait en
s appuyant sur un autre fait avec lequel le premier a un rapport de res-semblance, (l'opposition ou de supériorité. Dans le premier ca.s on condut a pan; dans le second, ab opposHo; diins le troisième, a fortiori

-2.!. L argument a<l lioiniiiein ou argument ^^e^w^wé-^ est un exemnlc
ti.e des paroles ou des actions de l'adversnire, pour sen servir contrelui-même. "une

21. On appelle lieux coiniiiiins des répertoires où se trouvent les
principes de tous les arguuients. Ils sont intrinsèques s'ils sont pris dans
le sujet même, et extrinsèques s'ils sont pris en dehors du sujet

•,T) Les principaux lieux communs intrinsèques sont': \sl défini-
tion, I enumeration, les semblables et les contraires, les circonstances les anté-
cedents et les conséquents, la cau.'e et l'effet, le genre et l'espèce.

C'est ainsi qu'on peut prouver qu'une chose est bonne ou mauvaise
vraie ou tausse, en Ja définissant bien, ou en énumérant tous les éléments
qui Ja constituent et indiquant quel est leur caiactère

; en la comparant ik
des choses qui lui sont semblables, ou eu la uiettant en opposition avec
des choses co«im?e6; en aialysaut les circonstances qui l'ont accompa-
gnée, les faits qui l'ont pjwerfee, ceux qui l'ont mivie ; en indiquant]»

^S(tfen*^s«^agBB
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qni l'a produite, ou les efets qu'elle a elle-môr
montiiDtnuecVâurert'vmi !f.r

'^"*""' * ^''^-mente engendrés; en
vrai misai ^^ 1» ? / ^ ^' "" ^^"'* «"quel appart ent. la chose estvnu aussi de l'«;,èc., et que souvent at:ssi ce qui est vrai d. l'ef^ce'voll

è^t^n^'^':iiJ^.^%r^'i ^«.^:-i:"^ l- ^^%-^h mes avoir

totHithi^ ^^'^^'^" syllogisme inductif repose sur ce principe <,ue latotalité des parties d'un tout étant identique au tout lui-nS VfÙ

ijy. Il n'est pas nécessaire que l'énumération des parties soit rrmni^f»

.iO Quand i'induction est réellement incomolcte elJe n.^ rlnnr,« ,.„. i

droit de conclure à quelque chose d'univcrsef et d'absolu X^i^^^^^^^^qu'une probabilité plus ou moins crande en raison HW ' S "" ''?''''

des parties dans lesquelles l'attributlété vTrifié.
" ''"^"'^^'^

31 Le sophisme est un syllogisme qui induit en erreur imu .«ayant l'apparence de la vérité. Il R'a.mïleparaloaisLaxmZl l«ïployé par inattention ou par ignorance des^èglef '
^ ''* '°'-

.'>•>. Les principaux sophismes sont :

\r.^'^7''"'^*^*ï"*^'
^"' consiste à se servir d'un terme à double sens- Lx.

: Le chikn est une constellation ; or le doaue 'est mi rmîv ^ ;•

dogue est une constellation.
^ "" ^"'^^

î
^^^'«^ ^«

ii^ Le scphisme d'acci<leut, quand on affirme ce qui n'est oMhvcri

ttr TTrf'''''''''''^"^- - ^^- •• ^'' '''^^-^rs induisant soZTnerreur; donc Peloqtience est condamnable.
wuveni en

A ce sophisme se nittache celui qu'on appelle le déiioiiil»i-*..»^..^
]'^m''^^'^^^'l^<^on,i,iekm^-m:;, de tous les iSi" <|\ ".^"î
indistinctcmen

,
ce qu a été constaté d'un seul ou de quZui 'ms*tx

: Un gênerai a train ; donc tous les généraux sont des traîtres

~

ce qui ne'S n'.s'"' Ex^-'i'/^f»
^"''^'' ^" ^^^'°"^' 1^«"'' ^ausud'un effet

On peut rapporter à ce sophisme l'erreur qui fait dépendre un effet dp

«r<at»«« /o»., r^mo»^maï^ la nécessité de la loi eu général ^ •^''

n;f r P<^t?tion de priiioipc, quand on pose, en fait ou en urii.cipe, lacliosequ. est en question ou qui elk..mân.« if L".J?. ./!'!:.':

|;«>UT^i fti^p., iyrpcjqe le /ww dp Ui mUMm 4Ït «' sçs ftsWciés ;"

CV
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S 'ZIS ''f '' "'''''' "^'.'''^"^ ^''-^ ^>î"^"^l ^'' «oi'hismc prouve
V cieux . ai S : ^^ff l"-«Pf^t'o»« contestées, il s'uppol le cercle

.e>«X;^ri. ""-^"'''"'"'''''^^'"^^^^^^ ^''•''^^' '^«/«'^ pour conclure la

II. DB LA VKn:TÊ ET DE LA SCIENCB

mmÊmmm.
i^' T^i^.'ô?**^*f?.-^'^

l'absence de Ja vérité dans l'esprit.

j»geme„t;.o,,,i,,.,uéden„„giJa«r;^Si,,;j,4k7:°rs'"pÏÏ„„t

régner dans
l'ordre qui

prouver l'existencocie D^.'ën tont*;^;^;;^^; SnZTcT. V^^éou est obhgé d'ad.ncttro toutes sortes d'erreuJs et de cintmd'dionr '

éé^^::^::::':^^'''"''' '°"^'^* '^ ^'^'*'^ ^''"^"*^^-' «^

-J-i. La f^cience est spécifiée par son objet: elle est nature/l^ on «/r
na<«r.//., «^^c.^«/.V. ou ;,ra/ty«., suivant l'objet qu'elirétS - Ains lapkjs^gue est un. science naturelle

;
la théologie, xino science surnatire le

'1f±' J:?'.
««'«"^e «Péculativo • la mora^., une science pratique

'

„.,..„ ,„,,.^.^ce3j.ont dues ajsrè-o.rs, quand iobiet de l'une "a roHaino
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m. I)K I,A MÉTHODB

.10 aies sont conimins a toute méthode; ce sont l'aim-qni .îecujni.oso nu (ont en ses parties; -io i^ ^y itllèso oni •!•

tiic le tout il l'ai,!,. <io «r-s ,v„.fi««
' >yittnese, qui le-

•41. D.iix

iysr, qui.!
, _ ^.^ ^^

toiistitiic le tout à l'ai, le <io ses piitics
L'arnly;,., pa,- j'étuJe .lélaillce .les" parties, fait mieux connaîtra \n

ùmit lofnn^^r^^
constitue la science; en étudiant coll^^nS^t^,

.? .
V'r,l'"t'*''-S comment Ja cause eng.^ndre l'cftet -Ainsi dnn«

.

étude .le i'ÛM.e on distingue par lanalyse les div.'r.es facultés on ë^oonsidérc séparément; ensuite par la synthèse on les comS on ,^!examine les ra,,ports on les considère dans leur ensemble ^' "

4.*. Les re-les de lanalyse sont :
jo d'être complète; '>o d'être an.«i« e«(/«e que possible. " »/ ^ctc, , ueiieau.ssi

ration du tout
"

'foT/^*^''''
'°"- =

^" ^' "'^ ^'''" ^"'^^''^ dans la eonsidé.i.iiion au tout
;
2° ^iç, „g j.^^^ ajouter.

DK QUELQUES PIIOCÉOÉS PARTJCULIER^ A CERTAINES MÉTHODES

démontrée par la raison —Ainsi p'^^b/»»! 1, .^i 1
expérience ou

47. Les hypothèses sont soumises à deux snrtPQ <lo lAo-i^o 1

10 il font ac.q„é,ir la connaisJ.oTpl,s Ln™.' nosribU de K %"'' '

puisse rendre compte de toutes les observations qui ont été faites

la nature tout se tait par les moyens les Jul\i^^d.J?^^ '^''"^

4H. Liîxpçniiientutioa est l'art de produire ou dP mnriifin,. i.phénomènes de la nature nour \o« PhiHîA,. «; l
'"édifier les

L'::t;;°;t.:;"'''ri:vri°"T''°^^^^^

„„ t^ ™'n";ï'*„'i!.,f'L"l^°"°,«. •'''l'«.™.e"totio„ sont relative., le.-. . -j j titif viaiia le pticnomoiie. les mirrriB à i'„i.f ^« '

i
•

qui expérimente. Far rapport \ui pEm£ TLt •
.«'1^'''"
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chifl^es et des quantités précises. Far rapport à l'art de celui qui expéri-
mente, il taut

:
1° Varier l'expérience.—Ainsi pour connaître à fondlea

propriétés de 1 eleotncite, le i^hysicien met l'électricité en rapport aveddes substances de toute natiue.-2° Etendre Vexpérience.-hJahnc&tion
de plusieurs substances dans l'industrie sont comme des expériences engrand qui coufarmeut les découvertes faites dans les laboratoires des
Chimistes.- 3 Renverser l expérience.-On prouve la composition de l'eau,
soit en séparant 1 oxygène et l'hydrogène qui la composent, soit en corn-

îiTm av."nT7.',^i' h"'
Pftie d'oxygène avec deux parties d'hydrogène,

de système, qu, fait voir non ce <iui est, mais ce qu'on désire

DlufiieitfKf
"/•''*'''" ^''•''.'^ ^''"'^^^^ ^'-^ resHemblanoe qu'il y a entœ

fcress1Si.m-os'-
•''•'"''^*^ cl'analo^io permet i'en 'conclure

rlnnl' ,^^ '''^f^"
^^ principe d'awdoffie. l'esprit regarde ce qui est constant

cann éna^/n':"
'^'""^"-^'/l' 't'"-; comme essentiel à Icu'r nature. Mais

dans .oi7 >^ ; 1

' '^'1'
""''f

''" '•'' " '*"^'^ ^^ "'^ ^^''^ «« V-^'-i^ei-a toujours

conolnfdP 't-
v"'/"""'"';"'^?' ^'^^"'^ ''y''''^ '"^'"^ '^'-^ture, l'esprit

l« ^?!^^
•1"''^'"« «« reirouvora toifjour.s, eu dos cas sembiabies, dans tous

Tu u '^'^.'''Vn''
'''""'' '^« pnncipu d'analogie abrège ainsi leslechcrches sc.entihques ou ..«^,.^.-e uiôiuc à des rcclicrches impossibles.

™ô k'^T ^'''^^i^.^-ie' '? natun.îi.sto applique i\ toutes les espèces d'ungenre des observation, faites sur uno ou quelques espèces seulement -
f/S^l?.n*!.f

" T^f}:^'^^^o:>:ic «lue le géologue reconstitue des espèces
et des genres qui ont disparu du globe.

5->. Les conclusious (le lanalogic peuvent se fonder: F sur de sim-

^i„!l'f^^°
dermemi/anf<?.v, comme il arrive danc la comparaison des

nlutî^''T-''l'"''V
'^^ ««^' ^lc'« l'^Woils des moyens à la fin, commecela se produit dans la comparaison entre les oiseaux et les poissons

;

oJaI lo ^ '*^PP«ï't« des causes aux effets ou des effets aux causes : tel est lecas de la foudre et de l'électricité.

^

Pour que les conclusions de l'analogie soient légitimes, elles doivent

!f«^V^*''^"^'^^^
ressemblances importantes, ou, à défaut, sur des res-semblances nombreuses.

53. La clas.sificatioii est la distribution des êtres de la nature nar
genres et par espèces. *

?•!• wf d'S^inff"e deux sortes de classifications : l^ les classifications
artificielles^ qm^0 londent sur un ou plusieurs caractères secondaires
choisis arbitrairement, comme serait la classification des plantes d'après
la forme de la tige o:i d'après la structure de la corolle ; -lo les classifi.
cations n«f«Aî//e5, qui sont la détermination scientifique des espèces et
des genres, fondée sur la loi de la subordination des caractères.

o.). La loi de la subordination des caractères consiste en ce que les
êtres (le la nature ont cliacun un caractère primordial auquel d'autres
caractères secondaires sont subordonnés ; à ces derniers en sont subor-
donnes .1 autres encore, jusqu'à ce,|u'enfin on arrive aux caractères les
moins importants. Classer d'après cette loi, c'est étiiblir les divisions
principales daoros les cfiraftèr»V'< ni-incin-iiiv ci,K,i;,rio«,. „.^o,.u^ «., „.,;

vaut la subordination des caractères II est aisé de cou^prendre qu'une
pareille classification n'est autre chose que la science même des ôtros
que ion classe. Il suffira, dès !oin, de savoir à quelle division un être
appartient, pour connaître 6G& ..aractères principaux.
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U

DU TÉMOIQNAQK

dence s«1 „1.1„, i

'

, " J' " -"'""' *^«' »">'» Muse. — L'éïi-

P^^f^J^AÏ^^-**^ ^!" témoignage est rfii^me ou humaine et celle ri P.t

^^f}\]^^ènnngnage demande à être examiné avec plus dJsofn

qui sont les fondement? du christianisme
^

' "' '"' ^^'^'

au''nôibrd7t?oirii'S
''
*r^'^^'^ '' témoignage hum.in sont

proprement dU "

"''''''"' ''' ^o.«...„^ Jes écrifs ou 17.z.^...e

(J4. La tradition, quand elle ei-t constante et qu'elle se rannorte h un

6;"). Les monuments sont une source de rerfitnrip nnnnw u., »

tçmpora,in8 des faits, et qu'ils ouHiél^i^'^^S^;'^^;^;:;^-
d'un événement mémorable et public II est /^vi.W m,.1„t •

;rz^>'"''^ "^ -"r*,être^i^Tp.^rtt^;;Se^v^;;Sr;"une iausse e, ou que, si cela était, il y aurait de nombreuses protSitiônsqui mettraient en garde contre cette supercherie
P»<^t^^t.ition8

bb^ L histoire, quand elle est .-luthentique et intèare et on'*^llP n ùu\
d'ailleurs publiée sans soulever des contradictions ne pro.?;' pas me
«7 n^.'r/'*"?'-^"'^* )' témoignage public des contempon / ""'
07. On est certain qu'un écrit est authentique :

]o gi, par une riditir.nnon interrompue, il est reconnu comme tel ,o s'il ekei Z.o^t avecles mœurs et les usages du tenins auqu.-l nn i. .«nlT^^'i'" '!"'''':

camclèreou ie génie de l'écrivain ù qui on'l'a«Vîbuë'^;jo gj ^^ar «aûature, il rend toute imposture imi)ossible
'

' ^ *
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et en dfffSs lieux
"^ ''' ''^''' 'ï^' '''' ^'^ ^^>^« ^'^ d-ff^^'^-'^ts temps

H J'^^'a^I"
vé.aci:é d'un écrit s'établit d'i.près la nature même de l'écrif ..td'après la science et la vérnclé des écrivains. Ainsi l?a?t est di^né defoi, s'il rapporte des faits importants, de notoriété pubifnue en rumortavec d'autres aits accomplis dans' le môme temp^ La ^érac té dosecnvains s'ctabit suivant 1, s règles du témoignante m-dinaire

exfc: pom- SbllTuith^'f'-f
"

,V-^"'f.
^""î ^^=^^' *«"^- »- --Citionsexigées poui etabla l'authenticité, l'intégrité e,t la véracité d'un écrit.

Gd. Par le témoignage du sens commun, on entend le consontpmpnfgénéral et constant des hommes par .apport h une vérité
^'*^''"*^^^""*

il ^moTn^ Fn "ff ?*
"•'"

''''f
' ^'^ certitude, touchant les vérités dont

îin^T» î
^'^'^^*' ^1 "lie <licse est affirmée par tous les hommes detous les tc^ps, en tous lieux, cette affirmation Lst produite en eux mr

a. nature humaine Or la nature ne peut jaillir ainsf miveLnemenf^^constamment
;
autrement le Créateur lui-même faillirai

'*

rinntu r T^^^^
affinxiees par le sens commun sont : 1" les nrircine^dont la facile connaissance appartient à i'u.ao-e naturel dr^ ,If

^

tant qu il n'y a pas de fondement raisonnable de la croire fausse -u^^nsavant n'est juge compétent que pour la science ni, înficf ' ""
:.o un savant doit accepter les^affirmations des^tr^LvauS*, 3^^nej,eut par lui-même en constater la vérité, ni en démSrer là fou leté

du témoignage, particulièrement durant les premières annéîg de a v 1^ '

ou nous ne pouvons presque rien apprendre ^ue parTercoii.s'd'iutml'.
7:i. Le sccp^emnîe consiste à nier l'existence de la vérité nu i^ ^^a.i

bilite de la connaître d'une manière certaine ' ^ P°^^'"

7'4. Lescepticismeest;yari;»e/, s'il ne rejette la vérité on la ^..^fu ^que par rapport à un certain Aombre de connLs^nces^ll^f ^"^'^
s 11 rejette la vérité ou la certitude de tol-rConTaissan es''

""^''^'

/o. Le scepticisme a pour conscQuence In n^o-atinn ,i« 7^ V
etdetout^ vertu, puisqu'il nie lervérit ^ spIcSivl oÏÏ:s vSÏÏpmtiqucs, qui sont la base de la science et de la vertu II est ronf^„

''

h la nature de .homme, en ce qu'i) prive l'intelHgence' de lavS nf.iest sa propre vie comme l'air est h vie du corps '
^"'
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?«^i lu « i»
"^ ^'*"?''" ce/««9«e, <îont les restes se sont maintenus jusqu'à nos iôur

S

diœs la Bretague, dans l'Ecosse, l'Irlande et le pays de Galles.
•"

imnîl'Jîf^*!"'?'
''^""î ^9»q'ii8 1^8 GuuieB dans le premier siècle avant l'ère chrétienne

cK.t .t ..«"/"".T"^
laUne aux vaincus, qui en altérèrent de plus en pS la pronon!

^t'i^^' ^ tardèrent pas à la trauslbrnier en ur idiome nouveau. Versle Ve siède

m^?u!,L','"°"*"»~™™*' "r "'"«'^^ «^'««'»'''«' 'l''^ "''"« appelons7a„V«e , orna,"'

«nd la/ ^^!?**f'*?^'*^'''^«^''»''*'^*^^« branches: au nord, la langue d'oïl an
iSÎ'iî;r.?r ^"^/""* n '^''"i'

°" ^^""^ '« ^ord, et oc ,!«»; leS au moyen
te/ «M^ '""""^f*'"''^'.'

""^ ^*''»"^ P" '« "«o' désignant I'affirma(ion). La ?a«ff»éd'o»/, et la îans^ue d'oc se divisaient elles-mêmes en dialectes nombreux
^

Les principaux dialectes du Nord étaient le normand, le picard, le ftowronoH.M etle/rûNp«,,, amsi appelé parc, qu'il se parlait dans la province de l'/'e-rf"-^ ânreA r-Mtir du xne siècle, les rois de France, ajoutant>u à peu à leur domaine denouvelles provirces, y introduisirent le dialecte/r« «f
«

'., qui, »'tant lu langu" du roidevint aussi celle de la classe ékvée et instruite. Le peuple, dans chacune de es nrovmces, conserva son ancien dialecte, et c'est ainsi que se s'.nt maintenus tes Sesnormand, p,card et bourguignon, qui eoiM, non du français «d^^L parles nav^smais If 8 restes des vieux dialcctrs provinciaux.
paysans,

Au xme s ècle, le Midi fut, à son four, vaincu ))ar les rois de France et aiouté à.eur domaine
-,

h, français s'y substitua dès lors à la langw. d'oc. Les débris de «Lttelangue se .ont conservés dans les idiomes gascons, limoLtns.langZ^ZVnsetTo-
vençaux, qui, pendant longtemps, n'ont plus guère' été parlés que p^r les hommes de

ïstiTS'"'
"'"*''""'

"°'
•''°"'' '""' '"'"^^' ''^' ^'' ^"'^^'^'"^ et do^'îoètes

C'estainsiqueledialeete/rrtKfais, d'abord pailé seulement dans l'He-do-Fiance

x^v? r^^î/?" f
P^" *""' ^"' ""^^'^ '*'"^''*=*^^' ^«'' ''^ Nord, soit du Midi, et dtri it auXivo siècle, la languecommune du royaume, la langue française.

Cette langue, dans le fonds essentiel qui la constitue, n'est donc que le latin altéréet transformé. A ce premier et principal élément, les Francs ont ajouté, dèslrspre-

X«« T?''
"" *'^"1"î °°'"^? ^^ "^'"^ allemands, ayant rapport à la ft'ocialité, à lachasse, à la guerre, tels que baron, fèrhe, guerre, etc. Ensuite, du xiie au xixesuce, deux autres sénés de mois s'y sont joints encore: lo des mois Hranaersarabes, italiens, espagnols, allemands anglais, importés en France par différentsévénements politiques ou div . .esrclations de commerce et d'industrie, tils queSJbrave, habhur, bivouac, wag.m, etc. ; 2° des mots scientifiques formés généralement

*^V^o™" ^"*'°' *el8queca9,uo.9,v,/,/nc, min-oscop., proportion,
J^.seneraiement

Sur .7 000 mots environ qui appnrti.nnent ii la lanjiue française, 1 000 sont des

S.. , ; Z'*'? ''^""°/
'^r±"»"''.'

"'°''^'' ""*' «^^ 1* 000 o»' ^*é formés p«r les savants

fn , Ll /nnn'' T*''-®T ''"^''°" '""* ^^^ ''^"^'^^ °" •ï*"- composés"^ Il resfe doncùpai près 4 000 mots simples, qui sont comme le n..yau de la lansnie De ces mo s

K«o^ *°°. '*'"*•'*' ' "
?*i *"r*"*'« ''"?''^^« »'*^ les barbares lorsîe l'SvMiorèt

les 3 600 autres viennent du latin.
•"T«oiuu, ci

AYANT LE XVIC SIÈCLE

le nom desaufeurê est immédiatement suivi de celui du pays ci* ils sont h#s. etde ta date de leur naissance et de leur mort.
'

Ylllehttrdooin (Oeoilroy de). — Près do Bar-sur-Aube (1150-1213).— Son Hietoife
tf« M ctmqulte de Oonatantincple est très remarquable par la siaoérité naXre du rédt.
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^£'rfo?e'ïweri!""--V«°*^^ a? '^1415).-Célèbre par Bes Poésie, et «,n

Wgêfc^liS^Teloï^^^^^^ ^^^^^-^*°-^- - S» C7.ro„.g»e est une vivante

coSme'&teuyïlrtt^^^ Chan.pagne (1360-U21). - Ce poète e«t regardé
imitTespw laFontaiii'!

^''"*^'- " «^ """' "«•"P*"'^ ^« ' -^««es dont plusieurs ont ,lé

o£!î""viî Lfiutlr7.^''7r-
(^396-H49). - Secrétaire des rois Cl,ar:e« VI et

desaDhrasfl^M»^ ^^^''il"'""^''"^""^
'°" ^^«^ Jangage l'ordonnance régu ière

de l'él^elJf!.^^'^^^'"^^
l'expression, qualités qui lui Zt valu le surucm^Vp.Ve

tUis vertus
^^'''''- ^°" ^"""'P''' "''"''«^ ««* l'J?«/;«-ance ou la Consolation des

Çoininines (Philippe de). - Château de Commines sur la Lvs fl445-lfiOft^ «s,.

y pSsê ceUe noïitf.f ' ''^ ''"' '^?'^*"^"^' ^"^ Pro^ès de'^rotiî'ïngue' "

.^Taisy proiesse cette politique immorale que le succès justifie les moyens.

XVie SIÈCLE

Despériers (Bonaventure). - Arnay-le-Duc (BouigognO (Fin xve siècle l!m\

sSbtnm^ ^ ^' "^ ^''*'^''" calviniste. Ses Psa^.me^ furent condamnés râr'a

x^rTiu^îî!'' A
(P^""")- - Lorraine (1480.Î547). - Un des roètes les plus originaux ,l„

conts'frèSnS;''*'"'
'^"'^'"'^ '^'^'^°^^' ^ ^'^^'^^^^ -''-«'« «* P- iaTub icltioù de

RnbelniB (Fran(.oi8). - Chiaon (1483-1503), -Entré dans les ord.es f&tm vnontion, fu smcos.ivement cordelier, bénédictin, chanoine et curé : i peut ô? e COTsIdéié

Il y'^r^aïKviiS^^BrSsï.ïr'^'"^'^ ^* •^•^^p^*' '-'« *' y ^-^'?«« '"^^-étré

M.?"o n!£*îf.^?x^îî^.'\'!!:?.-.->^^'\''«"« 1'^".]°" (1526-1560). - On a de lui des poésies

D°:u^^%^;.Uar^'S '^ ^«^'«^' Beiieitj^rie":
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.1
•t

Moiithic (fiJaise dé). ~ Château de AI._ . ci Guvenne i^lfina ik7'7\ nw, .1

génie dnns se»^uvrap^m'aiToM^X^^ i'^ "^ «*« l'invention et du
^ec et des patois de ^r^.^::^:f:^Sc^^:/!^ ^^l^r^^i^:

Il es. 8énéralen>eKrUrcorr 'rdE^sa v^aS"'^"'^'^" ^°"* ''^ '^'''''""'

n^ent des principes trop facile^ ^L^o^àoXr^'^^aL'^^^^^^^
^"«*''-

J^^i'nriêlltllT^E^^^^^ e„ Normandie (15:4.,C0« .
^

reniarqunblesdeEÔntempr.
^'^'^î'""' qui le rangent parmi les joètes les plus

de^rrs^^TsïSm^rS'eT*'" ^''''-''''^- ' ^°^*« *^^«-'' --« «^-t^» «u'eur

^"l*rft^./fu??eToSre7te^tTp^iS^^^ '^ ^«'--' ^-''-^.
alarment souvent les oreilles pud'que?

°"«'"'^'*^ ^" '^y'®' «»'« «es vers trop libres

Nico as Kapin/dePasserat et de Florent ChrfiJ«„^r^^^^ ^^ Pierre Pi. hou, de
plus souvent b'urlesque, fut écS S profit'^dé iS câusîdfHe'^'i^l^"^^^^ '"^ ' '' '"* '

xvne 8IÈCLB

thé^XdlfeitoWdS'^°°*f^^^^^^^ «"Parieur, grand ma-
écrit, mais consacré à la défense de l'h^Xt /„« !'^r°''L"''''':^*'

°"^"8e habilement
belle', pages; ou re'gîette'qtTestU del^cy^ÇS^^^ -°<'~' '««

(.5'ISV-"^eToétS^
l.ar l'inspiratioh. Il a écrit des Odes^sBerg^^es ^ ' ^ «"Périeur

luni.jue ressort des actions de l'homme
'^'P'^'^"*^ ^ *0't l'amour propre conmie

fa.?dTsS^^Sï;^rgr^,d?ïpnSu'ru^- m.ï^^^ ** f« ^^^"^"^ ^^ -»
n'en est d'ailleurs ni sSnîc&ienne.^ ^"^ maintenue. 1,'inspiration
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Racine (Jean). — La Pcrté-Milon (Aisne) riBio iftoo. -,
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i,:—:r" ""•"i"", jjruanntcus, Mithridate inhini«i^"'v1t^°^^^ tragp'que, auteur
P/o«de»rs lui asauient une plact ^armi nA,Œ "'*'' ^«'.''«'•» A</iai.e, elc. Leg
chœurs à^Esther et d'A^Aahe, le prSr de nos nift"?

,<=«î»^1«««. ^t il est, dans les
perfection qui n'a point été dépassée ^ ' ^^'l»»»' Sou style est d'una

poî?ifp7uraird?s^^h%£.œurS^^^
mais la morale n'en est pas tcmjoitts" Sprochawf Ti Â 1

^""^'«"''é <^t de naïveté
;

licencieuses, qui sont une tache pow son nom Ùnn .ti„ h V°'"P°''* «^«« Poé"^8
conrersion complète. Il répudia spT compositions 1^^\^ dangereuse amena sa
tence, entreprit Ja traduction poétiquedeTp^ZV' "'' "" "'P'" «^^ Péni-

J»Iolièi-o (Jean-Baptiste Poqueliu, dit). _ l aris (1622 ifi7q^ m .que, auteur des comédies: le Misanthrope, ^^ riwf./i m^^
~ ^""**'^° Po^'° ^omi-

encore moins les ioia di la décence et d.ï morale
"^^'^"^^ '^''^"'"^ P™ 1» reUgion, et

«n?»œr^^ du Ze>.a.Ve
dépens de toute morale et de toute convenance.

*''"^ souvent rire aux

Boileaii-pesprénux (Nicolas). - Paris a636-17in t^ r i .vassefravçais, poète célèbie, qui a composé des ^^lii: ,„ ^'J''^''/'''^"'' ^" P«*-

dans ,e. lioge. ou ecs blâm.8, e«mp(e de rèSùrdo mû ÎSnil
" •"' '"*»"

Bof siipt (Jacques-Bénigne). — Diioii rlfi?? i7nj\ t? i
thcoloK^Vn, philosophe, historien eT oCeIr ilSa.'Ibf;^^ ^n«'

*^° ^"*"^' ^ '" f«i«
sont: l'-ff,sto«re rfes Variations, le^isèo f-s i»wKn- ^ ^- P'^'"CïPai'x ouvrages
/..«é. re., les Elévations sur le^^nr^^::^^'!^^^:^!^:::;'!^^:^^

et''"'«'

/nri'cî,lI:!riS^e^r^;t^,fS^^^^ prédicateur célébr;, écri-
Ou n'a peut-ét.e rien écrit de plus fort que ses Peusles

^'^'" **" raisonnement.

Féni-I«u (François de Salignac delà MothP^ ri,A*^„ j r,, .

(1651-171.'), _ Archevêque de^Cambrai, Sriva n7t Sraten. H« f"° °"' "'^ ^-^"«O'^
'iuTra.tr de l^ Existence de Dieu, des'iS, èfs«rS °'^'^' «"teur
Tele,i.aqi,e, de J'oWes, etc.

-«^'"n^t/Kes su» t ±^loquence, des .ài?en<t»-es cf».

MnHBllfon (Jean-Baptiste). —Hvért s neeq-i 7^ A t? * ^ ^,
prédicateur ..lust.c, auteur du (?rSrCa/-iïeet Îu'^<tcarl4'

Clernxont-Ferrand,

2, "îi^s J^iSrTbieïar •^'^"^'«-^)- -Niort (1635-1719). - Auteur de

du^prenncr ordre, mais o«Lnt ^^^^^^^^'^^^^^£^
XTUie SIÉCIiE

ril^!'^^!^''''^^^^^^^-''^^^^ aû?2."3i) -Auteu. d'un recueil de
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h

jeu^ê8w"frra& il écrivit pour la

iisme":œ„T;uïplrmUeî^^^^^^
et 1.5.-,<oir« ronu,i„e. lijansé-

oto.Xwâ'afKfcrd^ir*"'''" ("«»-"')• -!•«'. ijri,u. dont Us
•

„£'*»»''""i^??°-ï'JF5e-Claris de). - Château de Fioriah dans Jes Cévennes inna1794). _ Fabuliste distingué, mais bien inférieur à la Fontaine.
^^^«^^^s ("65.

niontesqiiicii (Ch. de Secondât). - La Bréde (Giroiidp) nr.fiQ i7nK. -n r .

lesquelles ou di,tiniueyî.^re ^"1/'.,^', TvmstoUdTa/aXs^^^^^
iZi'J/^' f ^''"***' Ae Lettres, e.i'iphde huino cent •e'']e^^hkïiaS^profondément corrompu, il a exercé par ses écrits la plus funeste i.fluence

Jean-Jacques Roiissenii. Genève (1712-1778). —Auteur du r<i„/v/,* „ • » i

^•ï;ri^uS&^'Si^;:r' ^^^^^^'««'^- ^oi^pîi^'^ui^^rS

lisS'SSî^^SaS^'p^tS.^S'S^
«a<Kr««e. Plusieurs de ses systèmes co^rcdisent les euseièneV.e'nts d" la reli^
ThoiiiaB (Léonard-Antoine). - Clennont (173-J.178Ô). -Auteur dos Jf;/,„.. acours écrits avec un certain éclat, mais aussi avec beaucoup dtiÏÏÎerche

'

Frï^ïï^f"s^n^sJ;KfSin-or^r^ct
<"'''-"^'^- " ^^^^"^"'- '^^ ^'<>^'^- --^- en

Alariiioniel (Jean-François). — Boit, en LimouBin nTo^î i7<io\ v •
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^nint-Iminben (C. François df\ t^

.". «.nie
,. .Lî d» âs„f."^a;'sïï,i;;u^^tCpT * «''"^«S^ïï «.^

XUCC SIËOIiE

a
coloris

, , .
' --Huuce, ia pureté et l'hurinonio du style

" ^'"""
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Notices littéraires.

i*'- fi De Boiinld (Louis Gabriel-Amboise, vicomte de)— Milhaa (1764-1840). — Sivant
jurisconanU,-, profond publidsto, pliilosoi he éminei.t, il partage, avec J. deMaistro
et umieaubriaiid, la gloiio d'avoir inauguré, n Frau.e, dans les esprits, ]a réaction
cathoJi.uecont.ele pli lOfophiBnio du xvme siècle. Ses deux principaux ouTraces
sont la Jheorie du / ouvuir politique et religieux, et la Législation primitive.

FntysBinouR (D< nys, comte de). - Curières, près d'Espalion (1706-1842). - Prédi-cateur ce tbre dout le principal ouvrage est : Conférences sur la religion, ou Défensaau ciristwnisiiie. ai j
^

D.Invidiio (Casn.ir). — Le Hav.e (1793-1843). - Auteur des élégies intitulées
J/esArmo,.,es, de uombreiiECB tr^gidi.s et (oméd-es: les Vêpres siciliennes, les En-fanta (l'iLilouard, ï.hcùlt âes vitillards, la Popularité, etc. Ce fut uii i oète de parti :

Il montre, (laiiK plusieurs de ses écrits, les prévention» du vollairianisine.

Clinteniibi-iniid (Franco s-Ecné de).- Saint-Malo (1768-1848).— Un des écriva'ns
les plu» illustK b du xixe siècle, auieur du Génie du christianisme, de VIlinéraire deI a rtsu Jérusalem, des Martyrs, etc. Ses romans Jieué, Atala, les Natchtz. etc..
ofirent des peintures trop passionnées et peu morales. Ses Etudes historiques ne tontpas exemples de graves erieurs.

Nodiei- (Charles). _ Besançon (1781-1844). _ A beaucoup écrit dans tous les
genres. Plusieurs de ses contes sont de gracieux chefs-d'œuvre; mais la plupart do
ses romans ne mentent aucune estime.

Thierry (Augustin). -Blois (1795-1850). - Ecrivain remarquable, auteur des
Lettres sur Vhxstoirc de France, de VHistoire delà conquête de VAngleterre par
les Normands, des Récita des temps mérovingiens. Une prévention presse haineuse
contre le catholicisme anime les écrits du célèbre historien, surtout les premiers qu'il
a publiés. Eevenu à la loi au tern.e de sa vie, il entreprit d'expurger ses ouviaMcs de
toute erreur; mais le tempsUui a fait défaut. * i-o u viu^^b uo

Ozannin (A.-Frcdéric). — Milan (1813-1853). — Professen.- de littéra ure étrangère
à la borbonnc, il y iut souvent éloquent et toujours sainement érudit. Chrétien lîlein
de toi, U a empreint Ions ses ouvrages de son dévouement à l'Eglise. Son œuvre orin-
cipale est la C»ytZjsa<ion (/!< vesiêcZe.

lia Dlennni;* (Hu-jucs-Félicité-Robert, abbé de). — Saint-Alalo (178'-1854) — Pro-
saieur au Btyie toujours coloré, plein de chaleur et d'énergie, auteur de l'Essai sur
l'indifférence en matière de religion, (it du pïueieuis s\f\tres ouvrages leligicux uhi-
losophiques ou politiques, dont la p.upait sont condanr es par Rome. Egaré par

co°mbattû
^^ '^'=^°"* «^O"*"^® l'Eglise, pour laquelle il av,iit d'abord courageusement

Musset (Alfred de). - Paris (1810-1857). - Poète Je très grand talent, mais oui.dans ses ouvrages : Comédies, E'égies, Nouvelles, Contes, Proverbes, etc., se montré
aussi licencieux qu'incrédule et impie. , j « « me

Lacordaire (J -B,-Henri-Domini.iue). — Eecey-sur-Ource (Côte-d'Or) (1802-1861)— Il a Illustré la chaire de Notre-Dame par sos Cnféiencc.t, où son éloquence .-iobtenu les plus beaux triomphes. Ou a encoe d i cilébre dominicain, la Vie deSatnt-Dominique, des Lettres à desjeunes gens, e-c.

Ravignnn (Gustave-Fiançois-Xavier Delacroix de). — Bayonne (1796-1858) —
Jésuite, prédicateur illustre, remplaça le P. Laeord ure à Notre-Dame Outre f 7of!-
/ére «ces, on a de lui: De L'Existence et de VInstitut des Jésuites, C ément XIU et

Viguv (Alfred de). — Loches (1797-1863). — Poète
d'Eloa, de Mtnac, de Cinq-Mars, etc. Il se montre,
sceptique.

lleboul (Jean). - Nimos (1796 1864). — Poète distingué, auteur ("es Nouvelles
Poésies, des TraddwnneVes, etc. Son admirable poésie VAnge et VEnfunt lui a faitune réputation univer' lie et méritée.

a j

DeBaraiit« (Baron A. 0. Prosper Brugièrc). — Riom (1782-1866) —Auteur dulableau delà littércUa.-^ ^'i nçaise au xvme siècle, de VHistoin des ducs deBourgogne, de VHisto-ro de ùi Cc'u,entiim et de VHistoire du Directoire. U semontre fataliste dans :..ji ;•; ùev s jrits.

Michvict (Jule8> .P<,r.;, (1Ï98-1869). - Ecrivain de talent, mais immoral et

SAS^nirè^i^llif
""• ^"'""^''^«^'^^ ^^^^^^r, cie rranct, nui est u^o attaque

et prosateur distingr u .w.i"

dans ses écrits, incroyant et
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Lu martliic (Alphonse de). — MAton (1790-1660) nranA ,^^^t^ i •

ejugéB philosopfaïqucB et autireJjgieuz.

IJiifzot (Frauçoia-Pierre-Guillaume). — Nîmes n787.iB7R\ xr^ j.«. .

'-SES^liSMïSH

m.^"?^'*"''®^^''''*'''-^*'**"* ^«)- - Montbrison (1812). - littératenr et «nAi* ^.-h»

liçues, les Fofxrf«St];iTi2r«T;„'p|.f'"'"""*•' ""- '" ^oime, JSvang^

Ie8\'SSét^"u%7dî'pn"rVJ^^ 1« classent p«ni
beaucoup d'œuvrcs Où KcenSetej^^^^ «oU en rers, il a produit
et sociales, souvent même ^nefntum îmm^rLes

^ ''^ *"''•"' '^~"-

d« /« Pirté catholique, de l'I^^u,J de Eom^chr&neX. ^""^ ^^"^'•'•**"'-

à in défense de la cause ca,^S"^Ant^^TdeS^1^T^^\T'%T »'»°»i"'We talen.
Vie de Jésus, le P«./.« d;£omti:rottTd/ P^r";:;t^i^r;:!,^^^^^^

^•""''la

le taleut d'écrire.
^«'"«-rs, prélat iliattre par la doctrine, par l'éloquence, par
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MORCEAUX CHOISIS

lie PAKTIB ^

SUJETS RKLiaiEUX

1. Prière du matin.

Seigneur, ton soleil radieux
Répond à la voix qui l'appelle,

Et reprend, docile et joyeux,
Un pas de sa course éternelle.

Apprends-nous enfin dans ce jour
A taire un pas dans ton amour I

Ce soleil que tu fis si be;.u.

Reflet de ta bonté puissante,
Réchauffe le petit oiseau,

Et ranime la fleur mourante
;

Mais toi seul as, soleil vivant,
Un rayon pour le cœur stxifTrant.

Christ I tes anges ont béni
Cette heure où notre voix l'implore

;

Quand leur chant, se niôliint aussi
Aux rayons d'une double aurore.
Nous laissa ce sublime adieu :

" Paix sur la terre et gloire ù Dieu M'

Père saint, quand viendra le soir,

Le vrai soir, cette heure dernière,
OU tout dans l'âme se fait noir,

Avf,lv f:?L* t-Tiiv, m\:jmx:^ ici plitritj,

Père, ô Frère, ô saint Epoux I

Ce soir-là, souviens-toi de nouai

Mgr GsRBHT (1798-1864).
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2. Profession de foi d'un chrétien.

Je n'adore qu'un Dieu, maître de l'univers,
Sous qui tremblent le ciel, In terre et les enfers

;Un pieu qui, nous aimant d une amour infinie 1
Voulut mourir pour nous avec ignominie,
^t qui, par nn eflort de cet excès d'amour,
Veut pour nous en victime être oftert chaque jour.

Corneille (1 606-1684).

3. Tranquillité de ceux qui placent leur confiance
en Dieu.

Celui qui mettra sa vie
Sous la garde du Très-Haut
Repoussera de l'envie
Le plus dangereux assaut.
11 dira : Dieu redoutable,
C'est dans la force indomi)table
Que mon espoir est remis.
Mes jours sont ta propre cause
Et c'est toi seul que j'opi ose
A mes jaloux ennemis.

Mon cœur, sois en assurance,
Dieu se souvient de la (6i:
Les fléaux de sa venueance
N'approchcn nt point de toi.
Le juste est invulnérable :

De son bonheur immuable
Les anges sont les garants,
Et toujours leurs mains propices
A travers les précipices
Conduisent ses pas errants.

Si quelques vaincs faiblesses
Troublent ses Jours triomphants,
Il se souvient des promesses
Que Dieu lait i\ ses enfants :

A celui qui m est fidèle,
Dit la Sagesse éternelle,
J'assuieriii nies secours :

Je raffermirai sa voie,
Et dans des torrents de joie
Je ferai couler ses jours."

1 Amour, employé au féminin par licence poétitiut.
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Dans ses fortunes diverses
Je viendrai toujours à lui :

Je, serai dans sep traverses
Bon inséparable appui

;

Je le comblerai d'années
Pais blés et fortunées

;

Je bénirai ses desseins;
Il vivra dans ma mémoire,
Et partagera la gloire

.
Que je réserve à mes saints.

J.-B. Rousseau (1671-1741).

4. Du devoir et du bonheur d'aimer Dieu.

Vous qui ne connaissez qu'une crainte servile,
Ingrats, un Dieu si bon ne peut-il vous charmer ?

Est-il donc à vos cœurs, est-il si difficile

Et si pénible de l'aimer ?

L'esclaVe craint le t3'ran qui l'outrage
;

Mais des enfants l'amour est le partage :

Vous voulez que ce Dieu vous comble de bienfaita.
Et ne l'aimer jamais!

divine, ô charmante loi I

justice, ô bonté suprême I

Que de raiçons, quelle douceur extrême
D'engager à ce Dieu son amour et sa foi !

J. Uacine (1639-1699).

5. Louange à Dieu.

"'I

8ur le rocher le pus sauvage,
Dans les forêts, dans les déserts,
Le cri des oiseaux, leur ramage,
Bénit le Dieu de l'univers.

Sur les montagnes solitaires,

Il répand les eaux salutaires
Des torrents cachés dans les cieux

j
Et dans les plaines arrosées,
Il fait, par d'utiles rosées,

Germer des fruits délicieux.

Le sourerain de la nature •

A prévenu tous nos besoins
;

Jlit lU, plua laïuic ciuiiisjiu

Est l'objet de ses tendres soins.
11 verse également la sève
Et dans le châne qui s'éiàv^

II
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Et dans les humbles arbrisseatix
;Du cèdre voisin de la nue

La cime orgueilleuse et touffue
Protège le nid des oiseaux.

Que le jour commence à paraître
Ou qu'il s'éteigne dans les mers,
Mon Créateur, mon divin maître,
Sera l'objet de mes coucerts :

Trop heureux si, dans sa clémence.
Il écoute avec complaisance
Les chants que je forme pour lui.

Fidèle à marcher dans sa voie,
Eu lui seul je mettrai ma j* ie.

Mon espérance et mon appui.

Le Franc de Pompignan (1709-1784).

6. L'envers du ciel.

" Pourquoi, dit un enfant, ne vois-je pas reluire
Au ciel les ailes d'or des anges radieux ?

"

Sa mère répondit avec un doux sourire :

" Mon iiis, ce que tu vois n'est que l'envers des cieax. "

Et l'enfant s'écria, levant son oeil candide
Vers les lambris divins du palais éternel :

" Puisque l'envers des cieux, ô mère, est si limpide^
Comme il doit être beau l'autre côté du ciel I

"

Sur le vaste horizon, quand la nuit fut venue,
A l'heure où tout chagrin dans un rêve s'endort,
Le regard de l'enfant s'élança vers la nue,
Il contempla l'azur semé de perles d'or

;

Les étoiles au ciel formaient une couronne,
Et l'enfaat murmurait près du sein matem^ :

" Puisque l'envers du ciel si doucement rayonne,
Oh 1 que je voudrais voir l'autre côté du ciel l

"

L'angélique désir de cette (Lmc enfantine
Monta comme un encens au céleste séjour,
Et lorsque le soleil vint dorer la colline,

L'enfàttl n'était plus là pour admirer le jour.
Près d'un berceau pleurait une femme on prière,

Car son fils avait fui vers le monde immortel.
Et de l'envers des cieux franchissant la banière,
Il est allé voir l'autre côté du ciel.

Alfred Bebse.
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7. Un modèle pour notre foi.

Disciples do l'Eucharistie,

Yeae« entendre un trait charman^
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Qui révèle Jésus-Hostie
Et me fut conté récemment.

Dans la protestante Angleterre,
Prêchant, même à travers les champs
Un saint et bon missionnaire
Avait rassenjblé des enfants;
C'est de Jésus au tabernacle,
Qu'il leur parlait, le cœur ému,
Jésus captif, qu'un doux miracle
Sur nos autels a retenu.

Du sein de la troupe enfantine^
Un chérubin, portant ses pas
Vers l'église la plus voisine,
Au tabernacle tend les bras.
Trop petit pour l'atteindre encor«^
Il monte, s'assied sur lautel,
Et là, sa foi naïve implore
Notre adorable Emmanuel.

Toc! 'toc! et, de sa main mignonne,
Il frappe à la porte, disant :

" Es-tu là, Jésus?" mnis personne
îie répond à notre innocent.
Sans perdre sa touchante audace,
Il frappe encore, et puis redit :

"Es-tu ià? répond8-}iioi, de grâcel
Au catéchisme on nous l'a dit. "

Mais, si bien qu'il prête l'oreille,

Il n'entend rien absolument :

« Pout-être que Jésus somiueille.,.
Eveillons-le tout doucement :

O cber petit Jésus ! je t'aime,

Je te chéris, je crois en toi.

Béponds à ma tendresae extrômej
Je t'en conjure, parle-moi I

"

grâcel 6 prodige! ô mimclel
Jésus n'y tient plus cette fois,

Et du fond de son tabernacle
Daigne faire entendre sa voix :

" Oui, j'habite cette demeure,
Où l'amour me tient enfermé

;

J'y console celui qui pleure;
Que veux-tu, frère bien-aiméî "

L'enfiftiit, d'une voix attendrie^
Et le cœur tout ému, répond :'

« Convertis papa, je t'en prie
;

J'ais-lui connaître, aimer ton D,oia« .'1
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— Vu, j'exaucerai ta prière, "

Dit Jésus. . . Et l'enfaut joyeux,
S'en retourne dans sa chaumière,
Plus obéissant, plus pieux.

Le lendemain, touchant mystère I

bans même qu'un mot lui tût dit,

JJe ce petit ange, le père

Se confesse et se convertit. ,,

Jésus ! ami de l'enfance,

Tendre ami du pauvre pécheur,
Qui ne reconnaît ta clémence
A ce trait si plein de fraîcheur ?. ,

,

Je m'en souviendrai ... De ta porte
Je ferai l'assaut tous les jours

;

Si ta voix se lait, peu m'importe l

Ton cœur me comprendra toujours.
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8. La Fête-Dieu : majesté des processions.

Nature, apprête-toi : Dieu s'avance
;
prépare

Ton ciel le plut; brillant, ton encens le plus rare.

Tout s'assemblo, tout sort, avec ordre rangé :

En chœurs harmonieux le peuple partagé,

Les prélats rayonnant de l'or brillant des mitres.

Les grands devant leur maître humiliant leurs titreg
;

De vierges et d enfants un innocent essaim.

Eu ceinture flottante, en longs habits de lin
;

Le cortège pieux qui lentement s'avance,

Tantôt chantant, tantôt dans un profond silence
;

L'éclat des vêtements, la pompe des nutels.

Faisant hommage ù Dieu du luxe des mortels
;

Les drapeaux des guerriers, leur escorte brillante,

Leur foudre proclamant, d une voix triomphante,
L'arbitre de la guerre et le Dieu de la paix

;

Autour du Saint des saints, qui marche sous le dais 1,

Les encensoirs montant, remontant en mesure
;

Ces nuages de fleurs, encens de la nature
;

Tantôt un peuple entier, tout à coup prosterné,

Tandis que, sur leur front humblement incliné,

Un prêtre ouvre le ciel, et, les mains étendues,

Leur verse ses faveurs à grands flots répandues '.

Tout enivre le cœur, les oreilles, les yeux.

DEUU.E (1736-1813).

.'1

1 Dais, tentore portatiTO lous laquelle est alttritô lo saint saoremQut dans las pra-
œMiaaa-
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m

0. I/aiigre et l'âme.

Un chérubin dit \m jour ù mo i âme :

"81 tu savais la beauté de mon ciel !

Si tu savais les purs rayons de flamme
Que sur mon front projette rEtornel!"
Je répondis à l'archunge céleste :

"Tu vois ton Dieu plus brillant <|ue le jour.
P un Dieu caché sur un autel nu)de^tc

Sais-tu l'amour ?
"

Ji'ange reprit : « Sais-tu la joie i mmcnso
De contempler en face un Dieu si beau?
Pour moi le ciel tous les jours recommence,
î-t tous les jours mon bonheur est no^Tea^.''
Je répondis : « Sais-tu ce qu'est l'Hostie.
Toi dont le cœur ne s'est point égaré ?
Près d'un Dieu bon, près de l'IOucharistie,

As-tu pleuré?"

Le chérubin voulut parler ( ncore :

" Sais-tu, dit-il, mon aliment divin?
Aimer, servir le grand Dieu que j'adore,
M'unir à lui : voilà mon doux festin. "

Je répondis au lumineux archange :

" Tu te nourris de la Divinité
;

Mais l'humble pain que j'adore et je mange,
L'as-lu goûté ?

chérubin de la sainte patrie,
Louons ensemble im Dieu si bon pour nous.A toi le ciel, à moi l'Eucharistie :

Notre partage à tous deux est bien doux.
J'aspire un jour à voir aussi mon Père

;

Mais ici-bas l'autel est tout mon bien,
yoilà mon sort. Ton bonheur, je respèio :

J'aime le mien."

Mgr DE LA BO01LLKR1E (1 610-1882).

10. Homniagre à la sainte Vierge,

Accepte notre hommage et soufltre nos louanges,
Lis tout céleste en pureté.
Rose d'immortelle beauté.

Vierge, mère de l'homme et maîtresse dos anges,
Tabernacle vivant du Dieu de l'univers.
Contre le dur assivut de ûint de maux divers,
^)0^ne-no^s de la force et prôte-nous ton aide:

Et j^sq^^'e^ ce vfvUon de çiloursj



Morceaux choisis.

Fais-en du ciel descendre le remède,
loi qui sais excuser les fautes des pécheurs.
Avant que du Seigneur la sagesse profonde
&ur la terre et les cieux daignât se déployer.
Avant que du néant sa voix tirât le monde
yu à ce même néant sa voix doit renvoyer,
De toute éternité sa prudence adorable
le destina pour mère à son Verbe inefifable,A ses anges jM)ur reine, aux hommes pour appui,Et sa bonté dès Jors élut ton ministère,
Four nous tirer du gouffre où notre premier pèreWous a d'un seul péché plongés tous avec lui.

COBNEILLK (1606-1684).

U. Vanité de l'ambition.

N espérons plus, mon âme, aux promesses du monde
ba lumière est un verre et sa faveur une onde
Que toujours quelque vent empêche de calmer
V^mttons ces vanités, lassons-nous de les suivre.

C'est Dieu qui nous fait vivre
;

C'est Dieu qu'il faut aimer.
Malherbe (15Û6- 16-28).
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12. Les quatre parties du jour.

Le matin au soleil a rendu son empire,
Tout s'éveille et tout rit h sa fraîche clarté.
Quand, avec la lumière, il répand la beauté,

C'est Dieu que je crois voir sourire
Dans sa grâce et dans sa bonté.

Midi le fait monter sur son trône de flamme
;

L'<»il n'en peut plus alors soutenir la splendeur,
Et je dis, accablé de sa puissante ardeur :

C'est Dieu qui pénètre mon âme
Du sentiment de sa grandeur.

Le soir, vers l'horizon sa course descendue
De ces sommets lointains semble chercher l'appui.
Kon front découronné d'un feu plus doux a lui :

C'est Dieu qui permet que ma vue
Ose s'élever jtisqu'à lui !

La nuit d'un crêpe noir enveloppe la terre,
Son souffle éteint du Join- le radieux flambeau.
Quand le monde muet semble un vaste tombeau,

C'est Dieu qui parle en ce mystère,
Et me promet un jour plus beau.

^ Mme A. Tasto (1795^1871,;^.

iHI

I
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13. L'écolier.

Un tout petit enfant s'en allait à l'école.
On avait dit : Al lez ! ... Il tâchait d'obéir

;Mais son livre était lourd ! il ne pouvait courir.
Il pleure, et suit de loin une abeille qui vole.

'

« Abeille, lui dit-il, voulez-vou,s me parler?
Moi, je vais à l'école : il faut îipprendre ù lire :

Mais le maître est tout noir et je nbse pas rirel
Votilez-vous rire, abeille, et m'apprendre à voler?— Non, dit-elle, j'arrive et je suis très pressée:
J'avais froid : l'aquilou ma souvent opiressée

;
Enfin, j'ai vu les fleurs, je redescends du ciel,
Et je vais commencer mon doux rayon de miel.
Voyez ! j'en ai déjà puisé dans quatre roses

;

Aviint une heure encornous en aurons d'écloses.
Vite ! vite à la ruche 1 on ne rit pas toujours :

C'est pour faire le miel qu'on nous rend les beaux joum,*
Elle fuit et se perd sur la route ombauniée.

Le fiais lilas sortait d'un vieux mur entr'ouveit
;

Il saluait l'aurore, et l'aurore charmée
Se montrait t-ans nuage et riait de l'hiver.
Une hirondelle passe; elle effleure la joue
Du petit nonchalant, qui s'atiriste et qui joue,
Et dans l'air suspendue, c.v redoublant sa voix,
Fait tressaillir l'écho qui dort au fond des bois,
« Oh ! bonjourl dit l'enfant, qui se souvmait d'elle:
Je t'ai vue à l'automne. Oh ! bonjour, hiiondelle;
Viens 1 tu portais bonheur à ma maison, et moi
Je voudrais du bonheur. Veux-tu m'en donner, toi?
Jouons. — Je le voudrais, répond la voyageuse.
Car je resi)ire ù peine et je me sens joyeuse

;

Mais j'ai beaucoup d'amis qui doutent du printemps,
Ils rêveraient ma mort si je tardais longtemps.
Non, je ne puis jouer. Pour finir leur souttiance,
J'emporte un brin de mousse en signe d'espérance.
Nous allons relever nos palais dégarnis

;

L'herbe croît, c'est l'instant de bâtir nos doux nids.
J'ai tout vu. Maintenant, fidèle messagère,
Je vais chercher mes soeurs lù-bas sur le chemin.
Ainsi que nous, entant, la vie est passagère,
Il faut en profiter. Je me sauve, . . A demain i"

L'enfant reste muet ; et, la tête baissée,
Rêve et compte ses pas pour tromper son ennid,

l
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Quand le livre importun dont sa main est lassée,
Rompt ses fragiles nœuds et tombe près de lui
Un (iogue l'observait du fond de sa demeure.
Stentor 1, gardien sévère et prudent à la fois,
De peur de l'effrayer retient sa grosse voix.
Hélas I peut-on crier contre un enfant qui pleure''
«Bon dogue, voulez-vous que je m'approche un peu?
Dit 1 ecoher plaintif; je n'aime pas mon livre :

Voyez, ma main est rouge
; il en est cause. Au jeu

Rien ne fatigue, on rit; et moi, je voudrais vivre
Sans aller b. l'école, où l'on tremfele toujours.
Je m'en plains tous les soirs, et j'y vais tous'les jours •

J en SUIS très mécontent. Je n'aime aucune aflFaire. '

Le sort des chiens me plaît, car ils n'ont rien à fei're
-— Ecolier, voyez-vous le laboureur aux champs? •

Eh bien ! ce laboureur, dit Stentor, est mon maître
Il est très vigilant

;
je le suis plus peut-être.

11 dort la nuit, et moi j écarte les méchants.
J'éveille aussi ce bœuf, qui, d'un pied lent mais ferme
Va creuser les sillons quand je garde la ferme

;

'

Pour vous-même on tiavailie, et, grâce ù nos brebis
Votre mère, en chantnnt, vous file des habits,

'

Par le travail tout plaît, tout s'unit, tout «'arrange.
Allez donc à l'école

; allez, mon petit ange 1

Los chiens ne lisent pas, mais la chaîne e.st pour eux •

L'ignorance toujours mène à la servitude.
L'homme est tin, l'homme est sage, il nous défend l'étude •

Entant, vous serez homme, et vous serez heureux •

'

Les chiens vous serviront. " '

-^ . ., , , .
L'enfant l'écouta dire,

Et morne il le baisa. Son livre était moins lourd.
En quittant le bon dogue, il pense, il marche, il court:
L'espoir d'être homme un jour lui ramène un sourire •

A l'école, un peu tard, il arrive gaîment,
'

Et dans le mois des fruits i. lisait couramment,
Mme Desbobdes-Valmore (1786-1859).

14. Le petit Savoyai-rt,
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LE DÉPAKT

« Pauvre petit pars pour la France.
Que te sert mon amour ? Je ne possède rien.
On vit heureux ailleurs

; ici, dans la soufirance.
Pars, mon enfant, c'est pour ton bien.

t«ipîdM°nti*"°^°'^°'**°*"'*'^^^*^
'**'*'' '"*"' **"" ^^'*^ *'^*' '^*"^* ^* ^0** **•!*
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Tant que mon lait put te suffire,
Tant qu'un travail utile à mes bras fut permis,
Heureuse et délassée en te voyant sourire

Jamais on n'eût osé me dire :

Kenonce aux baisers de ton fils !

Mais je suis veuve : on perd la force avec la joie.
Triste et malade, où recour r ici ?

Oh mendier pour toi ?.. . Chez des pauvres auBail
Laisse ta pauvre mèro, enfant de la Savoie;:

Va, mon enfant, où 'Dieu t'envoie.

Mais, si loin que tu sois, pcnse^iu foyer absents
Avant de le quitter, viens, qu'il nous n'unisBe.
Une mère bénit son fils en l'enibiaRsant :

Mon fils, qu'un biiiser te bénisse.

Vois-tu ce grand chêne là-bas ?
Je pourrai jusque-lù t'accompasrner, j'espère.
Quatre ans déjii passés, j'y conduisis ton père

;Mais lui, mon fils, ne revint pas.

Encor s'il était là' pour guider ton enfance,
Il m'en coûterait moins de t'éloigner de moi :

Mais tu n'as pas dix ans, et tu ] ars sans défense,..
Que je vais prier Dieu pour toi I . .

.

Que feras-tu, mon fils, si Dieu no te seconde''
boni, parmi les méchants (car il en est au inonde),^UB ta mère, du moins, pour t'appiendre à souffrir;
Ohl que n'ai-je du pain, mon fils, pour te nourrir I

Maïs Dieu le veut ainsi : nous devons nous soumettre.
Ne pleure pas en me quittant

;Forte au seuil des palais un visage content
Parfois mon souvenir t'affligera peut-êire
Pour distraire le riche, il faut chanter pourLnt.

Chante, tant que la vie est poui' toi moins arrière-
i^nfant, prends ta marmotte i et ton léger trousseau

;Kepète, en cheminant, les chansons de ta mère,
Quand ta mère chantait autour de ton berceau.

Si ma force première encor m'était donnée,
Jirais te conduisant moi-même par la main •

Mais je n'atteindrais pas la troisième journée!
Il faudrait me laisser bientôt sur ton chemin •

Et moi, je veux mourir aux lieux où je suis née

ùi

.j..

\ Marmotte, quadrupèda de
«« font d«aMr.

^-dre des rougeurs, que lea montagnards apprivoisent
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Maintenant de ta mère entends le dernier vœu •

bouvieus-toi, si tu veux que Dieu ne t'abandonne,Que le seul bien du pauvre est le peu qu'on lui donne.^ne et demande au nclie : il donne au nom de Dieuion père le disait
; sois plus heureux : adieu 1

"

Mais le soleil tombait des montagnes prochaines,
i^t la mère avait dit : " Il faut nous séparer ;

"M 1 enfant s en allait à travers les grands chéneg.be tournant quelquefois, et n'osant pas pleurer.

PARIS

^J'ai faim. Vous qui passez, daignez me secourir,voyez
: la neige tombe, et la terre est glacée.

J ai troid^ le vent s'élève et l'heure est avancée^
Et je n'ai rien pour me couvrir.

Tandis qu'en vos palais tout flatte votre envie.A genoux sur le seuil, j'y pleure bien souvent
Donnez

: peu me suffit
;
je ne suis qu'un enfant î

Un petit sou me rend la vie.

On m'a dit qu'à Paris je trouverais du pain:
Piusieurs ont raconté, dans nos forêts lointaines,
gu ici le riche aidait le pauvre dans ses peines;
Jl-a bien

! moi, je suis pauvre, et je vous tends la mai^
Faites-moi gagner mon salaire :Ou me faut-il courir ? dites, j'y volerai

Ma VOIX tremble de froid ; eh bien 1 je chanterai,
Si mes chansons peuvent vous plaire.

Il ne m'écoule pasl il fuit,
II court dans une fête (et j'en entends le brait),

Finir son heureuse journée
;Et moi, je vais chercher, pour y passer la nuit,

Cette guérite 1 abandonnée.

Au foyer paternel quand pourrai-je m'asseoiri
llendez-inoi ma pauvre chaumière,

Le laitage durci qu'on partageait le soir,
Et, quand la nuit tombait, l'heure de la prière,
yui ne s'achevait pas sans laisser quelque espoir!

Ma mère, tu m'as dit, quand j'ai fui ta demeure :
h-ars grandis et prospère, et reviens près de moi. »

ilelas! et tout petit, faudra-t-il que je meure
Sans avoir rien gagné pour toi!

Non, l'on ne meurt point à mon âge,
Quelque chose me dit de reprendre courage. ,

.

Eh I que sert d'espérer ?. . . que puis-je attendre, enfin ?
J avais une marmotte ? elle est morte de faim "
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Guérite, petite loge où une sentinelle se met à couvert.
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fit, faible, sur la terre il reposait sa tête :M la neige, en tombant, le couvrait ù demi

Vint réveiller l'enfant par le froid endormi j

TA- -j. ,
" 9,'* '^ vienne h nous celui qui uleureL

Diaait la voix mêlée au murmure deTy^f^
L heure du péril est notre heure:
Les orphelins sont nos enfiints. "

Et deux femmes en deuil recueillaient sa misèreLui docile et confus, se lovait à leur voixf '

BHlhï?.
'"*

-"^^H^'"^ '
™^'« " ^^t dans leu 8 doigta

Sî wlnî^'' ^ ^'^^^^ ^« '^«"t ^'"n long rosaiiT
Hit 1 enfant les suivit en se signant i deux fois.

^

Il E R B T U R

p7Am?ni" ^t'^^î'
commets, leurs glaces éternelleg.Par un soleil d'été, que les Alpes sont belles !

^
Tout dans leurs frais vallons, Urt à nous enchanter.La verdure, les eaux, les bois, les fleurs nouvelier

'

Heureux qui sur.ces bo.ds peut longtemp. sWt^rlHeureux qui les revolf, s'il l p„ les quiTtSl

Quel est ce voyageur que l'été leur renvoie.
Seul, loin dans la vallée, un bâton ù la maik?C'estun entant

;
il „,arche

; il suit le long chemluQui va de France ù la Savoie.

Bientôt de la colline il prend l'étroit sentier:
Il a mis ce matin la bure 2 du dimanche

Et, dans son sac de toile blanche,
Est un pam de froment qu'il garde tout entier.

Pourquoi tant se bâter à sa course .lernière'
est que le jîauvre enfant veut gravir le coteauEt ne point s'arrêter qu'il nait Â ZiZtu^'

JJit n ait reconnu sa chaumière.

Les voilai tels encor qu'il les a vus toujours,
Ces grands bois, ce ruisseau qui tùit sous le feuillairal
Il ne se souvient plus qu'il a niarche dix jours î *

11 est SI près de son village !

Tout joyeux il arrive et regarde ... Mais quoi I

p!f^''"f
^''^ ^^.^'V^ ' «a chaumière est feîmée IPourtant du toit aigu sort un peu de fumée :Et 1 enfant plein de trouble : " Ouvrez, dit-il. c'est moi '

f

1 Se signer, former gui- soi le signe de la croix.
9 Bure, étoffe grogeiôre faite de laine. l
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La porte cède : il entre
; et f-n mère attendrie,

ba mère, qu'un long mal près du loyer retient,
Be reJève u moitié, tend les bras et s'écrie :

" N'e^t-ce pas mon fils qui revient ? "

Son fils est dans ses bras, qui pleure et qui l'appelie:
"Je suis infirme, hélasl Dieu m'afflige, dit-elle ;
Ji.t depuis quelques jours je te lai tait savoir

;Car je ne voula s pas mourir sans te revoir. "

Mais lui : « De votre cnfont vous étiez éloignée •

Le voilà qui revient : ayez des jours contents
;Vivez

;
je suis grandi : vous serez bien soignée

;Nous sommes riches pour longtemps. "

Et les mains de l'enfant, des siennes détachées,
Jetaient sur ses genoux tout ce qu'il possédait :
Les trois pièces d'argent dans sa veste cachées,M le pain de froment que pour jlle il gardait.

Sa mère l'embrassait et respirait à peine :

Et son œil se fixait, de larmes obscurci,
Sur un grand crucifix de chêne,

Suspendu devant elle et par le temps noirci.
"C'est lui, je le savais, le Dieu des ptravrcs mèr'-s
Et des petits enfants, qui du mien a pris soin

;Lui qui me consolait quund mes plaintes amèreg
Appelaient mon fils de si loin.

C'est le Christ du foyer que les mères implorent.
Qui sauve nos enfants du froid et de la faim
Nous gardons nos agneaux, et les loups les dévorerft ;Nos fils s en vont tout seuls. . . et reviennent enfin.

Toi, mon fils, maintenant me seras-tu fidèle ?
la pauvre mère infirme a besoin de secours

;Elle mourrait Sîins toi. " L'enfant, ù ce discours,
brave et joignant ses mains, tombe h genoux près d'elle.
Disant

: " Que le bon Dieu vous fasse de longs jours I
»

Alex. Gdiraud (1788-1844).

16. lie Cochet i, le chat et le souriceau 2.

Un souriceau tout jeune, et qui n'avait rien vu,
^

Eut presque pris au dépourvu.
VOICI comme il conta l'aventure à sa mère •

" J avais franchi les monts qui bornent cet Etat,
Et trottais comme un jeune rat
Qui cherche à se donner carrière

;Lorsque deux animaux m'ont arrêté les yeux :

L'un doux, bénin et gracieux.

819

I
1 Cochet, jeune coq. — Souriceau, petit d'une sonns.
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Et l'autre turbulent et plein d'inquiétude i

Il a la voix perçante et rude,
Sur la tête un morceau de chair,

Une sorte de bras dont il s'élève en l'air
^

Comme pour prendre sa volée,
• La queue en piinache étalée. »

Or, c'était un cochet dont notre souriceau
Fit à sa mère le tableau,

Comme d'un animal venu de l'Amérique
" Il se battait, dit-il, les flancs avec ses bras,

Faisant tel bruit et tel fracas,
gue moi, qui, grâce aux dieux, de courage me piaaé.hn ai pris la fuite de peur,

^
Le maudissant de très bon cœur.
Sans lui j'aurais fait connaissance

Airec cet animal qui m'a semblé si doux j

Il est velouté comme nous.
Marqueté, longue queue, une bumble contenance.
Un modeste regard, et |)ourtant l'œil luisaut.

Je le crois fort sympathisant
Avec messieurs les ruts : car il a des oreilles

1 II 1,
.^" ^S"''^' ''^"^ nôtres pareilles.

Je J allais abohier, quand d'un son plein d'éclat
L'autre m'a fait prendre la fuite— Mon fils, dit la souris, ce doucet est un chat,
Qui, sous son minois hypocrit'^,
Contre toute ta parenté
D'un malin vouloir est porté.

« L^autreanimal, tout au contraire,
Bien éloignô de nous mal faire,

Bervira quelque jour peut-être i\ nos repas
Quant au chat, c'est sur nous qu il fonde sa cuisine.

Oarde-toi, tant que tu vivras.
Déjuger des gens sur la mine "

La FoNTAiNK (1621-1695).

16. 1/âne et le chien.

U M fiiut entr aider, c'est la loi de nature.
L'âne un jour pourtiuit s'en moqua :

Et ne sais comme il y manqua.
Car il est bonne créature.

ïï allait par puyg, accompagné du obien,
Gravement, sans songer h rîen,
!""« âeux suivis d un commun maître.

Ce BQAitre s'endormit. L'âne se mit à paître :

I^ était alors dans un pré
Dont Iherbe était fort à son gré.
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Point de chardons pourtant
; il s'en passa ponr l'heui»:

11 ne faut pas toujours être si dél icat
;

Et, faute de servir ce plat,
Rarement un festin den^pure i.

Notre baudet s'en sut enfin
Passer pour cette fois. Le chien, mourant de faimr ^
i.ui dit : « Cher compagnon, baisse-toi, je te prie: ^***
Je prendrai mon dîner dans le panier au painf

"

roint de réponse; mot: le roussiu d'Arcadie a
Craignit qu'en perdant un moment
Il ne perdît un coup de dent.

V ^ M ?^ ^* longtemps la sourde oreille :

I^nfin il répondit^ « Ami, je te conseilleV attendre que ton maître ait fini son sommeil ;L,ar H te donnera sans faute, à son réveil,
Ta portion accoutumée :

Il ne saurait tarder beaucoup. "

Sur ces entrefaites, un loup
Jort du bois et s'en vient : autre bête affamée.
1j fine appelle aussitôt le chien à son secours.
Le chien ne bouge, et dit : « Ami, je te conseille
ife fuir en attendant que ton maître s'éveille

;n ne saurait tarder: détale vite, et cours
Que 81 ce lonp fatteiht, casse-lui la mûchoii'e

;On ta ferre de neuf; et, si tu me veux croire,Tu 1 étendras tout plat. " Pendant ce beau disconrfc
beigneur loup étrangla le baudet sans remède.

Je conclus qu'il faut qu'on s'eut r'aide.

La FoNTAim,

17. lie paon se plaigrnant à Jimoib

321

, _ . 1^0 paon se plaignait à Junon 8 :

Déesse, disait-il, ce n'est pas sans raison
Que je me plains, que je murmure

;Le chant dont vous m'avez fait don
Déplaît à toute la nature :

Au lieu qu'un rossignol, chétive créature,
Forme des sons aussi doux qu éclabmts,

Est lui seul riionneur du printempg.»
Junon répondit en colère :

"Oiseau jaloux, et qui devrais te taire,
Est-ce à toi d'envier la voix du rossignol
Toi que l'on voit porter à l'entour de ton col

1 Demeure, reste intact.

^JiRousain d^ArcadU, un ftne. L'Arcadie .tait renommée pour 1» b«autô de

8 Jumn, reine des dieux de la Fable.
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Un aro-en<ciel nué de cent sortes de soies
;

Qui te panades i, qui déploies
Une si riche queue et qui semble >i nos yeux

La boutique d'un lapidaire 2|

Est-il quelque oiseau sous les deux
Plus que toi capable do plaire ?

Tont animal n'a pas toutes proprii>téB,

Nous vous avons donné diverses qualités :

Les uns ont la grandeur et la force en partage
jLe faucon est l^er, l'aigle plein de courage,

Le corbeau sert pour le |)rcKage,
La corneille avertit dos malheurs à venir.

Tons sont contents do leur ramage.
Cesse donc de te plaindre ; ou bien, pour te punir.

Je t'ôterai ton plumage. "

La FONTAINI.

18* Le Lion et le Kut.

llfitut, autant qu'on peut, obliger tout le monâ»;
On a souvent besoin d'hv plus petit que soi.

De cette vérité, deux fables feront loi

Tant la chose en preuves abonde.

Entre les pattes d'un lion,

Un rat sortit de terre assez à l'étourdie.

Le roi des animaux, en cette occasion,
Montra ce qu'il était, et lui donna la vie.

Ce bienl'ait ne fut pas perdu.
Quelqu'un auinit-il jaumis cru
Qu'un lion d'un rat eût aflaire?

Cependant il advint qu'au sortir des tbréts,

Ce lion fut pris dans des rets

Dont ses rugissements no le purent défaire.

iSir rat accourut, et tit tant par ses dents
Qu'une maille rongée emporta tout louvrngo.

I*atieuce et longueur de temps

Font plus queforce ni que rage.

La FoNTATCi.

10. Le corbeau et le renard

Maître corbeau, sur un arbre perché,

Tenait en son bec un fromage.
Maître renard, par l'odeur alléché,

Lui tint à peu près ce langage :

1 iS« panader, marcher avec un air d'ostentation et de complaisanoe.

S Itapidairet ouvrier qui taille Jrui pierres précieusei.
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^' " Hél bonjour, inoiisieur du corbeau,
(Juc vous ôtea joli, que vous ino Hotnblcs! beaul

Sans nioiitir, si votre riunugo
Se rapporte i\ votre pliimiigt',

V0U8 ûtes le phénix des hôtes do cefl bois. "

10. A ces mots le corbeau ne se sent pus de joie
;

Et pour Uïoutror sa belle voix,
11 ouvre un largo bec, laisso tomber su pi.iie.

K).
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1.0 ronard s en saisit, et dit : " M(»n bon Mousie'ir,
Apprenez que <ott</«</«/;•

Vit aux déjiens de celui qui l'écoute.

(Jette leçon vaut bien un l'romuge, suits doute."
La corbeau, honteux et confus,

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

La Fonïainc.

20. Le> iioii et le iiiuitcheroii.

« Va-t-en, chétif insecte, excrément de lu terrel "

C'est en ces mots que le lion
Parlait un jour au moucheron.
L'autre lui déclara la guerre :

« IVust 8-tu, lui dit-il, que ton titro do roi
Me tasK(i peur ni me soucie ?

Un bœul est plus puissant (juc toi
;

Je le mène à ma fantaisie. "

A peine ii achevait ces mots,
Que lui-même il sonna lu charge :

Fut le trompette et \v. héros.
Dans l'abord il se met au largo;
Puis prend son temps, fond sur lo cou
Du lion, qu'il rend presque fou.

Le quadrupède écume, et son œil étincelle
;

Xi rugit : on se cache, on tremble à l'environ
;

Kt cette alarme universelle
Est l'ouviage d'un moucheron.

Ua avorton de mouche vu cent lieux le harcollo
;

Tantôt picpie l'éc hine, et tantôt le museau,
Tantôt entre au lond du naseau.

La rage alors se trouve à son laite montée,
li'invisible ennemi trioinphe, et rit de voir
Qu'il n'est grille ni dent en lu bête irritée.

Qui de la mettre! en sang ne fasKc son devoir.
Lo malheureux lion s(; déchire lui-môme,
Fait résonner sa (pieue à Tt-ntonr (l(! ses flancs,
Bat l'iùr qui n'en peut mais ; et sa fureur extrême
Le fatigue, l'abat : le voilà sur les dents.
L'insecte <iu eombat se retire avec gloire

;Comme il sonna la cliiirire ij Konue la viotoirs
Va partout l'annoi.c ( r, et rencontre en chemin

L'embuscade d'une araignée
;

11 y rencontre aussi sa lin. La Fo-ntaihi.
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21. La cigrale et la fourmi*

he cigale, ayant chanté
Tout Vété,

.Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue :

Pas un seul petit morceau
Do mouche ou de vermisseau.
Elle alla crier femine
Chez ia fourmi sa voisine,
La pilant de lui prêter
Quelque grain pour subsister
Jusqu'à la saison nouvelle :

'' Je vous payerai, lui dit-elle,
Avant l'oût, foi d'animal,
Intérêt et principal. "

La fourmi n'est pas prêteuse
;C est là son moindre défaut :

" Que faisiez-vous au temps chaud ?
l^it^elle à cette emprunteuse, —
JNuit et jour à tout venant
Je chantais, ne vous déplaise —
Vous chantiez! J'en suis fort aise.
iJih bien

1 dansez maintenant.» La Fontaikb.

22. lie loup et i'agrneau.

La raison du plus fort est toujours la meilleure •

Noue râlions montrer tout à l'heure '

Un agneau se désaltérait
Dans le courant d'une onde pureUn Joup survient à jeun, qui cherchait avcntun,M que la faim en ces lieux attirait

« Qui te rend si hardi de troubler mon breuvatre ?
Dit cet animal plein de rase •

lu seras châtié de ta témérité. —
Sire, répond l'agneau, que votre majesté

Ne se mette pas en colère
;

Mais plutôt qu'elle considère
Queje me vas désaltérant,

Dans le courant.
Plus de vingt pas nu-desyous d' lie :

iiit que, par conséquent, en aucune façon

'Il . .
'^î,^^ P"^*^ troubler sa boisson. —

lu la troubles ! reprit cette bête cruelle •

^t je sais que de moi tu médis l'an passé —
Comment l*aurais-je fait si je n'étais pas né ?

ivepnt 1 îigticau
;
je icLte encore ma nièro —

Si ce n'est toi, c'est donc ton frère ~
Je n en al point — C'est donc quelqu'un des tieni,
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Car vous ne m'épargnez guère)
Vous, vos bergers et vos chiens.
™® ^> ^'* : " fi^ut que je me venge '>

Là-defcsus, au fond des forêts,
Le loup l'emporte, et puis le mange,
Bans autre fonne de pro^ es. l1 FontaUïe.

23. La laitièie et le pot au lait.

Perrette, sur sa tête ayant un pot au lait,

D •* j
^'GO posé sur un coussinet,

mtendait aixiver sans encombre i\ la ville
Légère et court vêtue, elle allait ù grands pas,Ayant mis ce jour-là pour être plus agile

Cotillons simples et souliers plats.
Notre laitière, ainsi troussée,
Comptait déjà dans sa pensée

lout le prix de son lait; en employait l'argent
Achetait un cent d'oeufs, faisait triple couvéeLa chose allait à bien par son soin diligent

"Il m'est, disait-elle, facileU élever des poulets autour de ma maison •

l^e renard sera bien habile
'

b 11 ne m'en laisse assez pour avoir im cochon
lie porc à s'engraisser coûtera peu de son

;

11 et-ut, quand je l'eus, de grosseur raitonnable :J aurai, le revendant, de l'argent bel et bon.
Lt qui m'empêchera de mettre on notre étai-le.Vu le i.nx dont il est, une vache et son veau
Vfue je verrai sauter au milieu du troupeau ? "
l'errette là-dessus saute aussi, transportée :Le lait tombe : adieu veau, vache, cochon, couvée.

La FONTAUJI.

24. Le loup et le renard.

Mais d'oii vient qu'au renard Esoj;e accorde un point.C est d'exceller en tours pleins de matoiserie ?
J en cherche la raison et ne la trouve point
Quand le loup a besoin de défendre sa vie

'

Ou d'attaquer celle d'autruij '

N'en sait-il pas autant que lui ?
Je crois qu'il en sait plus

; et j'oserais peut-être
Avec quelque raison contredire mon maître
Voici pourtant un cas où tout l'honneur échutA I hôte des temers. Un soir il aperçut
La lune au fond dun puits : l'orbiculaire imace

Lui parut un ample fromage.
"

"*

Deux geauï aîtcrnativeujent
Puisaient le liquide élément :

Notre renard, pressé par une faim canine,
Baccommode en celui qu'au haut de la machine

L'antre seau tenait suspendu.

326
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Voilà l'animal deecendii,
Tiré (l'erreur, mais loit e?i peine,
Et voyant sa perte prothniiie :

Car comment remonter, si quelque mitre affamé.
De la même image clmrmé,
Et succédant à sa misère,

Par le même chemin ne le tirait d'affaire ?
Deux jours s'étaient passés sans quaucuu vînt nu puits.
Le temps, qui toujours marche, avait pendant deux nuits

Echancré, selon l'ordinaire.
De l'astre au front d'.irgent la face cir< ...

Sire renard était désespéi é.

Compère loup, le gosier altéré,
Passe par là

; l'autre dit :
•< Camarade,

Je veux vous régaler : voyez-vous cet objet?
C'est un fromage exquis. Le dieu Faime l'a fait :

La vache lo donna le lait.

Jupiter, s'il était malade,
Reprendrait l'appétit en tâtant d'un tel mets.

J'en ai mangé cette échancrurc :

Le reste vous seia suffisante pâture.
Descendez dans un seau que j ai là mis exprès "

Bien qu'au nioins mal qu'il ])ût il ajustât l'histoire,
Le loup fut un sot de le croire :

Il descend
;
et son poids, emportant l'autre part,

Reguinde en haut maitre renard.
Ne nous en moquons point : nous nous laissons séduire

Sur aussi peu de fondiment
;

Et chacun croit fort aisément
Ce qu'il craint et ce qu'il délire, La Fontainb.

25. Le lièvre et la toitiie.

Rien ne sert de courir
; il faut partir à point :

Le lièvre et la tortue en ^ont un témoignage
"Gageons, dit celle-ci, que vous n'atteindrez point
bitot que moi ce but, — Sitôt! êtes-vous sage ?

Repartit l'animal léger :

Ma { omtnère, il vous faut purger
Avec quatre grains d'ellébore. —
Sage ou non je parie encore. "

Ainsi fut fait, et de tous deux
On mit près du but les enjeux.
Savoir quoi, ce n'est pas l'affaire,
Ni de quel juge on convint.

Notre lièvre n'avait que quatre pas à faire
;J'eiitends de ceux qu'il fait lorsque, piè.s d être atteint,n s éloigne des chiens, les renvoie aii.\ calendes,

Et leur fait arpenter des landes
;

Ayant, dis-je, du teujps de reste pour brouter,
Pour dormir et pour écouter

D'où vient le vent, il laisse la toi tue
Aller son train de sénateur.
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Elle part, elle s'évertue
;

Klle Rc hâte nvec lenteur.
Lui, cepeiuliint nié|>risc une telle victoire,

Tient lu gageure à peu de gloire,
Croit qu'il y va de son honneur

De |)aitir tard. Il broute, il se repose
;

Il s'amuse ù toute autre choBe
Qu'ù la gageure. A la fin, quand il vit

Que l'autre touchait presque au bout de la carrièra^
Il partit comme un tiait

;
rrn's les clans qu'il fit

Furent vains : la tortue arriva la preuiière.
'* Eh bien i lui cria-t-elle, aveifi-jc iias raison ?

De quoi vous sei t votre vitesse ?

Moi l'emporter 1 et que serait-ce
Si vous portiez une maison ?" La Fontahii.

2e. Le grillon.

Un pauvre petit grillon
Caché dans l'herbe fleurie,

Regardait un papillon
Voltigeant dans la prairie.

L'insecte ailé brillait des plus vives couleurs :

L'azur, le pourpie et l'or éclataient sur ses ajles.
Jeune, beau, petit miître, il court de fleurs en fleuri^

Prenant et quittant ks plus belles.
" Ah ! disait le grillon, que son sort et le mien

Sont différents ! dame Nature
Pour lui fit tout, et pour moi rien.

Je n'ai point tie talent, encore moins de figure
;

Nul no prend garde ù moi* l'on m'ignore ici-bai

}

Autant vaudrait n'exister pas. "

Comme il i)arlait, dans la prairie
Arrive une troupe d'enfants :

Aussitôt les voilù courants
Après ce papillon dont ils ont tous envie.
Chapeaux, mouchoirs, bonnets, servent à l'attraper;
L'insecte vainement cherche à leur échapper:

11 devient bientôt leur conquête.
L'un le saisit par l'aile, un autre par le corps;
Un troisième survient et le prend par la tête :

Il ne fallait pas tant d'eftorts

Pour déchirer la pauvre bête.
« Oh! oh I dit le grillon, je.ne suis plus fflkîhé :

Il en coûte trop cher pour briller dans le monde,
Combien je vais aimer ma retraite profonde! "

Pour vivre heureux, vivez caché. Flobuv.

27. Le héron.

Un Jour sur ses longs pieds allait je ne sais où
Le héron au long bec emmanché d'un long cou.

Il côtoyait une rivière.

3^7
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» 1

T « i ^
Avec le brochet son compère.Le héron en eût fait aisément son profit :

approchaient du bord
; l'oieeïu n'avait qu'à prendreMais 11 crut mieux tiiire d'attendre

P'^^"'^"-

., H" "®"*"°Pe" plus d'appétit
Il vivait de régime et mangeait /ses heuresAprès quelques moments l'appétit vin^îSeau

S'appiochant du bord, vit sur l'eauDes tanches qui sortaient du fond de ces demeure.Le mets ne M plut pas
;

il s'attendait à m^ew"'Et montrait un goût dédaigfieux, '

« M.: • ^^'"u ^^ '"* ^" *>on Horace. '

uîl^situv"rr5r^i.^K^^'L^
La tanche rebutée, il tmuva d2 gou on^

°" ^

"Du goujon
1 c'est bien là le dîner d'un héron !J ouvrirais pour si peu le bec

; aux dieux neî aise ! "
Il

1 ouvrit pour bien moins : iout alla de ?açon
'

I a fi.iw« 1 i*^ Vi P'"^ ^"C"'^ poisson.La faim le prit : il fut tout h3ureux et tout aiseDe rencontrer un limaçon.

J^e soyons pas si difficiles :

jf'Pit*' accommcdants, ce sont les plus habileê :On hasard^ de perdre en voulant trop gagner.
Vardez-vous de rien dédaigner.

La FoNTinm.

28. lies deux pig^eous.

Deux pigeons s'aimaient d'amour tendre:L un d'eux, s'ennuyant au logis,
* ut assez fou pour entreprendre
Un voyage en lointain pays
L'autre lui dit : « Qu'allez-vous faire ?
Voulez-vous quitter votre frère ?L absence est le plus grand des maux •

Les dangers, les soins du voyale,
'

Changent un peu votre couraire
fcncor SI la saison s'avançait davantage !*

T^ rA rl!f
'^P*'^'' '' •^"' ^°"'' P'-««s« ? »n corbeauTout à l'heure annonçait malheur à quelque oiseauJe ne songerai plus que rencontre fuïest?.

Que faucons, que réseaux. Hélas I dimi-je il pleut :Mon frère a.t,-il tout ce qu'il veut
Bon soupe, bon gîte et le reste ?

"'

V-.. ,,..,._^.^.jijj3 cuîJiiiKi le cœur
De notre imprudent voyageur :Mais le desir de voir et l'humeur inquièteL emportèrent enfin. II dit : " Ne pleurez point •
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Trois jours au plus rendront mon ûme satisfaite •

Je reviendrai dans peu conter de point en point

j , .,
-Mes aventures à mon frère :

Je le désennuierai. Quiconque ne /oit guère
^ a guère à dire aussi. Mon voyage dépeint

Vous sera d'un plaisir extrême
Je dirai : j'étais là; telle chose m'advint :

Vousyc-oirez être vous-même »
A ces mots, en pburant, ils se dirent adieu.Le voyageur «.éloigne : et voilù qu'.m nuage
L. oblige de chercher retraite en queinue lieuUn seul arbre s'oflrit, tel encor que l'ornge
Maltraita le pigeon en dépit du feuillageL air devenu serein, il part tout morfondu,
bêche du mieux qu'il peut son corps chart-é de pluie.Dans un champ h l'écart voit d.i blé répandu,

'

Voit un pigeon auprès
; cela lui donne envie :

11 y vole, Il est pris: ce blé couvrait dun las hae»)
-Ijes menteurs et traîtres appas.

Le las était usé
; si bien que, de son «ile,

i)e ses pieds, de son bec, l'oiseau le rompt enfin :Quelque plume y périt
; et le pis du destin

* ut qu un certain vautour ù la serre cruelle,
Vit notre malheureux, qui, traînant la ficelle
J!.t les morceaux du las qui l'avait attrapé.

Semblait un forçat échappé
Le vautour s'en allait le lier, quand des nues
* ond à son tour un aigle aux ailes étenduesLe pigeon profila du conflit des voleurs.
b envol}., s'abattit auprès d'une masure.

Crut pour ce coup que ses malheurs
finiraient par cette aventure

;Mais un fripon d'enfant (cet âge est sans pitié)tnt sa fronde, et du coup tua plus d'à moitié
La volatille mallieureuse,

Qui, maudissant sa curiosité,
Traînaiit l'aile, et tirant le pied,
Demi-morte, et demi-boiteuse,
Droit au logis s'en retourna.
Que bien, que maf, elle arriva
Sans autre aventure fâcheuse.

VoiJà nos gens nyoints
; et je laisse à jugerve combien de plaisirs ils payèrent leurs peines.

La Fontaine.

29. IM vieille et les deux servaiites.

Il était une vieille ayant deux chambrières :
ailles filaient si bien que les sœurs fllanHiir^a
^e laisaient que brouiller au prix de celles-ciLa vieille n'avait point de plus pressant souciQue de distribuer aux servantes leur tâche
Dès que Téthis chassait Phébus aux crins dorés,

329
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Tour'-'te entraient en jeu, fuseaux étaient tiré».

" Deçà, delà vous en aurez :

Point de tesse, point de relâche. "

Dès que l'Aurore, dis-je, en .-on char remontait,
Un misérable coq à point nommé cbantflit

;

Aussitôt notre vieille, encor plus misérable,
S'utlublait d un jui>on crasseux et détestable,

Allumait une lampe et courait droit au lit

Où, de tout leur pouvoir, d»; tout leur appétit,

Dormaient les deux pauvres servantes.
L'une entr'ouvrait un oeil, l'iiutri- étendfiit un bras

;

Et toutes deux, très mal contentes,
Disaient oniro leurs dents :

" Maudit coq ! tu mourras !
"

Comme elles l'avaient dit, a bête fut grippée :

Le révoille-matin eut la gorge coupée.
Ce meurtre n'amenda nullement leur marché :

Wotre couple, au contraire, à peine était couché,
Que la vieille, craignant de laisser passer l'heure,

Courait comme un lutin pjir toute sa demeure.
C'est ainsi que, le plus souvent,

Quand on pense sortir d'une mauvaise affaire,

On s'enfonce encor plus avant :

Témoin ce couple et son salaire.

La vieille, au lieu du coi}, les lit tomber par là

De Charybde en Scylla. La Fontaine.

30. Le savetier et le fiuaiicier.

Un savetier chantait du matin jusqu'au soir :

C'était merveille de le voir,

Merveille de l'ouir ; il faisait des passages,

Plus content qu'aucun des sept sages.

Son voisin, au contraire, étant tout cousu d'or,

Chantait peu, dormait moins encor:
C'était un homme de finance.

Si sur le point du jour pirfois il sommeillait.
Le savetier alors en chantant l'éveillait

;

Et le financier se plaignait

Que le>> soins de la Providence
N'eussent pas au marché fait vendre le dormir,

Comme le manger et le boire.

En son hôtel il fait venir
Le chanteur, et lui dit : " Or çà, sire Grégoire,

Que gagnez-vous par an ? — l?ar an ! ma foi, Moqf ear,

Dit avec un ton rieur

Le gaillard savetier, ce n'est point ma manièi-e

De compter de 'i sorte ; et je n'entasse guère
Un jour sur l'autre : il suffit qu'à la fin

J'attrape le bout de l'année :

Chaque jour amène son pain. —
Eh bien ! que gagnez-vous, dites-moi, par journée ? —
Tantôt plus, tantôt moins : le mal est que toujours
(Et sans cola nos gains semicnt assez honnêtes),
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Le mal est que dans l'an s'entremêlent des joxirs
^^•u'il faut chômer

;
on nous niii)e en tctcs :

L'une fait tort à l'iuitie ; et monsieur It^ curé
L»e quelque nouveau saint ciiinge toujours son prône.''
Le tinancier, riant (.h- su niVivctc,

Lui dit: " Je vous veux mettre aujourdhui sur le trône;
Prenez ces cent ccus

;
giir..ez-Jts avec .-oim

Pour vous en sci \ ii au besoin. "

Le savetier crut voir (i<m l'aigent que la terre
Avait depuis plus de cent ans,
Produit pour I usage des gens.

11 retourne chez lui : ^lans sa cave il enserre
L'argent, et sa joie à la fois.

Plus de chant : il perdit la voix,
Du moment qu'il gagna ce qui cause nos peines.

Le sommeil quitta son logis;

11 eut pour hôtes les soucis,
Les soupçons, les alarmes vaines.

Tout le jour il avait l'œil au guet ; et la nuit
iSi quelque chat faisait du bruit,

Le chat prenait j'argent. A la fin h; pauvre homme
Seii courut chez celui qu'il ne réveillait plus :

" iiendez-moi, lui dit-il, mes chan!?ons et mon somme,
Et reprenez vos cent écus. " La Fontaine.

31. Le paysan du Danube.

11 ne faut point juger des gens sur l'apparence.
Le conseil en est bon

; mais il n'est pas nouveau.
Jadis l'erreur du souriceau

Aie servit à prouver le discours que j'avance :

J'ai, pour le Ibuder à présont,

Le bon Socrute, Esope et certain paysan
Des rives du Danube, homme dont Marc-Aurèle

Nous fait un portrait fort tidèle.

On connaît les premiers : quant à l'autre, voici
Le personnage en raccourci.

Bon menton nourrissait une barbe touffue
;

Toute sa personne velue
lleprésentait un turs, mais un ours mal léché:
bous un sourcil épais il avait l'œil caché,
Le regard de travers, nez tortu, grosse lèvre,

Portait sayon de poil de chèvre.
Et ceinture de joncs marins

Cet homme ainsi bâti fut député des villes

yue lave le Danube. 11 n'était point d'asiles

Où l'avarice des Romains
Ne pénétrât alors et ne portât les mains.
Le député vint donc- et lit cette harangue ;

" Komains, et vous Sénat assis pour m'écouter,
Je supplie avant tout les dieux de m'assister :

Veuillent les immortels, conducteurs de ma langue,
Que je ne dise rien qui doive être repris '.

331
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Sang leur aide, il ne peut entrer ilans les esprits
Que tout nml et toute injustice :

Faute d'y recourir on viole leurs lois
Témoin nous que punit la romaine aviirice :Rome est, par nos loriiiits, plus que par ses exploits,

•L'nislriimcnt de notre supplice.
Craignez, lîonmins, craignez que le ciel, quelcuie jour.Ne transporte chez vous les pleur.s et lu mi. je •

Et mettiint en nos mains, par un juste letour, '

Les armes dont se sert sa vengeance sévère.
Il ne vous fasse, en sa colère,
Nos esclaves à votre tour.

Et pourquoi sommes-nous les vôtres ? Qu'on me dieEn quoi vous valez mieux que cent peuples divers.
Quel droit vous a rendus miiîtres de l univers ?
Pourquoi venir troubkr une innocente vie ï
Nous cultivions en paix d'heureux champs

; et nos mains
étaient propres aux arts ainsi qu'un labourage.

Qu'avez-vous appris aux Gcrmnins ?
Ils ont l'adresse et le courage :

S'ils avaient eu l'avidité
Comme vous, et la violence,

Peut-être en votre place ils auraient la puissance,
Et sauraient en user s:ins inhuuianité.
Celle que vos préteurs ont sur nous exercée

N'entre qu'à peine en la pensée :
•

La majesté de vos autels
Elie-même en est offensée

;

Car sachez que les immortels
Ont les regards sur vous. Grâces à vos exemples,
Ils n'ont devant les yeux que des objets d horreur,

De mépris d'eux et de leurs temi)le8.
D'avarice qui va jusques à la fureur.
Rien ne suffit aux gens qui nous viennent de Rome :

La terre et le travail de l'homme
Font, pour les assouvir, des efforts superflus.

Retirez-les : on ne veut plus
Cultiver pour eux les campagnes

Nous quittons les cités, nous fuyons aux montagnes
;Nous laissons nos chères compagnes;

Nous ne converson plus qu'avec des ours affreux.
Découragés de mettre au jour des malheureux,
Et de peupler, pour Rome, un pays qu'elle opprime.

Quant à nos enfants déjà nés,
Nous souhaitons de voir leurs jours bientôt bornés :

Vos préteurs au malheur nous font joindre le crime.
Retirez-les : ils ne nous apprendront

Que la mollesse et que le vice
;

Les Germains comme eux deviendront
Gens de rapine et d'avarice.

C'est tout ce que j ai vu dans Rome à mon abord.
N'a-t-on point de présent à faire,

Point de pourpre à donner : c'est en vain qu'on espèw
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Quelque refuge aux lois ; encor leur ministère
A-t-il niillelongueurs. Ce discours, un peu fort,

Doit commencer à vous déplaire.
Je finis. Punissez de mort
Une plainte un peu trop sincère. "

A CCS mots, il se couche
; et chacun étonné

Admire le grand cœur, le bon sens, l'éloquence
Du sauvage ainsi piosterné.

. On le créa patrice
; et ce tut la vengeance

Qu'on crut qu'un tel discours méritait. On choisit
D'autres préteurs ; et par écrit

Le Sénat demanda ce qu'avait dit cet homme,
Pour servir de modèle aux parleurs à venir.

On ne sut pas longtemps ù Rome
Cette éloquence entretenir. La Fontainb.

32. Le coq et le renard.

Sur la branche d'un arbre était en sentinelle
Un vieux coq adroit et matois.

" Frère, dit un renard, adoucissant «a voix,
Nous ne sommes plus en querelle :

Paix générale cette fois.
Je viens te l'annoncer

; descends, quu jo t'embrasse:
Ne im retarde p i,int, de grâce

;

Je dois faire aujourd'hui vingt postes smis manquer.
Les tiens et toi pouvez vaquer,
Sans nulle crainte à vos aliaires :

Nous vous y servirons en frères.

Faites-en 's feux dès ce soir,

Et cependant viens recevoir
Le baiser d'amour fraternelle. —

Ami, reprit le coq, je ne pouvais jamais
Apprendre une plus douce et meilleure nouvelle

Que celle

De cette paix
;

Et ce m'est une double joie
De la tenir de toi. Je vois deux lévriers.

Qui, je m'assure, sont courriers
Que pour ce sujet on envoie :

] Is vont vite, et seront dans im moment à nous.
Je descends : nous pourrons nous entre-baiser tous.
Adieu, dit le renfird, ma traite est longue à faire

;Nous nous réjouirons du succès de l'aiïaire
Une autre fois. " Le galant aussitôt

Tire ses grègues, gagne au haut,
Mal content de son stratagème,
Et notre vieux coq en soi-même
Se mit à rire de sa peur

;

Car c'est un double plaisir de tromper le trompeur.
La Fontaine.

S33
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38. L© loup et le chien maigre.

Autrefois carpillon fretin i
^tit beau prêcher, il eut beau dire :

T« fl „
^® ^^^ ^*"S ^^ P'^éle ù frireJe H, voir a que lâcher ce qu'on a dauùa mainSous espoir de grosse aventure,

'

H-st nuprudence toute pure.

Certain loup, aussi sot que le pêcheur fut sage

S'«n .1 ,
.T^?"^aût «n chien hors du villa^fe 'beû a jait 1 emporter. Le chien représenttba maigre,,r

: « Jà 3 ne plaise à voCSgueurieDe me prendre en cet é(at-là ;

"^"^''"^

Attendez
; mon maître marié

n ,u X ^* ^"^ "^'<l"e, et vous iuffez
Qu'étant de noce il fau^ malgré n^Tque j'engraisse "Le e;up le croit, le loup le laisse

^
i.e loup, quelques jours écoulés

Le portier du logis et M.oi
'

Co nnrf,-
^^"^«e^pn» tout i\ l'heure à toi »

Ce portier du logis était un chien énorme,
P«i • .

r^P^'^^ant les loups en formeCe m^is^în douta
: «Servileurau7odier "

Dit-il, et de courir. Il était fo^ t agili, '

C« Innr.
*"^ ^^.n'étalt pas fort Imbile :^0 loup ne savait pas eucor bien son mélier.

La FoNTAINl,

î^ lit'S dix francs cPAIf.ed.

Parlons donc on <ii>i;a \ i. i
'-.'"""<'"'

Un enfentTd qU Z/ '::;;
!'"'!'>' i^T''

Bien, bien riche T 1 W '""* " "ei,f ans.

Dix fra^W ;u ;rn:^:^"o^.!?ï^i;r-'-
'^'^"^«'

m.iu.>(. L.ti.iit la récompense

i fretin, menu poisson. -_ 2 Dana la r»j.in. i .. ^
lur.
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iuft i.-?i^*'*
^"'^°'' <^«« di^ francs-]à plus beaux

JJes aibres effeuillés blanchissent lei rameaux

Alfred coural^f:;^uxX^t£^^^^^^^ ^«»-re
;

Ma s VOICI lout à con|, qu'il sWrêfe siu-S-Deux enfants étaient iù, tels, hélas! q 'fparisbi souvent on en voit sur les ponts delà Se ne

Lun' iïsonl J'iî
;'ï '"'^^'^ ^'« étaient'Xé^:

Cheœh^iJTv' /
* ^?'^' '^^^^ '*^ ^••'^^'de haleine,Oûeichait ù rechanlïer les pauvres doiels elacés

Lui répondit sa mèrë'attentTvc^ to^'hée
" "^^'^^'"-«^ '" "

^ur eux i.endant q„ Alfre.l a la Vue attachéeL'un se levé (pour l'autre il ne se leva t , v.sUr l'hiver l'avait fait froid co.nme le épas^baisissant une vielle i aui)rès de lui ..uieUe
'''

Pour charmer l'enfant riche et recevi r d lui

Jî stïïVi'
^^^^'^ '"'« "'^^^'"" d'au o„r II ; ,I h efforce de rire, et, dansant, il répète

'

Un de ces airs appris sous le doux ciel natal •

Sd lui "im^'-^'-V*."^^^'
'' - ^^^-' f^-it -ai.Alt.ed lui dit

: " Pourquoi restez-vous dans lu neige?

33P

d'inriS/"'"'"'»^"* ^* -""«^«"^ * -ordos et à touches, que l'on m agir au moyen
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Vous n'avez donc point, voue, de maman, comme moi,Qm vous donne du pain, du feu, qui vous protège ?— Oh ! noiis en avons une aussi, monsieur. — Pourquoi
Vous laisse-t-elle aller sans elle ou votre bonne
Les pieds nus sur la terre ?. . . Elle n'est donc pas bonne,
Votre maman à vous ? — Si fait : elle avait fiiim :

Elle nous a donné ce qu'elle avait de pain,
Et voilà deux grands jours, hélas I qu'elle est couchée.
Comme il ne restait plus diez nous une bouchée,
Elle nous embrassa, disant : Pauvres petits I

Allez et mendiez. . . Et nous sommes sortis.
Et nous sommes venus nous coucher sur la pierre,
Et personne, Ô mon Dieu, n'entend notre prière :

Et voilà que bientôt mon frère va mourir l

Car le froid, car la faim nous ont fait tant souffrir!— Vous n'avez donc pas, vous, reprit Alfred, un père
Qui donne tous les jours de l'or à votre mère ? "

Le pauvre enfant se prit à sangloter plus fort :

" Hélas 1 répondit-il, notre père !. . . il est morti
11 est mort, et c'est lui qui nous faisait tous vivre! "

Alfred, pleurant aussi, ne songea plus au livre,
Et dans la main du pauvre il glissa ses dix francs. .

.

Sa mère le saisit dans sesbras triomphants.
Et lui dit : " Mon Alfred, un livre pour apprendre,
C'était déjà bien beau! Mais lu m'as fait comprendre.
Mon fils, que mieux encore est de donner du pain
A ceux qui vont mourir et de froid et de faim.
Et moi je dis : Heureux est l'enfant charitable
Qui donne à l'indigent le peu qu'il nçoit d'or,

Et qui des miettes de sa table
S'il ne peut rien de plus, sait faire aumône encor.
Et les pauvres, surtout ceux qui n'ont plus de pères,
Les tout petits enfents ne diront plus : «J'ai faim!"

Anges, car vous êtes leurs frères,

Et le ciel vous a faits pour leur tendre la main. "

LÉON Gnimii.

35. Une lettre au bon Dieu.

Mains jointes, à genoux devant un crucifix,
Les yeux baignés de pleurs et la voix bien émue,

Du plus profond de son âme ingénue.
Ainsi priait Valentin, le bon fils :

" Oli ! disait-il, mon Dieu, viens à mon aide I

Ma bonne mère va mourir
;

Daigne m'cnseigner le remède.
Seigneur, qui pourrait la guérir.

Créateur de toutes choses.
Si tu veux m'exauccr, comme je t'aimerai!
Dans mon petit Jardin j'ai de belles fleurs roses !

Sitôt qu'elles seront écloses,

Au pied de tes autels je les effeuillerai.

f»
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loi, tti le rendrns ù ma mère
i^njoms de paix et de bonheur?

r^{ ^ '''^' ^^^x gentilles tourterelles

"Sîr Th*^"^^^ ^^ ^'-h^^^ «t^r me« doigtaFuih battent doucement das ailes ^ *

Des qu'elles entendent ma Voix
Je vais leur (ioiiner la volée

;

Me dit n.V'
'^' ^^ Pi'essentinient heureiix

ii^iles le porteront mes vœux.
Je leur attacherai sous l'aile
tJne lettre, qiiej écrirai
Avec ma plUme la plus boll«
hur mon [lapier le plus doi'è.

tjette lettre, Dieu tutélairc^,

iri]« f */", .
^™s. jVn suis certain :Elle tattendni^a peut-être, et dès demaihxu daignoms guérir ma mère. "

Pa^-Snlm^-T I"*'*'' '^'«" «ûr d'être écouté

Le nef/t v2. 1-
*"''' "'* ^^ souverain maltrl

Ohi^niv
^*^«^t^« voulut taire la lettre ^

'"'rjr;" fr
'"^«"^ ^'"^p'^'^»- ^^ santé.

Bien nn'.Vi
^^'"^^^tait fort louchante :iiien qu e le renfermât plus dun mot raturé.

En la lisant aurait pleuré.
^

Valentin l'attacha sous l'aile
13e sa plus belle tourterelle,

"

Wu 11 embrassa bien tendrement.

337

H-t qur, sitôt qu'il l'eut lâchée,
111 un instant sur les lilas j)orchée.

Ne leeta qu „.„„_, „^.. ,^^ „,^^
i'^t vola vers le firmament,

De cet aimable enfant la bienheureuse min»
Je trouva mieux le lendemain;

ûii'*.ii . ri -^ f" ^®"'" demeura certainyu elle devait Ja vie h l'ardente prière'
De son cher petit Valentin.

Pplni .: il'^i'*;.^^"^
sainte promesse,

Il^t tous ceux que courbait le poids de la détres**.
.1 compter de ce jour, eurent m frère eu Ud!^
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D^tiB la dottce candeur de son unie ingénuC)

11 Crut, avec la toi des cœurs purs et pieux,

Que sa pretsante lettre avait été re(;ue

Par l'immortel auteur et du monde et des cieuX.

Aimable enfant, cette pensc'e,

Tu peux la conserver, ce n'est point une erreur
;

Oui, ta lettre fut exaucée.

Mais bien avant que ta main l'eût tracée,

Car le i^gard de Dieu 'a lisait dans ton cœur.
Blisa Mobiao.

86. Athalie et Joas*

THALIE

Comment vous nommez-vous ?

J0A8

J'ai nom ÉliAoiB.

ATHALIB

Votre père?

JrOAB

Je suis, dit-on, un orplielin

Entre les bras de Dieu jeté dès ma naisBance,

Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance.

ATHALIK

Vous êtes sans parents ?

JOAB

Ils m'ont abandonné.

ATHALIK

Comment? et depuis quand?

jroAB

Depuis que je suis né.

ATHALIK

Ne sait-on pas, au moins, quel pays est le vôtre ?

JOAS

C« temple est mon pays
;
je n'en connais point d'autt».

ATHALIK

OÙ dit-on que le sort vous a fait rencontrer ?

JOAB

Parmi des loups cruels prêts à me dévorer.

'athalie

Qui vous mit dans ce temple ?

JOAB

Une femme inconnue,

Qui ne dit point son nom, et qu'on n'a point revue.
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Moi» de vos premiers ,«s „„elleB m.l,„ „,„ ,„is ^^ ,

,. ATHALIB

Bilcceder.
. . Je 8„,,„s g^.^^^^,^ .^ ,^ ^^.j. .

^

ne vos songes menteurs l'imposfuro ( sf vi.,-i i»

" ""'1' '"'«1 V" TOUS liiisuit Irernbler

Vou» sorte. ï
'™""''^ ''>''-'

^ '-««A.

JOSABETH

H" présence *n7^™,:;-?r^r«-^-.™e:
ATHALIE, à Joas.

Non, revenez. Quel est tous les jours votre emploi?

J adore le Seigneur, on mexprque sa loi

•

Dans son livre divin on m'.ppSTia i're-i^t déjà de ma main je commence à l'écrire.'

,. ATHALIE
Que vous dit cette loi ?

JOAS

Qu'il venge lot on is^rA .
^"^ ^^^" ^®"' ^^^e aimé:

«^ Il .esiste a„ 8„perbo et p.mit l'homMdi.

,, ATHALIB

JOAS

Il loue, il^bénit Dieu.

-.. ATHALIB
*

iJieu veut-il qu'à tout.. l,our« o •- -
!ur., o,. piic, ua ie coniempief

lout profane exercice est banni de son temple.

33d
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ATHALIB

Quels sont donc vos plaisirs ?

JOAS

Quelquefois à l'autel

Je présente au grand prêtre ou l'encens ou le sel
;

J'entends chanter de Dieu les grandeurs intinies
;

Je vois l'ordre pompeux de ses cérémonies.

ATHALIË

Hé quoi ! vous n'avez point de passe-temps plus doxix ?

Je plains le triste sort d'un enfant tel que vous.

Venez dans mou palais, vous y vernz ma gloire.

JOAS

Moi I des bienfaits de Dieu je perdrais la mémoire I

ATHAUE

Non, 16 ne vous veux pas contraindre à l'oublier.

JOAS

Vous ne le priez point.

\

ATHALIB

Vous pourrez le prier»

JOAS

Je verrais cependant en invoquer un autre.

ATHAI.JH

J'ai mon Dieu que je sers ;
vous servirez lo vôtre :

Ce sont deux puissants dieux.

JOAB

Il faut craindre le mien :

Lui seul est Dieu, Madame, et le vôtre n'est rien.

ATHALIK

Les plaisirs près de moi vous cluixlieront en foule.

JOAS

Le bonheur des méchants couime un torrent secoule.

ATHALlli

Ces méchants, qui sont-ils ?

JOSABETH

Hé, Madame ! excusez

Un enfant.-.
ATHALIE '

J'aime à voir comme vous l'instruise».

Enfin, Éliacin, vous avez su me plaire ;

Vous n'êtes point sans doute un enfant ordin iire.

Vous voyez, je suis reine, et n'ai point d'héritier:

Laissez là cet habit, quittez ce vil métier
;

Je veux vous faire part de toutes mes richesses
;

Essayez dès ce jour l'efïet de mes promesses.

A ma table, partout, à mes côtés assis.

Je prétends vous traiter comme mon propre ûls.
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JOAS

ATHALIE

Oui . . . Vous VOUS taisez ?

JOAS

341

Je quitterais! et pour..,
Quel père

ATHALIE

mil bien?

JOAS

Pour quelle mèrel

Racine (1639^1699).

COMPLIMENTS

en :

37. Prière du nouvel an.

Seigneur, toi dont lu main si douce
Verse la losce ù la fleur
Qui s'épanouit sur la mousse,
Ecoute les vœux de mon cœur.

Pour ceux à qui Je dois la vie,
Donne-moi des trésors d'amour,
Kt que dans leur âme ravie
Tes dons s'épanchent nuit et jour.

,

Conserve à mon cœm- l'innocence,
Qui rendra mes vœux plus parfaits;
Donne-moi la persévérance
Dans les sentiers que tu m'as faits.

Et qu'aux cieux où ta gloire brille,
Je puisse un jour voir réunis
Tous ceux qui furent ma famille
Et que ta main aura bénis.

38. Pour un bienfaiteur.

Par une délicate et douce bienveillance,
~" • " j'^i^ë^" "^-- "'ua plus jeunes ans :

Votre bonté pour moi n'eut point de défaillan«îe,
Je n en veux pomt avoir dans la reconnaissance
qui mm8^)ue pour vous les meilleurs seniiineQti.
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Vos bienfaits resteront dans le fond de mon âme,

Comme un inépuisable et précieux trésor
;

Mes souiiaits près de Dieu montent en pure fiamm^

Et mon ange gardien au ciel déjà proclame
^

Votre nom, dans mon tœur inscrit en lettres dor.

;i9. Pour un curé.

O vous que j'aime comme, un père,

Apôtre et ministre de Dieu,

Vous dont la voix me dit : " EKpèrel"

Quand je vous fais mon humble aveU}

Vous qui m'enseignei: !a science,

Céleste i)haie du clfiéiien,

Et m'avez donné la croyance.

Mou inébranlable soutien
;

Ici, je dois le reconnaîtie.

Je n'ai pour vous que des souhaits,

Mais Dieu réco.i. pensant son prêtre

Lui rendra bienlaits poiu- bientaits.

40. Pour la l'êtc d*uu père.

Que pourrais-je t'oii'rir, ô mon bicn-aimé père.

Qui soit, pour te fêter, digne de ton amour ?

D'aimables Heurs. Sans doute, elles pourront te plaire,

Mai» leur fragile éclat ne dure qu'un seul jour.

Mon cœur aftectueiix rêve un i>lus digne hommage,

Dieu lui-même en ce jour daigne me l'ins|)ircr:

Je veux dans l'avenir, comme dans mon jeune âge.

De respect et d'amour à jamais t'eutourer.

^1, Ce que j'aime.

ROMANCE ou COMPLIMENT POUR LA FÊTE D'CMB idOl

Oh 1 j'aime la brise légère

Se jouant à travers nos prés,

Parmi les gazons diaprés
;

Je t'aime mieux encore, ô doux nom de ma rnèrel

J'aime le rayon de lumière.

L'étoile du bleu tirmament,

Qui brille comme un diamant ;

Je t'aime mieux encore, ô regard de ma mirêl

J'aime le chuiit de la bergère,

Le frais murujure d'un ruisseau

Et la roulade do 1 oiseau
;

Je t'aime mieux encor, douce voix de ma mir« /
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J'aime la saison printanière :

Alors tout s'éveille et fleurit,
La nature se réjouit

;Je taime mieux encor, sourire de ma mère/

J'aime les parfume du parterre,
Les touffes du myosotis,
Les bouquets de roses, de lis

;Je taimc mieux encore, ô baiser de ma mèr»/

J'aime à revoir la messagère
Qui voltige gaiement dans l'air,

_
En gazouillant : Adieu l'hiver!

J ajme mieux ton retour, t/ête de ma mère/

42. Pour une mère ou un père.

Voua n'avez, pauvres fleurs, qu'un éclat ci-hémère.
Votre parfum si doux s'évapore en un jour,
t-t cependant je veux vous oiirir ù ma mèro (mon pire)Comme un symbole heureux, comme un gage d'amour.O mère (père), accueille donc ces offrandes modestcg;
£-lies te r«iiront que dans mes vœux constanls
Je demande au Seigneur que ses grûces célestes,
Kepandent sur tes jours un éternel printemps
Mère (père), puisse mon cœur, jardin de ta tendresse.
Maigre les ouragans qui viendront l'assaillir,
Garder jusqu'aux frimas qu'apporte la vieillesse.
Les vertus, fleurs du ciel que tu veux y cueillir

343

43. Li'oiseau.

L'homme est né pour le travail et l'oiseau pour voler. Tandis auo le»p.eds de 1 homme demeurent attachés à lu terre, l'oiseau voCe^^^^^^^^^

H.T li^ir'?îï*
^'' •^^^'""'^ ^' ^^'^•' ^'* «" 1« PrendmiïpourKôte dtciel. 11 en est l'hatmonie par son thanf, la fleur par l'éclat dpsnnni,,mage. L'oiseau et le ciel semblent fait!« l'un pour l'auto CcpeSdÏÏtl'oiseau s'abaisse quelquefois jusqu'à nous, et qulud il rase notreTumîJesol, ou qu'il pose son pied moelleux, soit sïr l'arbustren fleur soit à'angle de nos maisons, nous le croirions volontiers devenu notre Jon-citoyen et notre frère; mais, ('.es que nous lapproch.ms H leZnH «nn

essor, et s'é evant à des hauteurs o\ notre œil^nê peut lé «iiv?e H nousait souvenir que sa patrie est le ciel. Serait-ce donc vainement ô monDieu, que vous auriez placé devant mes regards cette multitudeSqui remonte incessamment vers les régions Jélestes ? «a nature est nour

Tal^d^lTiS^^^^^^^^ ^^^"^P'S '' ^"^' enseignement ?ece^vitti-jeaei oiseau au ciel? Ahl je comprends que si le néché mo rnndamne au travaille la terre, j'ai cependant moiMnên,/'ir..?'l°?:
aspirer au ciei j euvio la destinée de l'oiseau: j'espère m~envoifiV.mjour comme l'oiseftu.

' •' ''"i""*' ™ euvoier un

Mgr oa i^ Havu^umm (18HM882),

I
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44. Le nid du bouvreuil.

Le bouvreuil niche dans les aubépines, dans les groseilliers et dans

les buissons do nos jaidips; ses œuts sont ardoisés con.me la chape i de

son dos. Nous nous rappelons avoir trouve un de ces nids dans, un

rosier; il ressemblait ù une conque 2 de nacre contenant quatre perles

bleues: une rose pendait uu-de.-sus, tout humide; le bouvreuil mâle se

tenait immobile sur un arbust- voisin, comme une fleur de pourpre et

d'azur. Ces obj-ts étaient répétés dans l'eau d'un étang, avec 1 ombrage

il'un noyer qui servait de fond à la scène et derrière lequel on voyait se

lever l'aurole. Dieu nous donna dans ce petit tableau une idée des

grâces dont il a paré la nature.

Chateaobkiand (1768-1848).

46, Le Us et la rose.

Pour me montrer le caractèie d'une fleur, les botanistes 3 me la font

voir sèche, décolorée et étendue dans un herbier. Est-ce dans c. t état ou

le, rcconuaitrai ^u lis? N'est-ce pas sur le bord d'un luisseaii, élevant au

vallées? Sa blancheur incom,paraoie ncbi-euc iJ^o -^-^^ ^^ p.„» ^v..~.^.-_ ~

miand elle est mouchetée, comme de gouttes de corail 5 ,
par de petits

sl-arabées 6 écarlates, hémisphériques, piquetés de rioir, qui y choycbt^At

''^Qresîïfqui' pe^urrèconnaitre dans une ro»e sèche la rei^e des fleurs ?

Il faut la voir lorsque, sorta^t des fentes dun rocher Ixuipide, elle brille

4ur sa propre vendurê, que le zéphyr la balance sur sa tige hérissée

d'épines^ que l'ancre l'a couverte de pleurs, et qu ol le appelle la mai^

par son éc'at et par ses parfums. Quelquefois
"»i^,.^'^"^»^''"<^V.LÎ^^^^o?s

dans sa corolle, en relève le carmin par son vert d'ememude. C'est alo.s

aue cettç fleur 'sen^ble nous dire que, symbole du plaisir par ses charmes

?t par sa rapiditérelle porte comme lui le danger autour d'elle e^ le

rçpeutir dans aon sein.
^^^^^^^^^ ^^ S;v^nt-?ikbçb. (173^814).

4^. Le cygne.

1 es erâces do la figure, la beauté de la fprme répo^dent dans le cygi^e

à la (LSi du naturel il plaît à tous les yeux ;
il décore, enibejlit

fous leTuëux au'il fréquente; on l'aime, on l'a,.plaud.t, on l'admire.

Cle esp^e ue^!e mcv?t<j mieux : la. nature, en effet, n'a répandu sur

1 Chape, vêtement ( cclésiastique en l'orme de ipanteau.

a Conque, espèce de coquillage.

3 Botamate, celui qui étudie la botanique ou science des plantes.

•
Z^"^,, _,;i^r- .il laquelle ^o„t formées les défenses et les dents de l'éléphant.

6 Coraii, production manne pierreuse et de «ouleur rouge, rose, blanchi oi» noirç,

9. Scarabée, inaecte dont les ailes font recouvertes par un étui corné.

1 Çanii^idt, wecte ço]léçp^èi;e» de couleur ve^te, employé ea médec^ae^
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aucune ar ant de c(S grâces nobles et douces qui nons rappellent l'idée
de ses plus charmants ouvrages.
A sa noble aisance, à la facilité, à la liberté de ses mouvemeuls sur

l'eau, on doit le reconnaître non seulement comme le premier des navi-
gateurs ailés, mais connue le plus beau modèle que la nature ait oflFert
pour l'art de la navigation. Son cou élevé et sa poitrine relevée et
arrondie semblent, en effet, figurer la proue d'un navire tendant l'onde

;

son large estomac en représente la carène
; son corps penché en avant

pour cingler se redresse à l'arrière et se relève en poupe : sa queue est
un vrai gouvernail

;
ses pieds sont de larges rames, et ses grandes ailes

demi-ouv<'rte8 au vent et doucement enflées sont les voiles qui poussent
le vaisseau vivant, navire et pilote à la fois.

Fier de sa noblesse, jaloux de sa beauté, le cygne semble faire parade
de tous ces avantages: il a l'air de chercher à recueillir des suffrages, à
captiver les regards : et '1 les captive en effet, soit que, voguant en
troupe, 1)11 voie de loin, au milieu des grandes eaux, cingler la ilotte
tiilée, soit que, s'en détachant et s'approchant du rivage aux signaux qui
l'appellenf, il vienne se faire admirer de plus près en étnlant ses beautés,
et développant ses grâces par mille mouvements doux, ondulants et
suaves.

Bdffon (1 707-178S).

47» L'écureuil.

par
méritçiiui u u u e epitrgjue : n aeso m carnassier ni nuisible, quoiqu'L_
saisisse quelquefois des oiseaux

; sa nourriture ordinaire, ce sont dus
fruits, des amandes, des noiseltcs. de la faîne et du gland ; il est propre,
leste, vil, très alerte, très éveillé, très industrieux

; il a les yeux pleins
dt feu, la physionomie fine, le corps nerveux, les membres très dispos :

sa jolie ligure est encore rehaussée, parée par une belle queue en forme
de panache, qu'il relève jusipie dessus sa tête, et sous laquelle il se met
à l'ombre. 11 est, pour ainsi dire, moins quadrupède que les autres : il

ae tient 01 dinalrem*'nt assis presque debout, et se sert de ses pieds de
devant, comme d une main, pour porter à sa bouche ; au lie" de se
cacher sous terre, il est toujours en l'air; il approche des oiseaux par sa

les

boit
igités par la

violence des vents. On ne le trouve point dans les champs, dans les
lieux découverts, dans les pays de plaines; il n'approche jamais des
Ijiabitations, il ne reste lioint dans les taillis, mais dans les bois de hau-
teur, sur les vieux arbres des plus belles futaies.

Il craint l'eau encore plus que la terre, et l'on assure que, lo squ'il
&iut la passer, il se sert d'une écorce pour vaisseau et de sa queue pour
voile et pour gouver^iil. 11 ne s'engourdit pas comme le loir pendant
l'hiver; il est en tout temps très éveillé, et pour peu que l'on touche au
pied de I arbre sur lequel il repose, il sort de sa petite bauge, fuit sur un
autre arbre, ou se cache à l'abri d'une branche. Il ramasse des noisettes
pendant l'été, en remplit les truncs, les lentes d un vieux arbre, et a re-
cours en hiver ù sa provision

;
il les cherche aussi sous la neige, qu'il

fj^urue en gi-attau,t. il ei>t trop léger pour marcher j il va ordinaire-

cacjuier sous terre, il est toujours en l'air; il approche des oiseaux par sa
légèreté

;
il demeure comme eux sur la cime des arbres, parcourt les

forêts en sautant de l'iuji à l'autre, y fait son nid, cueille les graines, boit
la rosée, et ne descend à terre que quand les arbres sont agités par la
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ment par petits sauts, et quelquefois par bonds; il a les ongles si

pointus et les mouvements si prompts, qu'il grimpe eu un instant sur
un hétro dont 1 écorce est fort lisse.

On entend Iqs écureuils, pendant les belles nuits d'été, crier en courant
sur les arbres les uns après les autres ; ils semblent craindre l'ardeur du
soleM

;
ils demeurent pendant le jour à J'abri dans leur domicile, dont

ils sortent le soir pour s'exercer, jouer et manger. Bdffon

. 48. L'éléphant.

L'éléphant est, si nous voulons ne nous pas compter, l'être le plus
considérable de ce monde : il surpasse tous les animaux terrestres en
grandeur, et il approche de l'homme par rintelligcnco, autant du moins
que la laatière peut approcher de l'esprit.

Dans l'état sauvage, l'éléphant n'est iii sanguinaire ni féroce : il est
d'un naturel doux, et jamais il ne fait abus de ses armes ou de sa force

;

il ne les emploie, il ne les exerce quo pour se défendrt lui-même ou
pour proléger ses semblables ; on le voit raremont errant ou solitaire

;

il marche ordinairement de compagnie; le plus ûgé conduit la troupe,
le second d'tige la fait aller et marche 1.; dernier, les jeunes e*. les faibles

sont au milieu des autres, les mères portent leurs petits et letj tiennent
embrassés de leur trompe ; ils ne gardent cet ordre que dans les marches
périlloust'S, lorsqu'ils vont paître sur des terres cultivées ; ils se pro-
mènent ou voyagent avec moins de précaution dans les forêts et dans
les solitudes, sans cependant se séparer absolument ni même s'écarter

assez loin pour être hors de portée des secours et des avertissements : il

y en a néanmoins quelques-uns qui s'égarent ou qui traînent après les

autres, et ce sont les seuls que les chasseurs osent attaquer; car il fd,u-

drait une petite armée pour assaillir la troupe entière, et l'on ne pourrait
la vaincre sans perdre beaucoup de monde ; il serait même dangereux
de leur faire la moindre injure ; ils vont droit h l'oifenseur, et quoique
la masse de leurs corps :ioit très pesante, leur pas est si grand qu'ils

atteignent aisément l'homme le plus léger à la course, ils le percent de
leurs défenses ou le saisissent avec la trompe, le lancent comme une
pierre et achèvent de le tuer en le loulant aux pieds. Mais ce n'est que
lorsqu'ils sont provoqués qu'ils font ainsi main basse i sur les hommes

;

ils ne font aucun mal à ceux qui ne les taquinent pas.

Ces animaux aiment le bord des fleuves, les profondes vallées, les

lieux ombragés et les terrains humides
; ils ne peuvent se passer d'eau

et la troublent avant que de la boire; ils en remplissent souvent leur
trompe, soit pour la porter à leur bouche ou seulement pour se rafraîchir

le nez et s'amuser en la répandant à flots ou l'aspergeant à la ronde ; ils

ne peuvent supporter le froid et souffrent aussi de l'excès de la chaleur,

car, pour éviter la trop grande ardeur du soleil, ils s'enfoncent autant
qu'ils peuvent dans la profondeur des forêts les plus sombres ; ils se

mettent aussi assez souvent dans l'eau : le volume énorme de leur corps
leur nuit moins qu'il ne leur aide à nager ; ils enfoncent moins dans
l'eau que les autres animaux, et d'ailleuis la longueur de leur trompe,
qn'ils redressent en haut et par laquelle ils respirent, leur ôte toute

crainte d'être submergés. Bdffon.

l F^ire mam ba»8«t piller, n'épargner personne.

' UJJ -I
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49. Le cheval.

847

La plus noble conquête que l'homme ait jamais faite est celle de co
fier et fougueux animal qui pmtiigo avec lui les fatigues de la guerre et
la gloire des combats : aussi intrépide que son niaitre, le cheval voit le
péril et i'aftVoute

;
il se fait au bruit des armes, il 1 aime, il le cherche, il

8 anime de la môme ardeur. 11 partage aussi ses plaisirs
; à la chasse,

aux tournois, ù la course, il brille, il étincelle. Mais, docile autant que
courageux, il ne se laisse point emporter à son feu : il sait réprimer ses
mouvements.
Mon seulement il fléchit sous la main de celui qui le guide, mais il

semble consulter ses désirs
; et, obéissant toujours aux impressions qu'il

en reçoit, il se précipite, se modère ou s'arrête, et n'agit que pour y satis-
faire. C'est luio créature qui renonce à son être pour n'exitjter que
p.ir la volonté d'un autre; qui sait môme la ()révenir

;
qui, par la

promptitude et la |irécisi(m de ses mouvements, l'exprime et l'exécute
;

(lui sent autant qu'on le dé.sire, et ne rend qu'autant (ju'on veut; qui, se
livrant sans réserve, ne se refu.se à rien, sort de toutes ses forces, et
même meurt pour mieux obéir.

.Bdffon.

50. Le désert.

La Providence, qui a répandu tant de richesses sur le sol que nous
habitons, semble s'être montrée plus avare à l'égard de quelques points
du globe. Là, au lieu d'une terre tcconde, un sable toujours stérile
qu'une goutte d'eau n'humecte pas ; lu, aucune herbe qui puisse nourrir
nos animaux domestiques. Pas un çtrc vivant n'y interrompt la solitude
et le silence

; l'homme n'y fixe pas sa demeure, il passe en fuyant, et
c'est à peine s'il laisse l'empreinte de ses pieds sur la poussière qu'il
soulève. C'est le désert. S'il y a un tiéscrt que nous devons aimtr, celui
de la feolitude avec Dieu, il y en a un autre que nous devons craindre,
celui que Dieu fait en nous (juand il s'éloigne de nous Là où Dieu n'est
pas, c'est le désert ; et ni l'éclat des assemblées humaines, ni la multi-
tude des hommes ne peuvent combler ce vide immense. C'est en ce
sens qu'aux yeux du chrétien ce monde est un désert: il y cherche son
Dieu et il ne l'y trouve pas. Il aspire vers le ciel où Dieu habite avec
ses saints. Oh ! que cette compagnie lui pra-ait meilleure que la société
des hommes 1. ..

Mgr DE LA BOUILLERIE ( 1810-1882).

51. Le corps hiiniaiii.

Il n'y a guère de machine qu'on ne trouve dans la corps humain.
Pour sucer quelque liqueur, la Liouche sert de tuyau, et la langue de
piston. Au poumon est attacliéo la trachée-artère comme une espèce de
flûte douce, d'une fàbriiiue particulière, qii, souviant plus ou moins,
modifie l'air et diversifie k's ti>ns. La langue c-t un archet qui, bittant
sur les dents et sur le palais, eu tire des tons exquis L'œil a ses humeurs
et son cristJillin. Les réfiactions s'y ménagent avec plus d'art que dans
les verrt'.s les mieux tuillés ; i! a -'.ussi sa prunollo. qui se dilate et k^
resserre ; tout son globe s'allonge ou s'aplatit, selon l'axe de la visioa,

potu: s'ajuster à la distance, comme la lunette à la longue-vue.
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lïî
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l 'or^iilP fl Kon tambour, OÙ une peau aussi délicate que bien tendue

une hisLsBc oHei ne inanque. Toutes ces machines sont Bimples; le

jiu «rest ïaiïé S la structure si délicate, que toute autre mach.ne est

grossière en comparaison.
^^^^^^^ (1627-1704).

52. Le travail.

On a cDuisé toutes les formules de la louange pour célébrer l'antique

usageVa'bTSa^ri'empire de la Chine, qui vc"t que cl^^.u, anjjec, ù un

Ohn»t est ()e leur cprps."
j^e ca«li„„Uin.AUD (IÎUl-18r,«).

53. Le Xél<'i»!><l"«-

mmEmmmBwmmmÊmm



Morceaux choisis. S49

le

l'ospiittrahit son embanas à chaque instant, et ne se relève que pour
retomber. Son élocution pleine et hanuonicuse, enrichie des uiétaphorcs
les mieux suivies, des allégories les plus sublimes, des images les plus
pittoresques, ne présente au lecteur que clarté, facilité, élégance et

rapidité. Maury (1746-1817.)

54, Mieux que ça.

L'empereur Joseph II i n'aimait ni la représentation ni l'appareil,

témoin ce fiait qu'on sr plaît h citer. Un jour que, revêtu d'une simple
redingote boutonnée, accompagné d'un seul domestique sans livrée, il

était allé, dans une calèche à deux places qu'il conduisait lui-même,
lairc une promenade du matin aux environs de Vienne 2, il fut surpris
par la pluie comme il rei)miait le chemin de la ville.

11 en était encore éloigné, lorsqu'un piéton, qui regîignait aussi la
capitale, fait signe au conducteur d'arrêter, ce que Josephll fait aussitôt.
" Monsieur, lui dit le militaire (car c'était un sergent), y aurait-il de
l'indiscrétion à vous demander inie place à côté de vous ? cela ne vous
gênerait pas

|
rodigieu: «.ment, puisque \f \h êtes seul dans votre calèche,

et ménagerait mon unitorme, que je mets aujomd'liui pour la première
fois. — Ménageons votre uniforme, mon brave, lui dit Joseph, et mettess-
vous là. D'où venez-vous'.' — Ah 1 dit le sergent, je viens de chez un
garde-chasse de mes amis, où j'ai fait un fier déjeuner. — Qu'avez«vous
donc mangé de si bon! — Devinez. ~ Que sais-je? raoi, une soupe ù la
bière ?— Ah! bien oui, une soupe ; mieuxquc ça.— De la choucroute s?— Mieux que ça. — Une longe de veau ? — Mieux que ça, vous dit-on.— Oh! ma foi, je ne puis plus deviner, dit Joseph. — Un faisan, mon
digne homme, im faisan tiré sur les plaisirs de Ha Majesté, dit le cama-
rade en lui frappant sur la cuisse. - Tiré sur ks plaisirs de Sa Majesté?
il n'en devait être que meilleur. — Je vous en réponds.''
Comme on approchait de la ville et que la pluie tombait toujoins,

Joseph demanda à son compagnon dans quel quartier il logeait, it où il

voulait qu'on le descendît. « Monsieur, c'est trop de bonté, je craindrais
d'abuser de...— Non, non, dit Joseph, votre rue?" Le sergent, indi-
quant sa demeure, demanda ù connaître celui dont il recevait tant
d'honnêtetés. " A votre tour, dit Joseph, devinez. — Monsieur est mili-
taire, sans doute? — Comme dit Monsieur. — Lieutenant? — Ah! bien
oui, lieutenant

;
mieux que ça. — Capitaine ? — Mieux que ça. Co-

lonel, peut-être ? — Mieux que ça, vous dit-on. — Comment ! diable
dit l'autre en se rencognant aussitôt dans la calèche, seriez-vous feld-
maréchal? — Mieux que ça. — Ahl mon Dieu I c'est l'empereur!

—

Lui-même, " dit Joseph se déboutonnant pour montrer ses décorations.
Il n'y avait pas moyen de tomber t\ genoux dans la voilure ; le sergent

ment ;

l'y descendit.

prompte
j'entends bien que vous ne me quittiez qu'à votre porte." Et il

Anonyme.

1 Joseph II, empereur d'ÂIleinagno (1741-1790).

2 T^ïenne, capitale de l'Autriche.

8 Choucroute, met h favori des AUemandi.
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65. L'académie silencieuse ou les emblèmes.

11 y avait à Amadm une célèbre académie, dont le premier statut

était conçu en ces termes : Les académiciens penseront u 'Y?^P^J^J'l^^f^
peu, et ne parleront que k moins quil sera possible. On ''"'Pi;^ ^^^t/.

^;^£n
^silencieuse, et il n'était point en Perse de vra. savant qu. "^^^t U. bition

d'y être admis. Le docteur Zeb, auteur d'un petit livre excellent intitulé

le Bâillon, apprit, du fond de sa province, qu il vaquait "«e Pace à

l'Académie silencieuse. Il part aussitôt ; H a^ve à Amadau, et, se pre-

sentant à la porte (K> lu «aile où les académiciens sont asseinblés, il pue

î'hîiisBier de^emettre au président ce billet :
Le

f^^trn.fdetZt
AMm6/«m.n< /a ;>;ac« .acan^e. L'huissier s acquitta Kur-.e-chanp de^^^^^

mission ;
mais le docteur et son billet arrivaient trop tard, la place était

"^"•LSmîc fut désolée de ce contretemps ;
elle reçut, «n peu i.^lgré

elle, un bel esprit de la cour dont l'éloquence vive e légère /"i^"/*

l'admiration de toutes les ruelles, et elle se voyait mluite a refuseï le

dSct^ui Zeb, le flàiu des bavards, une tête si bien faite, si bien meublée 1

Le président, chargé d'annoncer au docteur cette nouvelle désagréable,

ne ^pouvaTt presque s'y résoudre, <t ne savait comment s'y prendre.

AnrL avoir un peu rêvé, il fit remplir d'eau une grande coupe, mais s

Wen reniplir"qi?ùne goutte de plus^ût fait déborder la liqueur
;
puis i

fit Sgne qu'on introduisît le candidat. Il parut avec cet a.r simple et

modfsteVi annonce presque toujours le vrai mérite. Le Président se

Leva et sans proférer une seule parole, il Un montra dun air afflige la

coupe emblématique, cette coupe si exactement pleine. Le docteur

^™C..;:"":L+nn„'ii'r,-vn.vaitulusde ulace à l'académie; mais, sans

'
'

ou'il n'en échappe pas une seule goutte.
^ A cette réponse ingénieuse, tout le monde battit des mains

;
on aissa

domTr lesKs poifr ce jour-là, et le docteur Zeb fut reçu par acclama-

tion On lui présenta «ur-le-chainp le registre de l'académie où les réci-

piendaires i devaient s'inscrire eux-mêmes. Il s y inscrivit donc ;
et il

Sr estait plus qu'à prononcer, selon l'usage, une Ph^^^^^ ^e fenier-

ciement Mais, en académicien vraiment silencieux, le docteur Zeb

re^erda sans dire mot. Il écrivit en marge le nombre 100, c'était celui

deses Nouveaux confrères; puis en mettant "" f«^^^t le ch^^^^^^

écrivit au-dessous : Ils n'en vaudront m moins m plus (0100). Le président

répondit au modeste docteur avec aulant de politesse que de présence

d'esprit II mit le chiffre un devant le nonibre m,etji «cnvit
^ 7^^

en

vaudront dix/ois davant'i(/e {] 100).
'^

- " - "-"
L'abbé Blanchbt (17(i7-1784J.

56. Le connétable de Bourbon ^ et Bayaid 3

.

Le connétable. N'est-ce point le pauvie Bayard que je vois au pied

de cet arbre, étendu sur l'herbe et percé d'un grand coup l Oui, c'est lui-

1 Lerfctpie«(îatreeBtceluiqui8e présente pour être reçu dans une société, uno

*'T£to«««aWe âe Bourbon, grand capitaine, mais traître à la France (1480-1687).

• Bayard, surnommé le OhevaUer sans peur et eana reproche (14761624). •
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Jlla
bien

même. Hélas I je le plains. En voilà deux qui périssent aujouid'hui pai
nos armes, Vnndenesse et lui. Ces deux Français étaient deux orne-
meuts de leur nation par leur courage. Je sens que mon cœur est encore
iouché pour sa pairie. Mais avançons pour lui parler. Ahl mon pauvre.
Bayard, c'est avec douleur que je te vois en cet état,
Bayabd. C'est avi'c douleur que je vous vois aussi.
Le connétable. Je comprends bien que tu es lâché de te voir dans

mes mains par le sort de la guerre. Mais je ne veux point te traiter en
prisonnier

;
je te veux garder comme un bon ami, et p' endre soin de ta

guérison comme si tu étais mon propre frère : ainsi tu ne dois pas être
fâché de me voir.

Bâtard. Hél croyez-vous que je ne sois point fâché d'avoir obligation
au plus grand ennemi de la France? Ce n'est poiiit de ma captivité ni
de ma blessure que je suis en peine. Je meurs : dans un moment la
mort va me délivrer de vos mains.
Le connétable. Non, mon cher Bayard, j'espère que nos soins réus-

siront pour te guérir.

Bâtard. Ce n'est point là ce que je cherche, je suis content de mourir.
Lb CONNÉTABLE. Qu'as-tu donc ? Est-ce que tu ne saurais te consoler

davoir été vaincu et fait prisonnier dans la retraite de Bonnivct i ? Ce
n'est pas ta fiiute; c'est la sienne: les armes sont journalières. Ta
gloire est asseB bien étjiblie par tant de belles actions. Les Impériaux
ne pourront jamais oublier cette vigoureuse défense de Mézières contre
eux.

Bayabd. Pour moi, je ne puis jamais oublier que vous êtes ce grand
connétable, ce prince du plus noble sang qu'il y ait dans le monde, et
qui travaille à déchirer de ses propres mains sa patrie et le royaume de
ses ancêtres.

Lb connétable. Quoi, Bayard l je te loue, et tu me condamnes I je te
plains, et tu m'insultes I

Batabd. Si vous me plaignez, je vous plains aussi ; et je vous trouve
bien plus à plaindre que moi. Je sors de la vie sans tache : je meurs
pour mon pays, pour mon roi, estimé des ennemis de la France, regretté
de tous les bons Français. Mon état est digne d'envie.
Lb connétable. Et moi, je suis victorieux d'un ennemi qui m'a ou-

ti-agé; je me venge de lui; je le chasse du Milanais; je fais sentir à
toute la France combien elle est malheureuse de m'avoir perdu en me
poussant à bout : appelles-tu cela être à plaimire ?

Bâtard. Oui, on es^ toujours à plaindre quand on agit contre son
devoir; il vaut mieux périr en combattant pour la patrie que la vaincre
et triompher d'elle. Ahl quelle hoirible gloire que celle de détruire son
propre pays I

Le comnétablb. Mais ma patrie a été ingrate après tant de services
que je lui avais rendus. Le roi m"a fait une injustice énorme: on a
détaché de moi jusqu'à mes domestiques, Matignon et d'Argouges. J'ai
été contraint, pour sauver ma vie, de m'enfuir presque seul : que
voulais-tu que je fisse ?

Batabd. Que vous souffrissiez toutes sortes de maux plutôt que de
manquer à la France et à la grandeur de votre maison. Si la persécution
était trop violente, vous pouviez vous retirer

; mais il valait mieux être

1 BoHuivéit amiral fran^alB, battu à BiagrMao.
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pauvre, obscur, inutile i^ tout, que de prendre les armes cotoirc notti.

Votre gloiro eût été au comble datiH la pauvreté et dans le pIuK misé-

rable exil.
,

, X • • i V

Le connétablk. Mais ne Vois-tii pas que la vengeance s est jointe à

l'ambition pour me jeter dans cette extrémité! Jai voUlu que le roi se

repentît de m'avoir traité si mal.

Bayard. Il lallait l'en fain; repentir par une patience il toute epreuVe,

(pli n'est pas moins la vertu d'un héros que le courage.

Lk connêtabm:. Mais le roi, étant si injuste et si aveuglé par sa mère,

méritait-i! que j'eusse de si giands égards pour lui ?
. ,

Bayaud. Si le roi ne le méritait pas, la France entière le mentait. La

dignité même de la couronne, dont vous ôtes un des héiùtiôrs, le mér>

tait. Vous vous deviez h vous-même d'épargner la France, dotot vous

pouviez être un jour roi.
. .

Lk coNNÉTABMi. Eh bien 1 j'ai tort, je 1 avoue ;
mais ne saiB-tu pas

combien les meilleurs cœurs ont de peine de résister à leur ressentiment.

Bayard. Je le sais bien : mais le v.ai courage consiste à y résister. »i

vous connaissez votre tante, hâtez-vous de la réparer Pour moi, je

meurs • et je vous trouve plus à plaindre dans vos prospérités que moi

dans mes soullrances. Quand l'empereur ne vous trompeiiiit p:i8, quand

môme il vous donner.iit sa sœur en mariage, et (ju'il partageniit !a

France avec vtous, il n'effacera''; point la tache qui déshonore Votre vie

Le connétable de Bourbon rebelle l ahl quelle honte! Ecoutez Biyard

mourant comme il a vécu, et ne cessant de dire la vérité.

FtoBLOM (16ôi-1715>

I
V,
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MORCEAUX CriOISIS

lie PAUTIJiî

1. I>icu voit tout.

Ne dites pas, enfimts, comme d'uiitrc» ont dit •

'Dieu ne me ccnnaît ,.as,cur je suis trop , • i'fDans s,i ,,.na u,„, mu lail.less. ,no noie ;

' ' '

voit trop (liii.iv.'is pour .juc son œil no voie "

^a.KlooolanM„it...gn.„nj,Mn-.iituusolcV

Vjr'"!;; r'V'"^
'"" '•''^ - «>'"'''-t vormdl?

)o -.l.r les rayons sur l'Inrlu., «i.nïc^^ ombrés ?'
J.-.. mousse .mjH.,rc.pt:I.U, <,st i'mli.,ie d^iT-~ (»iH, un, dit le M.lcil, viens et monic ••.vec", oi "L a.ff.e, avec le rayon, s'cMevanl dans la n^,c^

' '
*

V tlanu)nagnolon.inM.tbai.s:..rùsav,.<;'
i-1, qnan, il eut alleiutson hori/.on nouveau

"l'^i.ien! dit l..s<,|,.i|,,„ vois, oi.oau superbeb
,
pu r moi, la inonta.euo -si pl'„. l„u,te que 1 1 erbevicn n'est gra.ul ni petit devant uns veux .4 , k .

.a ,o,me d'eau me pe.nt cou.me l."S: ^
IK. tout ce qu, m.; vui(, jo suis l'astro et la v e-(omme le eediT ailier |'i„.,l,<: nu. Horifie-'
.iVh,,ullelarnur,ui; des nu, (s,

, y bois les pleurs •

Moii rayoti sV p.,,un,e en (,>ainân{ stu- les ileu f '

•

y
c.sa,nsn,u,. Dau,, qui seul est sa mesure

IJ m. œil pour tous égal, voit toute la naturel... "

ClHTs enftuKs, hrnHr,, ./ votre cœur c.nprend

Lamautink (I7l>u-18t;y).

I Qorge, i.uB>age cutic diux moutuguos.
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2. Grandeur de Dieu.

11 est, et par lui seul tout être a pris naissance :

Le néant existe h sa voix
;

La nature et le temps atcisscnt par ses lois
;

Tout adore en troublant sa suprême puissance.

Invisible et prisent, on le trouve en tous lieux :

11 remplit la tcne et les cieux
;

Par lui tout se niout, tout respire
;

Ba durée est l'éternité,

Et les bornes de sou empire

îSont celles de l'immensité.

Il produit à son gré le calme et ks tempêtes
;

11 commande aux flois en courroux.

Et des foudres bruyants i (|iii menacent nos tôtcg

iSes ordres éternels conduisent tous les coups.

L H climats cîi naît la lumière.

Aux lieux où le soleil termine sa carrière,

Il étend ses soins bienfaisants;

Et l'or? v^it sa bonté paraître

Partout o^i .son pouvoir fait mourir et renaître

Les jours, les saisons et les ans.

Far lui brille en nos prés la riante verdure :

D'abondantes moissons les guércts 2 sont couverts
;

L'automne de ses fruits embellit !a nature.

Et l'aquilon 3 fouguoux ramène les hivers.

De l'énoirae éléphant ù la fourmi rampante.

De laigle au passrreau, du uionurque au berger.

Tout vit, tout se tient par sa faveur présente.

Il change comme il veut la nuUière impuissante,

Et seul ne peut jamais changer. Duché.

3. Le soir dans une église de campagne.

H 'i

(,)u'il est doux, quand dû soir l'étoile solitaire,

Précédant de la nuit 1»^ char silencieux,

S'élève lentement dans la voûte des cieux,

Et que l'ombre et le jour se dis[)utent .a terre,

Qn'il est doux de porter ses pas religieux

Dans le fond du vallon, vers ce temple rustique

Dont la mousse a couvert le modeste portique,

Mais oii ciel eiicor parle à des eœurs tiieuxl

Balut, bois consacre ! salut, champ luncviiire,

Des lomlieaux du village humble dépositaire!

1 Foudres bruyants, employé au masculin par licence poétique.

â Guéret, terre propre à puiier dôi grains.

8 AguUont vent du nord.
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UGHÂ.

le.

wX^Ûr'à o,nrl*? ^^""^F'^^
monuments.

Q. elk"nnff
''^"

"i"'^
^""^ retentissants. ^ '

«euleS uiïïn.
" "^ ""''•;^' ^^« «»'"te autels.

recueilh. ,ci les sonpirs des mortels. Lamabtiw.

4. Les vœux du sage.

Laissons laissons aller le mondeComme H lui ,)Iaît, comme il l'entend-Vivor.. caché, libre et content ^'**
J^ans aie retraite profonde
i-û, que faut-il pour le bonheur?La paix, la douce paix du cœur,
f^;l7^ya>fl»'on nous oublie
1^8 travail qui sait éloigner
fous les fléaux de notre vie "

Assez de bien pour en donner.
ii't pas assez pour faire envie.

Florian (J 755-1794).

5. Adieux d'un jeune poète à la vie.

J'ai révélé mon cœur au Dieu de l'innocence •

j. , .

Il a vu mes pleurs pénitents •
'

Il guent mes remords^il m'aCe de cônstence •

Les malheureux sont ses enfants
*

Mes ennemis riant, ont dit dans leur colère :

i\r„' X
^"" meu.e et sa eloire avpc lui iMa,s à mon cœur calmé leleignexu di "e^ père •Leur haine sera ton appui. ^ *

J'éveillerai pour toila pitié, la justice

Eux m^n!i ,
!"^0"upiible avenir;i^ux-môme épureront, par leur long artificeIon honneur qu'ils pensent ternir.

Soyez béni mon Dieu ! vous qui daignez me rendre> innocence et non noble orfriiPil •

'^^^^^^

veiiiciez pies de mon cercueill

355

1 Eu«:.fnime, «nppressioa de l-. par licence poétique.
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Ail banqnot do la vie, infortuné convive,

J'apparus un jour, et je meurs!

Je meurs, et sur la tombe où lentement j arrive,

Nul ne viendra verser des pleurs.

Salut, champs que j'aimnis I et vous, douce verdure,

Et vous, riant exil des boisi

Ciel, pavillon de l'hoinnie, admirable nature,

Salut pour la dernière foisl

Ah ! puissent voir longtemps votre beauté sacrée

Tant d'amis sourds à mes adieux 1

Qu'ils meurent pleins de jours, que leur mort soit [.leurce,

Qu'un ami leur ferme les yeux !

Gilbert ( 1751-17- U).

6. Tendresse d'une mère pour son enfant

Quels tendres soins ! Dort-il : attentive, elle chasse

L'insecte dont le vol ou le bruit le menace
;

Elle semble défondre au réveil d'approcher.

La nuit môme d'un fils ne peut la débicher :

Son oreille de l'ombie écoute le silence;

Ou si Morphéo i endort sa tendre vigilance,

Au moindre bruit i;ouvrant ses yeux appesantis,

Elle vole, inquiètd^nu berceau de son tils,

Dans le sommeil longtemps le contemple immobile,

Et rentre dans sa coiicho, à i>oine encor tmnquiUo

S'éveille-t-il : son sein, à l'instant présente,^

Dans les flots d'un lait pur lui verse la santé

<Ju importe la fatigue à sa tendresse cxtrénio !

' Elle vit dans son fils, et non plus dans soi-mômo.

Bientôt d'autres bontés suivent d'autres besoins :

L'enfant, de jour en jour, avance dans la vie
;

Et, comme les aiglons, qui, cédant à l'envie

De mesurer les deux, dans leur premier essor

Exercent près du nid leur aile laible encor,

Doucement soutenu sur ses mains chancelantes.

Il commence l'essai de ses forces naissantes.

Sa mère est près de lui : c'est elle dcat le bras,

Dans leur débile eftort, tiide ses premiers pas;

Elle suit la lenteur de sa marche timide
;

Elle fut sa nourrice, elle devient son çuide
;

Elle devient son maître au moment ou sa voix

Bégaye à peine un nom qu'il entendit cent lois :

Ma mère 1 est le premier qu'elle l'enseigne à duc.

Elle est son maître encor dès qu'il s'essaye a lire.

Lkqouve ( 1 1 1)4- 1
<- 1 .' ).

1 !

1 Iforphfe, dieu du sommeil oliez les païeni.
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T. Soiivciiiis <lii colIôf,re.

n.. .Jfy^'Î.S^
"mortel orgueilleux,

Uc la bocieto tymn imi)érieux
Dovnnt lui Han8c-e,sse en extase:A tout propos, dans chaque phrase.Le moî régnant, le moi vainqueur.

11 couipare, ,| rapporte, .mène tout àZ "

iJcs gn.nds seigneurs, les subalternesLes républiques et les rois, '
'

Les grands et les petits, les nobles, 'les bourgeoisLes auteurs anciens et modernes"^ ''

i "111 peu qu'il fasse quelque effortPour en rapprocher la distanceOnt to,,(>urs avec lui quelque léger mp^'ort,Ou du moins quelque différence '

1 our nous entretenir de soi,

O'^.t a
"''"'''?^ Quand il trouve un prétexte!C est son premier besoin, c'est sa suprl oTci .

Chaque mot lui fo.irnit un texteOu son orgueil tait rtvciiir le mo/
Onpariedeb;u.quet:ilvouscilrrtable.

IJe vni
: le sien est délectable •

D un beau jardin, ou d'un hât«! ph-'-mn-f -

11 vous cite son parc et son ameublementT

357

i FiKBr*, célèbre mnréchal de Frauce (1C63-1734).
*""'«'^^«"
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D'une maison des chfimps : la sienne est enchantée
;

De musique: la siei:î, .^;jii,fement vantée;

De baptêmes et do panons:
Il a ses quatre «tiutb < r . m'; cite leurs noms

;

De vos amis : les siens t-otxt tous gens de mérite,

De la société c'esi la brillante élite i :

D'un vice : il fut toujours l'objet de son mépris
;

D'une vertu : son cœur en connaît unit le prix
;

De quel(]ue tragique aventure :

Il conte son cartel ^ et montre sn '.'IcoHiae
;

D'aïeux : eh ! n'a-t-il pas ^es siens,

Tous plus nobles et plus anciens ?

Depuis la source de sa rac e,

De branche en branche il les suit à la trace,

Et de tous ces grands noms, de lui-même enchanté,

Il ajoute à son vioi toute sa parente
Deulle (173d-1813).

9. Les bienfaits du coiinncrce.
- \

Les peuples par les mers fen vain sont séi>arés :

Par la nécessité l'un vers l'autr'- attirés,

Des difïérents climats où le so. les disperse

Je les vois se répondre, unis par le commerce.

Les trésors à la main, il court ; le besoin fuit:

L'abondance circule et le monde jouit.

Commerce, art bienfaisant, ta vigilance habile

Répare les relus d'une teiTe stérile :

Changé par tes présents, le bord le plus ingrat

Parait aux yeux trompés un fertile climat
;

Sous tes égales lois, tout reçoit et tout donne :

bans môme avoir semé, plus d'un pays moissonne.
Lemikere (1733-1793).

f

10. Avantages des beaux-arts et de Tétude.

Beaux-arts! eh ! dans quel lieu n'avez-vous droit de plaire ?

Est-il à votre joie une joie étrangère ?

Non ; le sage vous doit ses moments les plus doux :

Il s'endort dans vos bras ; il s'éveille pour vous.

gue dis-je ? autour de lui tandis que toui bommeille,

La lampe inspiratrice éclaire encor sa veille.

Vous consolez ses maux, vous parez son bonheur.

Vous êtes ses trésors, vous êtes son honneur,

L'amour de ses beaux ans, l'espoir de son vieil Age,

Ses compagnons des champs, ses amis de voyage
;

Et de paix, de vertus, d'études entouré, / , , -oo -. qi qx
L'exil même avec vous est un abn sacr«. 1/Elills (l/ot^-iwlvi}.

1 Elite, ce qu'il y a de meilleur et de plus digne d'être choisi.

2 Cartel, défi par écrit pour un combat singalier.
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11. Un poète, à son petit loglf.

Petit séjour, comme .e et sain,Ou des arts et du luxe en vainOn chorcherait, quelque merveille;Humble nsiie où j'ai sous la mainMon la Fonj-aino et mon Corneille 1
;Uu je VIS, m'endors et m'éveille

Sans aucun soin du lendetuain,
bans aucun reniords de la veille;
Retraite oùj'habite avec moi, '

Jeul, sans désirs et sans emploi,
L.bre de crainte et d'espérance

;^nhn, après trois jours d'absence.
Je Viens, J'accours, je t'aperçoi 2

1

O mon lit! ô ma maisonnette!
Ohers te.noms d- ma paix secrètel
ebt vous vous voilù, je vous voi 2

;Q' avec plaisir je vous répète:
'

11 n est point de petit cht-z soi |

I>Lci8 (173W8I6).

12 Le chien du pauvre.

tÎÏ? 5?,\f' •'' v'™P" ^« '•^^^^ est solitaire.

n^?;i'uni-Tr^^^

Il défend son sommeil, il flatte sa vieiM. 1 '

« fif •
^^,*

S?^
'^"" H'" ("aressnit on maître •"Cet amal, dit-il, qu. l'aff^ime peui ét7e

*

^h! qui donc m'aimera Y " dit le vieil i-irH^n;.)Kt son chien dans lestant ^nt^^^[^ ^ î^l^elï?
'

2„7w '^ ^''^^i'^^e*
^'""« «"»*'é fidcie,

fS^rii-î-uii^i^^^^^^^
Et ton dernier regard est encor pour ton majtre. Dncia.

3 9

OomïlTe.'*
^'"•'«»'"' «' "»«« Cbrnetîic, c'est-,

a Sappre.8ion de Va pu licence poéUciue.

les ouvrages de la Fontaine et de
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13. Un bon conseil adressé aux gens colères.

Un COI tain Grec dimit ù l'erapereur Auguste,

Connue une instruction utile autant que juste,

Qu(!, loisqu'une aventure en < olèro nous met,

Nous devons, uvani tout, dire notre ali^iabct.

Afin que dans ce temps la bile se tempère
Et qu'un ne fasse rien que l'on ne doive taire.

MoLiÈUE (lG-.>2-1673).

14 Le babillard.

A son approche menaçante,

Tout fuit : malheur à ceux qui tombent .^ous sa maini
De son liavaidîige inhumain,

Les yeux et incelants et la bouche tcunianle,

Il vous harcèle, il vous tourniente :

Harassé, fqitigué, je succombe au sommeil
;

Et c'est lui que j'entends encore ù mon réveil.

En vain vous e6i)ériez échajipcr par la fuite :

Inutile secours! bientôt !\ votre suite,

Pour vous atteindre il a pris son essor :

Vous êtes déjà loin, il vous harangue encor.

Fuyez: gardez qu'il ne vous voie
;

Dans quelque abri vt)i8in, quelque asile écarté,

Enfoncez-vous : un bavard évité, ,

Dès qu'il la ressaisit, ne lâche plus sa proie.

" A propos, j"avais oublié,

Dit-il, ce point ne fut discuté qu'à moitié :

Votre bonheur Vfut que j.e m'en souvienne;

Puisque je vous retrouve, il faut que jy rev.enne. "

Il dit, leprend son homme, et s'a crochant à lui,

tjui pnye en TviBSommant l'arriéré de l'ennui,

ilencontre-t-il des auditeurs rcvè. hes ?

11 part : dans le groupe voisin.

Va chercher des oreilles fraîches

Qui Pécoutent jusqu'à la fin. Delillh.

15. lie renard ayant la queue coupée.

Un vieux renard, niais des plus fins.

Grand croqueur de poulets, grand pieneur de lapins,

Sentant son renard dune lieue,

Fut enfin au piège atlrapé.

Par grand hasard en éiant échnppé,

Non pas franc, tar pour gage ii y laissa sa queue
;

tt'étant, dis-je, sauvé, i-ans queue et tout honteux,

Pour avoir des pareils (comme il était habile),

Un jour que les renards tenaient conseil entre eux :
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«Que faisons-nous, dit-il, de ce poids inutile,
Et qui va balayant tous les sentiers fangeux f
Que nous sert cette queue? Il faut quon se la coupe :

bi 1 on me croit, clittcun s'y lésdudra.— Votre avis est tort bon, dit quelqu uu do la troupe :Mais tou!ncz-vous, de grâce, et l'on vuus répondra "

A ces mots il se fil i;ne telle huée,

^
Que le pauvre écourlé ne put étro entendu,

l'retendie ôier la queue eût été tcnii)S perdu :

La mode eu fut continuée.

La Fontaine (l(V2 1-1695).

16. Priez ixmr moi {Ballade).

Dan*> la solitaire bourgade,
Bévaiit à sih maux tristement,
Languissait un pauvre malade
D'un long mal qui va consumant,
Il disait : " Gens de la chaumière,
Voici I iioure i!e la prière
Et les tintements du beti'roi :

Vous qui pliez, priez pour moi.

« Mais quand vuus verrez la cascade
Ko couvrii- de sonjbres rameaux,
Vous direz : " Le jeune malade
Est délivré de ti us ses mauxl "

Lors revenez sur cette rive
Chanter la comp.ainte naïve:
Et quand tintera le beffroi.
Vous qui priez, priez pour moi.

" Quant ù la huine, h. l'imposture,
Joppose mes mœurs et le temps,
Dune vie h(«norable et pure
Le terme approche : je l'attends.
Il fut court, 1] ou pèlerinage I

Je meurs au printemps de mon âge ;
Mais du sort Je subis la loi :

Vous qui pliez, priez pour moi.

« Ma compagne, nwi seule amie.
Digne objet d'un constant amourl
Je t'avais consacre ii:a vie,
Rélas! et je nt vis qu'un jour!
Plaignez-la, gens de la chaumière,
Lorsqu'à l'heure de la prière,
Elle viendra sous le bettroi
Vous dire aussi : « Priez pour moi. »

Mir.LETOYK
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17. Uoucleau placé en tête d'un recueil de cantiques

Le rondeau est composé de treize vers sur deux rimes seulement. Un refrain pris

des premiers mots de la prière vient après le 8e et le 13e vers.

sainte Vierge, 6 bonne et tendre Mère 1

Pour t'honorer, tes fidèles enf'an<s,

Agenouillés dans ton doux sanctuaire,

Viennent l'offrir hiUiK fleurs et leur encens
;

Et, pleins d'amour, te consacrei- leurs ans.

Moi j ai -voulu, pour aider leur prière,

Interpréter leur tiansport en ces chants :

Daigne agréer mes timides accents,

sainte Vierge 1

L'offrande 1 hélas ! est faible, je le sens.

Pourtant, je crois, elle saura te pl?ûre
;

Ton qeil jamais ne regarde aux présents :

Si c'est le cœur que tu veux et cou prends,

Tu recevras mon tiibut, je l'espère,

sainte Vierge I F. J.

18 L'âne et ses maîtres.

L'âne d'un jai-dinier se plaignait au Destin i

De ce quV.n le faisait kver devant laurore 2

.

" Les coqs, lui (iisait-il, ont be u i hanter matin,

Je suis plus matineux incore.

Et pourquoi ? p<uu- porter des herlies au uiarcàé.

Belle iiét essité d interrompre mon ^omme 1

"

Le Soit, de .sa plainte touché.

Lui donne un autre maiiio ;
et l'animal de somme

l'aEse du jardinier iux m;iins d'un corroytur.

La pisaneur de.v p-aux et Uur mauvaise odeur

Eureiit bientôt choq' lé l'imi)iitii.ente bête.

" J'ai regret, disiiit-il, à mon premier seigneur :

Encor :J, quand il tournait la tête,

J attrapais s'il m'en souvient hieii,

QueUpie morceau de cho.i qui ne me coûtait rien
;

Mais ici point d'aiilain ; 4, ou, si j'en ai queliuune,

C'est do coups. " Ii obtint changement de tovtune
;

Et sur l'ctiit dun charbonnier

Il fut couché tout le dernier.

1 Destin, riivinitu qui fixait la destinée de chacun.

3 Encor, pour ei.core ; il tignifio ici du tnoina.

4 Aubaine, profit, aT»nt»ge ineapér*.
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Autre plainte. " Quoi donc I dit le Sort en colère.Ce baudet^i m'occupe autant
'

C.oif il ^S^i
''''''* '"o»^rq"«s pourraient faire IC.oit-il être le seul qui ne soit pas content?

I .. Snrf o ^l'^^
-^^

^'"'fP^'^ ^"« «on affaire ?Le bort avait raison. Tous gens sont ainsi faits-Nôtre condition jamais ne nous contente

Nnnc f +
P»-e est toujours la présente.

'

Nous fatiguons le ciel à force de placets.Qua chacun Jupiter 1 accorde sa requête,
Nous lui romprons encor la tête. La Fontainb.

19. Le linot.

Une lipotte avait un fils

n,'^ .,„ ^"'^"^ adorait selon l'usage
:Cotait unique fruit du plus doux mariage,

1^ le plus beau hnot qui fût dans le paysbu mère en était folle, et tous les témoignagesQue peuvent inventer la tendresse et l'amoSrLtai.nt pour cet enfant épuisés chaque jour.-^of re jeune linot, fier de ces avantaios.
be cioyaij un phénix, prenait l'air suffisant,

1 ranchait du petit important

u -a
.,'^'^^'c les oiseaux de son âge

;

Persiflait !a mésange ou bien le roitelet,

vi- r •
^.^""'"t ^ chacun son paquet,

'

M K(> faisait haïi de tout 1. voisinage
Sa n.ere lui disait : « Mon cher fil., sois plus sa^ePlus modeste sur put. Hélas! je conçois bien

^'
Les dons les qualités qui furent ton partage-M us feignons de n'en savoir rien '

Pour qu'on les aime davantage. '

'

A tout cela notre linot,

liépondait par quelque bon moi;La mère en gémissait dans le fond de son âme
I ,„• V, r^î

^^""^ ^*^''^^' ^"lï de la dame,
1.U1 dit

:
'' Laissez aller votre fils au grand bois-
Je vous reponds qu'avant un mois '

II sera sans défauts. " Vous jugez dos alarmesDo la mère qui pleure et frémit du danger.
Mais le jeune linot brûlait de voyager •

Il partit donc malgré ses larmes.A peine est-il dans la forêt.
Que notre petit personnage
Du pivert entend le nuuagc,

,
-l^fc se moque de son fausset.

Le pivert, qui prit mal cette plaisanterie,
Vient h bons coups de bec plumer le persifleur

i^t deux jours après une pie

363
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Le dégoûte à jamais du métier de railleur.

Il lui restait encor la viini'é secrète

De se croire excellent chanteur
;

Le rossignol et la fauvette

Le guérirent de son erreur.

Bref il retourna dicz sa mère,

Doux, poli, modeste et charniiint.

Ainsi l'adversité lit, dans un seul nioiucnt,

Ce que tant de leçons n'avaient jamais pu laire.

Floiuan (1755-1794).

20. Le berger et la mer.

Dulu rapport d'un troupeau, dont il vivait ï;ans somu,

(î contenta longemps un voisin d'Amplutrite i
;

Si sa fortune était petite,

Elle étiiit sûre tout au moins.

A la fin, les trésors déclmigés sur la plage

Le tentèrent si bien, qu'il vendit son troupeau,

Trafiqua de l'argent, le mit entier sur l'eau. *

Cet argent périt par naufrage
;

Son maître fut réduit à garder les brebis,

Non i)lus berger en chef comme il était jadis

Quand ses propres moutons paissaient sur le rivage :

Celui qui s'était vu Corydon ou Tu-cis 2

Fut LMenot et rien davantage.

Au bout de quelque temps il fit quelques profits,

Ùacheta des bétes à laine
;

Et comme un jour les vents, retenant leur haleine.

Laissaient paisiblement aborder les vaisseaux :

'« Voi s voulez de l'iirgeiit, ô mesdames les Kaux,

Dit-il : adressez-vous, je vous prie, à quelque autre :

Ma loi 1 vous u'aunz pas le notre.

Ceci n'est pas mi conte ù plaisir invente.

Je me sers d" a vérité

Pour montrer i>ar ex[iérience,^

Qu'un sou, quand il est assuré,

Vaut mieux que cinq en espérance;

Qu'il se faut conlc^nt' r tle sa condition
;

Qua«x conseils de la mer et de l'ambition

Nous devons leruier les orei.les.

l'our un qui s'en louera, dix mille s'en plaindront.

La mer promet montti et mciv..ille8 :

Ficz-vous-y ;
les vents et les voleurs viendront^^

Fontainb.

1 AmpUnrile, déesse do l'Océan.

a Corj/doM, Tircist bergers chantés pai- Vlrglla.
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21. Aiidioclès et le lion,

A tout peuple ctiaiigcr 1,; titre de hmhm

Aux tjKres aux lions, livrait des inisémbles-

M la jeune ve.stnle en lai>ait .,« délices'
Un jour, un criminel entnUnô dans ces ieuxVic.imedu plaisir d'un peuple f.nieiï-' '

lTlu^"n.T " ""
'V-'"

^^"^ écuniant dé ra,^e

0„i, !; f
/''" «"Ppiice, augmenter le canuL •Quand le her anunai, sur le pâle captif ^ '

Attachant tout à coup un regard al entif
Rapproche, l.at ses flancs, témoignage <^' j„ieBa 8S0 les yeux se couché et caresse s'iprie'lout le arque étonné lait retentir st.s cn^s

Î;,?f„^'f7.''^««"''6
mppelle ses espri.s.Dun tel événement chacun cher, h... ni cause •Lm-meme à l'empercr en ces mots il V^^^^i, ,Asservi sous le joug d'un esclavage at.reux

1 ebute des tourments d'un m.itKe iSo eux
'

lo ^a maison fun.sf e enlin je pris ut, e

"

M. pour m,CM.x échapper ù 4 Vive pcun' ,'i'teJe cher; hai des déserts sahionn. ux -t ,ro bnds

J^ la prends, je l'essuie, et ma main c )„n^eus«n arrache aussitôt l'épine dange en^e ^ ®
Lammal, fatigué des tourmenls^iou il sortba patfe entre mvn mains, se repose ts'onW
A^'UH après, «'attachant à mon so t n itSleCe l.on ,ne devint un ami secourable

'

A la chasse toujours courant dès le matinIl venait avec moi partager son butin '

365
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Enfin, las de traîner, Bans autre compagnie,

Dans ces sombres déserts une fatale vie,

Jo m'enfuis : insensé ! je courus au trc|>iis.

iJjins ma fuite bientôt sur'ms par des isoNliits,

A. on maître me revoit, et sa prompte justice
,

D'un esclave échapi)é prononce le supplice.

Sans doute qu'en ce temps le lion onchiiiiié

Comme moi pour ces jeux ici lut amené :

(J'cst ce même animal dont la reconnaissance

Do mon service cncor me rend la recoin [)eiise
;

C'est lui qui tout ùcoup, sensible ù mes l ionfaits,

A perdu hi fureur en revoyant mes traits.
'

L'empereur admira cette amitié nouvelle :

L'esclave, avec sa grâce, eut ce lion lidèle,

Qui, partout de son maître accompnguaut les i)a3,

De ses chères forêts oublia les ai^pas
;

Et, le voyant passe:', chacun disait dans Home :

Le voilà ce lion si favorable à l'homme.

L. Raoike (1(j9M765).

22. Trois jours (le Christophe Colomb.

'« En Europe 1 on Europe! — Espérez! — Plus d'espoir!

—Tn.is jours, leur dit Colomb i , et je vous donne un monde."

Et son doigt le montrait, et son œil, pour le voir,

Perdait de l'horizon l'injuiensité profonde.

li marche, et des trois jours le premier jour a lui
;

11 m;uche, et l'horizon recule devant lui
;

11 marche, et le jour baisse. Avec l'azur de l'onde

L'azur d'un ciel sans borne à ses yeux se confond.

Il marche, il marche encore, et toujours : et la sonde

Plonge et replonge en vain dans nue mer sans fond.

Sur la barre qui crie au milieu des ténèbres,

Le pilote, en silcm e, appuyé tristement

Ecoute du roulis le sourd mugissement

Et des mâts tatigiiés les craquements funèbres,

Les astres de l'Europe ont disparu des cieux,

L'ardente Croix du Sud 2 épouvanta ses yeux.

Enfin l'aube attendue, et trop lente à paraître,

Blanchit le pavillon de sa douce clarté :

" Colomb! voici le jour! le jour vient de renaître!

Le jour ! et que vois-tu ? — Je vois l'immensité. . .

"

Le second jour a fui Que fait Colomb ? il dort
;

La fatigue l'accable, et dans l'ombre on conspire.

" Périra-t-il? Aux voix ! — La mort ! — la mort! — la mort!

Qu'il tiiomphe demain, ou, parjuie, il espire.
"

Les ingrats! Quoi! demain il aura pour tombeau

1 Christophe Colomb, célèbre navigateur qui découvrit l'Amérique en 1498.

2 Oroi» du Sud, couBtellation de l'hémisphère anatral.
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Les mers où son audace ouvre un chemin nouveau I^t peut-être demain leurs flots impitoyables.
Le pousKj.ni yer« ces bords q,:e clunchait son regard,Les i,u feront touclier, e.i rou ^mt 8ui Ic:^ Hubies
i^siv.ntuner Colomb, grand homme .in jour plus tard!...
Soudai» du haut des mâts descendit une voix :lenr! s'ccriait-on, terre! terre!... " lU'éveiJIe :Il court : Oui, la voili, c'est elle, tu In vois

otil^'''"''' "'*''"''
f'*'''*^^'^'' ô transports! ô merveille

l

O généreux snn-jot qu'il no peut retenir I

Que dira Ferdinand i
, l'Europe, l'avenir?n Ja donne à son roi cette terre lécoiide

;bon roi va le payer des maux qu'il a eoufTeits ;

Un trône. Ah ! c'était peu!. . . Que reçut-il ? des fers £

.

Casimir Delavignb (1793-1843).

23. Trissotin et Vadius.

onde.'

TRISSOTIN
Vos vers ont des beau:és que n'ont j,oint tous les autres

VADIfS
Le souffle d'Apollon 3 règne .laiis tous les vôtres.
. TRISSOTIN
Vous avez le tour libre, et le beau choix -les uiots.

On voit i)«rtout chez vous l'iihos et ie pathos 4.

.^ TRISSOTIN
Nous avons vu de vous des é-- logues d'un styleQui passe en doux attraits Tliéocrite 6 et Virgile
„ . VAOIUS
Vos od(s ont un air noble, élégant et doux,
Qui laisse de bien loin votre Horace après vous.
„ . ., .

, .
TRISSOTIN

iU^tr-n nm de piquant comme vos chrinsonnettes ?

D i . VADI0S
Peut-on rien voir d'égal aux sonnets que vous faites ?

„. . .^
,

TRISSOTIN
Bien qui soit plus charmant que vos petits rondeaux?

Bien de 81 plein d'esprit que tous vos madrigaux ?
.

, ,, .
TRISSOTIN

Aux ballades surtout vous êtes admirable.

ortl

toa. * Itho; pathos, ancieni) toriaes de rhétoriane
• 3%éoeriP'.i poète gno.
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VADIUS

Et danB les bouts-rimés je vous trouve adorable.

TRIS30T1N

Si la France pouvait coniiiiitie votre prix, .

.

VADIL'S

Si le siècle rendait jiistitc aux beaux esprits...

TRISSOTIN

En carrosse doré vous iriez par Us nies.

VADlUS

On verrait le public vous dresser des statues.

D.'plovnut 1111 p^ipiPT

Hum! C'est une lialinde, <'t Je veux cpie tout net

Vous m'en. ..

TUISSOTIN

Avez-vous vu certain petit sonnet

Sur la fièvre qui tient la princesse Uratiie ?

VADIUS

Oui. Hier il me fut lu daus une compagnie.
TRISSOTIN

Vous en sav^z l'auteur?
VADIUS
Non ; mais je sais fort bisn

Qu'à ne le i.x)int flîittcr, son sonnet ne vaut rien.

; TRISSOTIN

Beaucoup de cens pourtant le trouvent admirable.

VADIUS

Cela n'empè<.-lie pas qu'il ne soit misérable :

Et si ^"Mis lavez vu, vous serez cIl^ mon f;oiit.

TRISSOTIN

Je sais que là-<lessus je n'en suis point du tf)ut^

Et que d'un tel sonnet peu de gens sont capables.

VADlUS

Me préserve le ciel d'en faire de semblables 1

TRISSOTIN

Ji' soutiens qu'on ne peut en taire de meilleur,

Et ma gr-ande raison est que j'en suis l'auteur.

VADIUS

Vous ?
TRISSOTIN

Moi.
VADIUS

Je ne e-ais donc comme se fit l'affaire.

TRISSO-I- .

C'est qu'on fut inalbcurcux de ne pouvoir vous plaire.

VADIUS

Il faut qu'eu écoutant j'uic eu 1 esprit distrait,

Ou bien qnc le loclour m'ait .uîltc le sonnot.

Ma-s laisKous ce discours, et voyons ma ba'iade.

TRISSOTIN

La ballade, à mon goût, est um- chose tade
;

Ce n'en est plus la mode, elle sent son vieux tcmpB.

VADIUS

La ballade pourtant charme beo-ifoui- do gens.
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Cela n'empôche pas qn'elie „c- ,ne déplaise.
rai, ,

VADIL'S
Elle n en reste pa« p<,„,- cdu ,>!„« manvaise.

Elle a pour les i^édmtH de .ne. veiJIcnx appas.

Cependant no;,s v^iyons q„ die n vous plaît paa.

Vous donnez soft^nu-nt vos q„Hii.é« aux autre».

Fort nuperl.nen.mcnt vous ., e Jetez les vôtres.

A. lez, petit gnmaud, buibouilkur de papier.
Ail . VADIUS
Allez, nrae.u- de balle, .ppn.bre du métier.

Allez, fripier d'eonte, imiucient p agiaire.

Ail . VADIUS
Allez, cuistre....

„

,

PHILAMINTHE
He, messieurs, que i)réteiidez-vous faiw ?

ir .
TRISSOTIN (à VadMlS^

^It'^Vj'-^^t'tufr tous les honteux laSQue réclament sur toi les Grecs et les Latins,

V XI <• .
VAI)]( s

D'a7oTr S, ^w "^'"^'^ l.onoiHble au Pâmasse lL> avou tan à tes vers estropier Horace.
c . TRISSOTIN
bouviens-to. de ton livre et de son peu de bruit

t^t toi, de ton libraire à l'hôpital réduitA- plume t'apprendra quel homme je pnîs êt^
Lv 1

TRISSOTI.NU la mienne s.ura te taire voir ion maitre.

Je te dcfie en vers, prose;, rec . . .«tin.

I,M, I
• , TRlSSOTfJlLU bien

1 nous nous verrons seul à sctri chez Bar^n a.

î*4. Aspect du ciel.

.|r«'.t,::r,.'';t„'^^Xr«J-;ej.-e.. Quelle p,„..„„ , ^..
etoi,,,„,,.,

'«ri.-t,.,i„du,i,.„ble8 owéu ee.?,^',
»°1""'«=,voûte ? Quelle
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grands ci do ni ^.lataots objet.. '• ( 'ont pour nous ^'^^^
.fj^^'^'.\l ^±^ '

i, ôron (Uio Dion a fait l'homme autrement que le reete 068 anl-

maui •' ïï eildioirct lève la tôte, pour être -cupé de ce q« est au-

dessus do lui. Tantôt nous voyons un azur «^'^^>'^«;
?*i

'««
^;f l^^ ^^Z

purs étlnccilent. Tantôt nous voyons, dans un ciel tempéré, les ulus

douces couleurs, avec dos nunncoK quo la peinture no peut iraltei

Tantôt noua voyons des nuages de toutrs Ks figures et de tontes les

JoTUeursTe pirs^Wvcs, qui changent h ch .que n>oment cette décoranon

•La niccossion rÔRuli ni des jours et des nuits, que fait-elle entendre f

Let a".e"rnSa-ais, depuis tant de siècles à serv r les hom^uea

nui ne. peuvent se passer de lui. L'aurore, depuis des milliers dannus,

nï pas manqué une s.ule fois d'annoncer le jour. ^ le le commence à

poiiS nommé, au mouKut et au lieu réglés. " Le soleil, dit 1 Lciiture,

sait où il doit se coucher chaque jour.
"

„^„^^ pt visite tous
Par là il éclaire tour à tour les deux côtes du monde, et visite tous

ceS auxquels il doit ses rayons Le jour est le
f«";P«f ^^J^^^^^^e^^^^

travail • la nuit, enveloppant de ses oniLies la terre, Unit toutes les

Ses et adoucit toutes les peines; elle suspend elle calme ou^ elle

énand le silence et le sommeil. En délassant les corps, elle reuou-

vel?e les esprits. Bientôt le jour revient pour rappeler l'homme au

travail et pour ranimer toute la nature.
^^.^^^^ ^1651-1715).

25. Le liou et le tigre.

Dans la classe des animaux carnassiers, le lion «^t le premier le «

Aot l« second • et comme le piemier, même dans un mauvais genre, est

?ouiourX,his gmml et souvent le' meilleur, le second est ordinaire.

nTSe pîxis méch.nt de tous. A la fierté, au courage,^ la force, le lion

SlanoEe, la clémence, la magnanimité; t^^^'l^^"^.'^
^fen eft

hassement féroce, cruel sans justice, c'est-à-dire sans nécessite. 11 en eU

SrSne dans tout or.ire do choses où- les rangs sont donnes par la

forc^ le prtmi r, qui peut tout, est moins tyran que l'autre qui, ne pou-

van? joui dTla piiissance pléuièrc, s'en venge en abusant du pouvoi

nuUapus'f^rroger. Aussi le tigre est-il plus à craindre Qf
le

j^f»
'

Sui-ci Souvent oublie qu'il est le roi, c'est-à-dire le p us to'' ,,^^6 «„«

les an'maux; marchant d'un pas tranquille, il n'attaque jamais l'home S

1 tfo^iTmiM ne soit provoqué ;
il ne précipite ses pas, il ne court, il ne

chZecX quand a^ faim le 'presse"^ Le tigre, au contraire quoique

. n«iAlt.^ ?hi5r semble toujours être altéré de sang, sa fureur na

d^ut ê n^rva es que ceux^du temps qu'il faut pour dresser des em-

f ïlf. f\ Z\s\t% déclare une nouvdle proie avec la même rage qu'il

v"ent d''ex nS'i- et no^p^s^^^^^^^ en dévorant la première
;

il deso e

Te pays '^i' 1 b^^^ite, il ne craint ni l'aspect ni les armes de l^of™«

itirJp dévaste es troupeaux d'animaux domestiques, met à mort

??u[S lès Slessluv^ge'attaque les petits éléphants, les jeunes rhino-

céros, et quelquefois même ose braver le lion.
««Hir^l T p lion

I a fornie du corps est ordinairement d'accord avec le naturel. Le ion

a Ito nô le ; la hauteur de ses jambes est proportionnée à
J*

long leu

d« son corDS. l'épaisse et grande crinière qui couvre ses épaules et

ombrt-:'face,ln regard' assuré - .^émarcl^gruve.^^^^^^^^^^^^

annoncer sa flère et majestueuse mtrépidité.^Le^2!~, twpjongjie^^^^^^^

tmp iMi »ur IfNi jamiisiï, i» têvô uu«, ie» ysum. s«»-^-.is, as *--^-

m
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^S^^te.!:;;;.;!;;'?^-;^!' i'y^-
'« r-}^re <,« ,a basse mé.

co«8tante,tm« fureur «veugirôui no r^^
'»«*'"^t qu'une r"g.

^''^^^^fi^t^oiivvutdùyoï^.Z^^^^^ *J"'"^' <li8tingne rien ?e

if«<l'''«ii« veut ies cSéSe yuc^n^^^^^^^
'' ^^-fa"'^' '«"r ïièîe

et ne pût-il l'éteindre qu'en d^ïrui^nt HaV
'''''^' ^""'^^ «^'^ ^« «»"g,

dos monstres qu'il produiti
"'*'"'^"^ ^«^ leui uai8>ance, la race entièie

BuFFON (1 707-1 78rt).

86. I^'éducatioii du chien.

-i^^'ol'^^^^^^^^ f-t, de tous les êtresani-
n'est que Je produit de SuLvL il nîfy^r*^^ ^^ '"««^^ct, qui
de l'animal, s. manifente par des résul^ «^'h^Î ''^*^"f

"^^« qu'extéri^un"
d« ces espèces. ^ "^^ résultats bien différents dans -hactine

nature !éroce II» poLtAxibleVuiToX^li
s est trouvé dans ,ette

du chien ne diffère ikjnc de celui 1. K^„n/
"ous avont appuyé

; Je naturel
point sens-ble, qui ifreBd su! "otï '''^ P>oie'que par ce
^ent; c'est de Jh nalu^ qu'il ^t ent l^f^r^^^^

«apubJe n'attache-
l'homme ensuite a cultivé, ?ourri déveJom aT ' ''^ sentiment, q„e
stente société avec cetau.nmï qui sei en étli?H-

"°' ''""'^""^ «' <=^"-
<ible, plus capabl<. qu'un mitvy^^siu^rZ^n^Ju'^''^} ^'^*' P'"« «"«cep.

manières. ^^^Z^%:^,^:^^;^^^-^ tout J.squ'ù ses
ïnaît.^

: on ne doit donc pas luï crôrH.. .n ""' ^*^' *i"'^''*^« <^e son
avoir

;
ses qualités les J)ii/s i^ evé

'

s n „« f^',''^'''^
*^"' '' ^"''' P^"'it

de nous
;

ij a plus d'ac^ juis q.i^'lS m,t!eÏÏn
^' antes,Kont empr.lntées

à portée d'acquérir; qui loin d'- voir .1
'*'"'na"-^> P-^rce qu'il est plus

homme, iJ a'pour lui dVpén^h n • Z™: '"^•^" ''^ ^^^"^"^"'ce pu r

Hrl-Tl^r^'^'^'^t^^^oncépari^^^^^^ <ioux, qui ii'est
la fide ité, la souuiission constante et en t^^l ^

^'T'^''.''
'''* ^«^''"é,

t^on neoessane pour agir en ^onsùl^:^:^:^^^}:^^^
à'^S^.^"^^

'

BPFPON.

Îi7. Lo .p.e(arIo, dM.ne bo,l. nuit dans los déserts«lu nouveau monde.
"«serts

arlî;::^rî^S^^-^
^!::>'

J;^^e se montr. «..dessus des
'orient avec elle, st-mblait la nnvi? '''"'^*^"'»ee, qu'elle amenait de
les forêts. Larei\.ersî,

,t \ .;\?^?^„^rr'?'f '''f^^?
^^'^'^^^^^ d.nu

suivait paisiblement sa course azm- e ZtÏFlu
'^''"' ^''•^'^'

'
*^"^'ôt elle

de nues, qui ressen.blaient i\îa c n ^t « If.
''''''^^'^*' «"^ des groupe»

de neige. Ces nues, pl«.yar.tVt d(-Dîôvl i

"*^' "'ontagnes couronnée:,
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deJ^cboBde lunnc.o jusque dons l;f;-^--r,t.?!:;^Sît;tS!^t
bre«. La rivière <,ui coulaiU\

"^^^V! îmt^ es con t^ de la nuit,

bois, tour à tour rcH-arainsnit toute ^'"''''"*?j f,^;^,^;^^*X l'a^^ côté dJ
qu'elle répétait dans son .e,n 1^«"« ^-m u" S^^^^.ouven"nt sur les

cette rivière, la clarté de lu lune ^* »^'''^\
'.^/J'

^^^^^^^^^ la

gazons. Des bouleaux af,Mtés par es
^'^f^^^'

^* f'I^^;^f„V„er immobile
favane i , formaient des îU-s d'ombres A"*

"^^^^^^^

de lumière. Auprès, tout était sdence
fj,'^^l?^«'/;j'^;^Vëment8 rares et

feuilles, le passade brusque d'un vent subi ,
les gcmi emcms

^^.^

interrompus de la hulotte 2
;
mu,s, au lo n,

1^^^^"^.™
f

'd"«„s ,e calme
les roulements solennels de la

^'^J'^^^^^^'^^Set'étaient à travers .

de U nuit, se prolongeaient de désert en désert, et expnaitni

les forêts solitaires.
^iî« ^o rn tibleau ne sauraient s'ex-

La grandeur, l'étonnan e nielancol.e de ce t^b
^f^^ ^fg^„ jj^rope ne

primer dans des langues humaines
;

^^'^ l'^"\^''^f """^tutivé^ l'ima-

Jeuvent en donner une idée. Lu vam, dans
XYoluefvmî b es habita-

lination cherche à s'étendre
;
elle

^«"f"/J^^r -Se se pTaît h s'enfoncer

tiens des hommes ;
nmis, dans ces pa^ d««e, ts, 1

:^^e ''^P'^^»;^,^
j, j^.^er

dans un océan de forêts,
«'^ f"^^.^^^^^J ^^re I se trouTeî seule devant

sur le gouffre des cataractes, et, poux
a'^^^^^^'^'^^^f^^Y^^ (1768-1848).

Dieu.
(

128. Le printemps en Bretagne.

Le printemps, en Bretagne est plus do.^.u;^^^^^^^^

fleurit trois semâmes plus tôt
1;^^*^,?^^, ^^''^^'"«signol, arrivent avec de

rondelle, le loriot, le coucou, la caille ej
i« /^.j^'^f

"^'^ gnsées, de jon-

tièdes brises. La terre se couvre f '"'^JSueute cie p ^^^ J^^^

quilles, d'hyacinthes de
^^'"^'^'^'l^fj''^^^^^^^ pendrait

Champs de genêis et d'ajoncs resplendis en^^^

pour des papillons d'or, poses sm- des ai^^^^^^^^^

framboise et la
^
Les haies au long desquelles abondcrit a ira se

^^^

violette, sont décorées d'églan.ier^ d^uib^^ bkn^^ n>^
e,

^^^

deneige,dechevrefeii lies, lebuis de iieue,
^aunifiques. Tout

brunis et courbés portent des
^«^^^I ,,Jm8 et les nids arrêtent les

fourmille d'abeilles «t d'ois^nmx les essaims et^
pleine terre-,

enfants à chaque pas. Le i^yrte et le lauiier croibs
^^^^^^^^^

la figue mûrit comme en Provence.

29. Un intérieur de famille.

L'ordre, l'économie, le travail, un P/f/^-^^S^^^^^^^^^
lité, nous Wtretcnaient

dans rai8ance.Le^.a
^^^^^

P^^4^j,

ass^z de légumes pour ^^^ ^c^oms de la mau^^^^^^^
^^^ ^.^^ ^^ ^^^

des fruits, et nos comgH nos pom^^^
les déjeuners les plus

abeilles, étaient durant 'hivei, P*^^ ,')f. ^" f"'^ laine tantôt les femmes

«<l-^^^^!>=!!^^t rr^t'i^.£.tV:;ies filaient aussi le

et tantôt les enfants; mes tantes

-,-^icîn«. couverte de hautes herbes sanBCuUtti*.



»

et

crains assurait noti,
I une do mes tantes c

l'tu do fraih • rijuil
'in-eur, une odeur
l''>livo. Nt)Sg;ll( 1

J' ne (>ai8 pas quel
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r^!^tli^r&Z^,i!''^ ^" >'°&«; et les soirées où se

crains assurait nô?n^U«XSn ^«^''«^ ,™V'«^""t. .a recuit^' des
' -^ usihiancL-; Ja eue et le mie des . )eillt nno.Miva,t avoc soin, étaient un rovenu ,ni coJnUtxpi .(le nos noix encore fraîches avait „ne

'•.teiions au goût et au parf.mi de cel-o dea«in etafentpour nous le plus iriand rétral

ci.ûtaigneVret'ën li.ver rso^'uJ
/""'!

'J^^''''^"''
q"« "os mves et nos

iVntour.^.foyor oiQuê'n !^ ? h' ^"-''l**'
''"'^"^ grillaient le soir à

^"'.aie: es chà^ g^ës sT "vm^S^"':
^-^"^"«""«^ ^'««" ^1" vase et

rôti sous lu cendre et d , ùîa?;^
'

/,,
"
^^V^""^

qu'exhalait un beau coing
avec nous. Ains'"dans ,fZ ,1^ -^^ ^-and'mère à le paitagcî
éunis entretenai .nt un^sJ e Ss^r^'' l'?'^''

^^''^"' ^« ?«*'*« ^l>i^*«
<Hire pour suffire à tou "nos besoins ^l'

'^
*^'«fV'^^ P^" ^1*^' dépense à

ét^iit en abondance TtaitZ ni« '

^'''^ ''''
l^^"^

iVexcellent beurre < t im,ntai 1 .^ T' T'" '^ '" *^''^'* ^^'-^ provision.

ét.ienteommun8,et..uaenfnS
i" v '' \T''^'' ^^' t^'"« ^^élicats

en usait sobrement ^ '
^"^ '^"' ">^"^ ?«« cher, et mon père

Marmontkl (17-^:i-I7y9).

30. Comment on doit écrire une lettre.

nient on doit écrireX le reVoÊi ZV « Vous me den,ande\ com-
lions dont vous pourrez ft. e voi,^ n.'-nZ n .'^"''' ^""^"^'^ «^««'^«-
lettœs, chen.inent touj<V sU savS. s'-'.rrLîï ^^h'

^?"' ^'"' ^^"« '«"''^

aftectentun laconismedénl-.rî. r^.^L
^'"'.^^,^'^5 dautres, au contraire,

deçà du but et s'éca ter d. j'este' m Ion
^"' '^^''P'""" '^'''^'' ^^'^ <>» en

besoin. Avez-vous beauc up de choZ^lZTv"'' /' '' '''^^'' «"'' ^«

on d^ .esu^r la ..^rt^f-^^^:^^,g- P- ^-^éa^.

que,rétreol.curen vis^ult ^r Ij; T a bri^t?' En? "" f" '""^^"'•'
i^io.i écrite, esi elle qui entci In • .. '

-t^» un mot, une lettre
instruit, pl.î, i, tous d^,?^' é^t^ment '

^'^°^"'" ^^"^"^« ^e l'homme

tn:,o ïr moi^t: ?;;ve;t;i:ri,;^vs;;rïi;. t^ r';^
""^ '^^^- -^ «^^^e,

douceur. M.ximes piuimutes m-oi^^A ô i

'
''''^^' '^^AVe et coule avec

«usponsions b.dine.s, .4,/li ï'i',^^ "érika'ses V le l'^^^^f' f">« '-anecdotes,

eg^.yer l'esprit, uiais^cni.dois ^^ms Xct (lion f? n^
'''"* "' ^"' J'^'"*

qu'on bordure, et la lett.e nv ImiiTr,^ ,^'' P"'"'Pi-e ne s'emploie
^tyletiguién-^est len se u-r /f ^ />•

"'^^'''"^•"' ''^"« '-^PP^êt Le
nient et avec inocles^io '^o "iais ^^s t ''rbS"'

''^ ^"""^''^-^ '•^^-
i.Ms.tioiib aux ihetcurs les apostrophes,

I & Grégoire, Père de l'Eglise «rec.ue, évé.ue de Con«tanti.ople (326-389).
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leB antithèses, les membres de phrase di-tri^»^*»
*^f "^^^lîfe^rsoiî

^ifoi3 il nouB prend envie de leur emprunter cet appareil, que ce sou

"\a"rpr mieux finir que par ce t-it d.m ^apologue :"A«tr.f|vl^^^

« les oiseaux se d.s.n.taut la n y.uté, et clmcun s'empressant d^ "^^
J ^^'^

« plumage, l'aigle ^eul jugea que la plus belle par-are étei dj «en po"^t

«avoir." La plus belle lettre, à mon avis, est ce e
q^.^'J,^/^"^''

^'

parure de sa manière simple, aisée, nututelie dont eic est ecr.te

f ~ -. •

=s, les qualités du style epi8tola:re. te que je puis

>ar
" Telles sont, je c/ois, ICO H».v.,.»... ,--

. «n rih niéé !•

avoir omis vous sera suggéré par vos propres reflexions, ou sui piee \

les habiles maîtres que vous entendez tous les jours

31. Lettre de Kaciue.

Nous nous préparons à traiter M. d'Uzès après-demain au
"^f

/j». P^^;»

quMl doitSsa visite à un bénéfice qui dépend de
'«^.f.^.^' f^'f^^fJ,'^

appartient pur conséquent à mon oncle. C'est là
qu^J ^,^^^^^ ^^V^' I.

logis assurément, et il veut traiter son cveque
f
^«^ ""

,f""f^^^^^'i^
Ilestallocctuprès^iîneràAvi^MKm pour acheter ^e quon "M>o""ait

trouver ici, et il ma laissé la charge de pourvon- ^^'P^^dm / to tes

choses. J'ai de fort beaux emploi., comme vous
^«^^^'f

* «j^^'^Ser
chose de plus que njanger ma soupe, puisque je la «a s a e m^f^^
J'ai appris ce, qu il t^mt donner au ,.rem.er, au_Becond et au n s crue.

le dessert. J'ai la tête si remplie ue iuut.= .\^° ";•;"-";:.:. '

trop
pourrais vous en faire un long entretien; mais c est ";>« ^ '^ %''J*,P

creuse sur le papier, outre que, n'étant pas bien
f^VJ^„^"J^«

,*

^s enco e
science, je pourrais bien faire quelque pas de clerc si j'en parLus encoie

longtemps.

32. Féiielon à son neveu blessé.

J'attends, mon très cher enfant, de vos nouvelles. Puisque vous vous

êtes livré patiemment à une si rude et si ongue «P^^^V^^ 'l.^*^"* ?"

moins en tirer le fruit et ne gâter rien par la moindre P «^j^P
^f^

«"^j ,\^

Dieu de patience et de soulngemeut vous soutiend.a, si von. «
^^

»^«'«

à le chercher souvent au dedans de vous avec une confiance h] a -• ^
quel propos disons-nous tous l«^.)«''••« •• " ^*^^'«

P^'^^^^întie ses ta
cieux" si nous ne voulons pas être dans sou 6e.n et entic ses or ^

comme' des enfants tendres, .^,mples et dociles? Commun éte.-vo«

avec moi vous qui savez combien je vous aime? Oh 1 combien »« ^ ère

célestTest-^l pli?8 .ère, plus compatissant, plus bienfaisant, plus aiman

Que mon -Tou è n on .mine ikmiV vous n'e.t qu'un faible ecoulemen de

fa sienne. La mienne nest qu'empruntée de son cœur
;
ce n'est quune

ffoutte oui vient de cette source intarissable de bonté. x^^u»,
^

Celui qii a compte les cheveux de votre tête pour n'en laisser tomber

aucim ou'T mopos et u ilement, compte vos douleurs et les heures de

vrLïlveril est fidèle à ses proii.esses et à son amour ;
il ne per-

mettiau rqueladoul^ vous tente au-dessus de ce que vous pouvez

Suffrir • mïs il tta votre progrès de latent tion ou épreuve. Aban-

d"mëz-Vounoncàlui, laiss^z-îe faire l>ort<z -t- chè-

sera orécieuse pour v..us si vous la portez bien APP^eû^^/..^.^""!-;

en l'apTr^^^^^^^^^^ aPP^-"d tout. Que sait celui qui n'a point été tenté?

il ne connaît ni la bonté de Dieu r- sa propre iaiblesse.
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33. Dangers de la mollesse et de la paresse.

375

personnes mén.e les plus résoUus ù nmiî "i^^"'
"'^'"^"^ désordre Jos

Piies d'horreur pour £ vice L L^f 1 ^^f '*' ''"'*" ^* ^^« P'"« rem-
'•^•nyourdit et qui lu ôte foute y é oo

m' Tl
"""

n"^"'^"'"
^^' ^'^'"e Qui

;V'.ie et vigourcW, qui gourmande e^^^
^'

^^V,*
^^"« "û« ^^i

Ln homme mou et a,m,lé n?peut i "ma^s ï?
"''" '"^'^ ^'é^outer jamais,

no saurait cultiver ses tak^s, m nciS its ,

''^ "" P'"'''" ^°"^'"« ' "
n., «^^;4>pliquer courageusen.ent ùT ;4 So^^...i -. '"fe^i- y est Je pares-seux de- -, .v,i»vvi lie VClU Pi

l'Jcs. Que fan-e d'un M homme? li nWt hmt T "V "'"" "«
"•'«fnt, IH lecture sérieuse le futV c [j f.nd ,ft T-'^^' "*'"-^« ^'en-
sur un lif de repos. Travailie-t- és'inmn / •

' *^"'' P^^ser sa vie
S'amusc-t-il, les heures ne ui â al^ en 1

,' ,V"' ^'T'''''^
^'' ^«"^«s-

«or. tcn.ps lui échappe
; il ne s U Te nu'i n Th ''f

.'"«'"««ts. Tout
comme l'..au 80US les pônis Den mkL^ .

" ^^"/' '' ^« ^'-^^^^e couler
'I "'en .ait rien, car il a vécuS MmT:: , i-?

''" ' .^ *»'<^ ^« ^« «^«itinée
:

tm;d qu'il a pu/s'est habLTéfreScn'a^^^^^^^^^ "
'^ ^"'"î"^ ^« P^"«

'ait pfusicurs tours dans sa cham "e L< lî>? ?
""^ P'emier venu, a

60 passem comme le ui.tin, et tou e V-. vl
'"'^ '''""

'
l'après-dî, er

"ne fois, un tel homme n'e t bon\wL i- "^*^^' J«"rnée. Encore
lien. iimaoN (16r)]-17Jô).

34. L'ainateui- <Ie tulij.es.

so^r.,'eT[itîevfen^ràtntnrc,"? tus
T'^'^ '' ^ ?-'* -» ^-er du

racine au milieu de «es tul?pe t d;;anî
'
wr^'^ ^ ?"*^' ^* ^"' « Pri"

yeux, il frotte ses mains, il se bui.s 1 t yu'^ ^ °"^'-« ^e grands
.Jj.muis vuesi belle, il a le cœur en, nn, h

^'^ P"sprè8,ii ne la
l'onentale; delà il va h « It"'. '?' "_^"^ ^« J'?'«

!
i* la quitt. ,„?

enfin à la solitaire, où il .e fixe nf, 'il cf
?''"''' ^

' de dîner: aussi Jst-nii.
'
l^fL^^'^x.'' «« ^^sse, où

IW^*-, d'o'i il revient cuuii u la so^îtor^ ni. ii « -
, ' — —-^. u

Il 6'as.ied, où il oublie de dîiier aSs? o .
' ""^^ •''^ '^ «« ^^sse, où

à pièces emportées; elle ^ Z' hZ ite LT'"''''' ^""'^^'^ 1""'4
temple, il l'admire

: Dieu et la nalmë sont 'en ^'^ f^'^"^ ' ^' ^'^ ^o"-
l'o.n.

;
il ne va pas plus loin (lucf oignon dr/" ?"* '" ^"'^' " •"^"'"•«

pa« pour mille écus, et qu'il «knnem nour n n "''^''i
*ï"'^' "« ^^'^rerait

négagées, et que les œillets ani?/^t prévalV
'^"^'''^ ^'' *"'>P«« "^«'o^t

u... des tulipes.
'

r u*,*^ ^'* Journée : il aLa BRDYiiRE (1645-1690).

36. Du choix des amis.

par:^;j^^::'^jL^:.t"*:i^ïttit^j^r ''r-^ p^--*--. «t
qui ne craigne Bien, et que les pu esCximcK ri ^"1^*- ^'""^' ^""^'n^e

»n^...:s du votre
: vo^s en m?rirr;iurp^ortetrV^^^^^^^^
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vhàB et intimes amis, un cœur ouvert : rien pour eux de secret que le

aècret d'autrui. Soyez chaud, déBintéressé, fidèle, constant dans I «mitié,

nais jamais aveugle sur les défauts et sur les divers degrés de mente de

vos amis : qu'ils vous trouvent au besoin, et que leurs malheurs ne vous

refroidissent jamais.
Fknelom.

36. L'euvie.

L'envie est le noir et le plus secret effet d'un orgueil faible, qui se

3ent ou diminuer ou effacer par le moindre éclat des autres, et qui ne

pt^t soutenir la moindre lumière C'est le plus dangereux venin de

famour-propre : il commence par consumer celui qui le vomit sur K-s

autres, et le porte aux attentats les plus noirs ;
car l'orgueil naturelle-

ment est eutreprenaut, et veut éclater ; mais l'envie se cache sous tout -s

sortes de prétextes, et se plaît aux plus sourdes, aux plus pertules me-

nées 1 . Les médisances déguisées, les calomnies, les trahisons, U)ns les

mauvais artifices en sont l'ouvrage et le partage.
. ^ kt •

L'envie, le poison de tous les cœurs, dit saint Grégoire de Nazianae,

est la plus juste et la plus injuste de toutes Us passic.is :
la plus

injuste, sans doute, car elle attaque les innocents ;
mais la plus juste

tout ensemble, car elle P"nit le coupable et fait le juste et insuppor-

table supplice de celui qui la nourrit dans son cœur Quel est le fujet

de votre envie ? Elle plaît, elle est plus chérie. O Dieu ! si vous saviez

ce que c'est que de plaire de cette sorte, et quel est le tond de ses agré-

ments 1 Mais venms à quelque chose que le monde estime plus impor-

tant Vous enviez ù cet homme son élévation : s'il ne s'ac(iui<te digne-

ment d'un si gmnd emploi, n est-il pas plus digne de pitié que d envie,

et pouvez-vous lui envier une élévation qui découvre ù tout 1 univers

ses faiblesses déplorables, ou ses emportements furieux, ou ses ignorances

grossières ? Que s'il fait bien dans un grand emploi, pourquoi portez-

vous envie au soleil de ce qu'il vous écli.ire avec tous les autres .'

Venez plutôt profiter du bien qu'il fait à tout l'univers
;
profitez de

cette belle fontaine qui arrose vos terres aussi bien que celles de vos

voisins, au lieu de songer à en faire tarir la source.
,,,.,_,..„,,

' BossuET (lG*27-h04).

37. Mort d'Alexandre.

Alexandre fit son entrée dnns Babylone avec un éclat qui surpassait

tout ce que l'univers avait jamais vu... Four tendre son nom plus

fameux oue celui do Bacchus, il entra dans les Indes, ou il I)oukmi s. s

conquêtes plus loin que ce célèbre vainqueur. Mais celui que les déserts,

les fleuves et les montaenes n'étaient pas capables d'arrêter, fut Çontifiii.t

de céder t\ ses soldats rebutés, qui lui demandaient du repos. Ucduit à

se contenter des superbes monuments qu'il laissa sur es bords de

l'Araspe, il ramena son année par une autre route que celle quil avait

tenue, et dompta tous les pays qu'il trouva sur son passage.

Il révint à B;ibvlone cniinl et respecté, non pas comme un conqué-

rant mais cominM un di.u. Mais cet empire formidable quil avait

1 Menée», pratiques eecrôtes et artiflcieueea dont on se sert pour faire réiii»Ir

quelque deiseju.
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%[[
^ût demeuré paisjl.le .ians la mS •

'

"i'^*"

'*' ''''"•^•- '«' «'e sa r cen'aurait pas tent<^ «,.« ,.„ î • ^ ''^^^^doino, la i;randeiir tit> wv.»

BOSSCIT.

38. Ouvrngcs «les anciens lois d'Egypte

vaux Ce „„•!,» -ni )ùt ,t, S | "7i, n""^ t'^l"' •"*" leurs tra-

les roiH, tendaient leur sein aux eaLr'^ "^^ ^'^'^'^^ '«c«' creusés nar

?eSl""<. '^« f«™-'-^'"eirTe7eTo1r..? ^^«^"^^^^ ^^Esl's'retraite, ne séjournaient sur les f!>.rL ?^J ®* '®« «aux, ayant leur

fvT
T

'; .
'^^ ^"*^°* ^'^'^ fellait^pour leslel était l'usage de ce o-miiH In ,M<Bm

: c'était l„*„„™ ?u^r3",1,'Kri7.Sr '"'''<' '»« "« «^^8 „„ de
1», ce qu, néanmoins c«t certiin mî^n .„ lï"' **" "'' '«""né qimnd on

:!!!::r:::::_^"''-^ ''-"^ °'^-"-iS
} Dédit, désavoué.
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creusant, on l'avait étendu princ paiement du côté de l;,!;^^^^*- ^^Pf^^
en valut au prince des sommes immenses; et amsi, n"^"^ la t^"^"^^^;*^

uroduisait rien, on en tirait des trésois en la couvrant deaux. Deux

^^nu^Ses. dont chacune portait sur un trône deux staUtes co os^le
,

Kne de Myris et l'autre de sa femme, s'élevaient de trois cents piedH»»

milieu du lac et occupaient sous les eaux un pareil espace^
tT;emùlT

faisaient voir qu'on les avait érigées avant que ie creux eût été rempli,

et montraiënt'qù'un lac de cette étendue avait été fait ^emam dhomn.e

BOUS un seul prince.

39. Les catacombes.

Un iour. j'étais allé visiter la fontaine Egérie i
: la nuit me surprit.

Pou? Snei la voie Appienne, je me dirigeai vers le tombeau de

CécUiâ Métel a i
;
chef-d'œuvre de grandeur et d'élégance. En traver-

san des champs abandonnes, j'aperçiu. plusieurs ?«/««""««
^^^1

««..^^'^

^ient dans roml)re, et qui toutes, s'arrêtant au même endroit dibpa-

^ La ent s. biTement Poussé pai' la curiosité je m'avance, et jVnti^

hardiment dans la-caverne où s'étaient plongés les mystérieux fantômes.

Je V Sloni^a-r devant moi des galeries soâerraines, qu'à peine celai-

raient de loiTi quelques lampes suspendues. I^^"^'7'
'^tsT siir

funèbres étaient i...rdé8 d'un tripl. rang de cercueils places les ans su

les autres. La In.nière lugubre des lampes rampant sur 'ps pa>o.b de«

voûtes et se mouvant avec lenteur le long des sépulcres, répandait une

mobilité effrayante sur ces objets éternellement immobiles

En vain, prêtant une oreille attentive, je cherche ^ ."«"'^"^ ^"^'^"'r^

sons pour me diriger à travers un abîme de silence
;
je n'entends que le

battement de non cœur dans le repos absolu de ces lieux. Je voulus

retourner ei ar^^èœ mais il n'était plus temps: je pris une fausse

iout" et a,Mieu de sortir du dédale 3
,
je m'y enfonç^u. De nouvelles

avenies cui s'ouvrent et se croisent de toutes parts augmentent à

chaqurinl^unî me's perplexités. Plus je
^^^^^^X^^^Z ZstTvTc

nlus ie m'éeare: tantôt je m'avance avec lenteur, tantôt je passe avec

îiïeie Hors, par un effet des écho, oui répétaient le bmit de mes pas,

ïp crovais entendre marcher préciiiitamment derrière moi
'^

r7i"dt déjà lon.temps%ue j'errais; mes ^^^S^'i;^^<^:^'J^
RÔMuiser- ie m'assis à un carrefour solitaire de la cite dos i cS. Je

reTi îds'averinqùiétude la lumière des lampes presque coa.umee qui

m'X it de sS^dre. Tout à coup une harmonie semblab e au chœur

oSn des esprits célestes sort du fond des demenres sépulcrales : ces

bv s acc'nts expiraient et renaissaient tour à tour; i.s semblaient

s Se encore <^ s'cgaiant d;ins b s routes tor.ueuses du souterrain

Je ne lève et je . 'av.mce vers les lieux d'où s échappent ces magiques

concer s c dôcouvre une salle illuminée. Sur un tombeau pare de

flemrM'.rccllîn célébrait le mystère des chrétiens : de jeunes biles,

couieVtcs de voues blancs chantaient au pied de lant- I
;
une nombreuse

ciblée assistait au sacritice. Je
----^j-^^C 1^^-1848).

1 Egérie, nymphe ou Aivii.ité fabuleuse, v6nér6e des Romains.

2 CieUi I Métella, de la cé'èb.e famille des M étellus.

8 Dédale, Ueu où l'on s'égare à cause de la complication des aU^es,
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40. Le voleur et le savant.

379

L'abbé de Molières i Mnit „.. u
tout hors à ses travaux sur esystè^e"'d.^P^^^* P^"^^«' étranger à
valet, et travaillait dans son m foute1 ^"^•"'^'•^^'^

' '' n'avait point de
par-dessussonbonnetJesXi.v/.AS

.

^'''^' ^^ «"'otte sur«i iête
matin i* entend fn^.p^ à'

sa poS '«S''"' ^.''r''
«* ^ ^^^^'^o. Un

tire un cordon et la porte s'ouvîe ' ^ ''^ ^^^'
' ' - ouvrez. . .

» il

cou, et présente un de côTés d^ ,.f^^^^
ià dedans..?" Ii tend le

^«D II n'y a point d'argent. -VraJmJfn"' ' ' ''°''"'" *«"'''^= "HéHe bien
! cette clef. . . ± cette cM^Zo T"" ' 'T^ '^ ^ " "^^ <^J"f -

vousHîn à ce secrétaire; ouvre. "Le ^oi' ~ *'" !'' **^"« " A"«^-
tnoir. " Laissez donc, ne déntngêz pas ' KT /"'* '^ ""'^'^ ^ «^' ^"tie
bleui finnez.vou8?CesontmSna,ieri-^ P. ?* mes. papiers. Ventre-
de l'argent. - Le voilà. -HcM^UEeV ï'' ^'"^'l'

^""« t'«"verez
Le voleur s'enfuit. « Monsieur le voEr ?;.;;< ÎT"'^/'^"" '" **••""••

•
•"

I lajsse la porte ouverte !. . oLrchZr. ? l''""^'
'** P^' *«• Morbleu I

ève par Je froid qu'il lait! kS t vS; ' T ?i"''
^' ^""' ^'"'«J^ '"«

fermer la porte, et revient se mXU son Lv^n'^ saute en pied, va
qu .1 n'avait pas de quoi p.yer so^di^r ''''S^:;^.^'^!^^^-''^^'

/y4).

41. La Uçoii de philosophie.

Que voule..vo„s donc q^e^e™ Tp^nlT"
Apprenez-moi l'orthographe.

""' '''"''^'''

Très volontiers.
^^ "'^"^*'" ^^ ï^hilosophui;

^^^'eftVZ'a^^^^^^^ «avoir quand il y «Ce la

^^^•iSSsBSéS^^^^ — en Philo.

en voyelles, ainsi dîtes "vo/eî et p^e^ ouSl?
''' ''''''''' ««"*^^^

en consonnes, ainsi appeléerconsonnp? ?
'''' ^'xpnment les voix

; et
voyelles, et ne font quVinaroS l.» r '

^'"'''^ 'l^'^^^^^s sonnent avec les
y a cinq Voyelles ou^^oii Î"e, I J.'

'''' «^*^<^"Ja«ons des voix. lî

J'entends tout cela.
m.'jÔuuWn

^-^tXQXîto^^^^^^^^ (:67Mr*2), a publié plusieur.
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LE MAITRE DB PHIL080PH11

La voix A se forme en ouvrant fort la bouche : A.

U. JOURDAIN

A, A. Oui.
MAITRE DE niILOSOPIIIK

La voix E se forme en rapprochant la mâchoire d'en bas de celle d en

^'^'^^ •• ^' *^-

M. JOURDAIN

A E A • A, E. Ma foi, oui. Ah! que cela est beaul

LE MAITRE DE PHILOSOPHIE
, , . „ ,,„„„ ,1e

Et la voix I, en rapprochant encore davantage les '"ûch^ «•«'""« ^
l'autrl'et écarlant les deux coins de la bouche vers les oreilles :

A, E, L

M JOURDAIN

A E I I LI. Cela est vrai. Vive la Kcicncel

LE MAITRE DE PHILOSOPHIE
.,„,hnnf loR

La voix se forme en ouvrant les mâchoires et rapprochnnt les

lèvres par ks deux coins, le haut et le bas.

M. JOIRDAIN
, ^ 1

• 1 i„ I

1 +„ A w T n T O Cola t'^t JK muablc !

0, 0. Il n'y a rien de plus juste. A, E, 1, u, i, u. v^u»*

^' ^ ' ^'
^'

LE MAITRE DE PHILOSOPHIE

L'ouverture ^e la bouche fait justement comme un petit lond qui

représente un 0.
^ ^^^^^^^^

0, 0, 0. Vous avez raison ; O. Ah 1 la belle chose «lue de Kvvon

quelque chose 1

^^^^^^^ ^^ pH.LosopmE
. . , ^

.

,

l'une de l'autre sans les jonidv»" tout a tiUt : u.

M JOUltDAIN

U U II n'y a rien de plus véritable : U ?

LE MAITRE DK PHILOSOPHIE

sauriez lui dire que :U.
^^^^^^,,,

U, U. Cela est vrai. Ah! quenai-je étudié plus tôt pour savon tout

^®'*'
LE MAITRE DE PHILOSOPHIE

Demain nous verrons les auues lettres, oui sont les consonnes.

M. JOURDAIN .

Est-ce qu'il y a des choses aus.i curieuses quh celles-ci l

LE MAITRE DE PHILOSOPHIE
,„„...,.+ fin

Sans doute. La consonne D, par -£«' - P--"- ^" ^'°""'^"* '^

bout de la langue au-dessus des dents d en haut
.

Ua.

M. JOURDAIN

Da Da Oui. Ah! les belles cl'.osesl les belles choses.

.

^^'
LE MAITRE DE PHILOSOPHIE

L'F en appuyant les dents d'en haut sur la lèvre de dessous .
H a.

'

M. JOURDAIN

Fa, Fa. C'est la vérité. Ah ! mon père et ma mcre, que je vous veux

du mal 1
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V>t VD ^ , .
^^ MAITIIK DE l'IlILOBOPniB

_

Je vous _exp„„,,.ai i^d "o.rc^'croS.
SontK-e des vers que vous voulez ccVirê?

vr .
M. JOURDAIN

iNoD, non, point de vers.

Vm,o««« I

,^E MAITRK DE PHILOSOPHŒVous ne voulez que de la prose ?

vr-„ .„ .
M. JOURDAIN

won, jo ne veux m prose ni vers.

n ft.„x . .
^® MAITRE DE PHILOSOPHIK

11 faut bien que ce soit l'un ou 1 autre.

Pourquoi?
M.JOURDAIN

Por lo ™Îc,^ «/r . ^® MAITRE DE PHILOSOPHIE
^Jar la raison, Monsieur, qu'il n'y a pour s'exprimer que la prose ou

Tl ^t„ - ,
^- JOURDAIN

AI n y a que la prose ou les vers ?

Oui M^^c- .1 X
^''' '"A'TRK «E PHILOSOPHIE

ae^t-jJoînrvSrCî-.""' ""' "'"" *'»-—»; «« tout ce qui

Wf ^«~ 1,
^'^ JOURDAIN

Et comme l'on parle, qu'est-ce donc que cela ?

De la prose.
""^ "''""' ''"' ^«^^«««''H'^

/„,«,• , , . ,
^- JOURDAIN

Oui, Monsieur. " *"""" "" '•"»^»''"'«

Tl „ „ ,
. M. JOURDAIN

MoLiiM (102.'-1673).
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EXERCICES LITTÉRAIRES

1ère S K U 1 liî

l'^

i-t

Sens proiMiî et tigruré.

Donner au nom «ne fois le sens propre, une fois le sens figuré.

1. Fr. î<;l!'jur de \^e(iu.

Fi'.iichcui- du sen'iiiK'iil

Har iioiiie dc8 -

.

liHi-iiioiiio des —

.

Tniviiil dos -

.

Travail des -

.

l'rix du —

.

-^Prix de Ift —

.

JI. Trouver des ion p i'

I. Œil du corps.

CEii de ViiiteUitjence.

Lnnpiditc du —

.

Limpidité du —

.

Pleurs de 1'—.

l'Ii urs de 1"—

.

(jlrinip de —

.

Uliiiinp de la —

.

Huile d'—

.

Huile de la—.

•2. Fleur du —

.

l^'leur de —

.

Blanche d' -

.

Branche de la —

.

Couronne de —

.

Ci>uionnede la—

.

Bouclier de —

.

Biiiclier de la —

.

:?, Nuapos du —

.

Nuages de la —

.

l'esanteur du —

.

Pesiinteiir d'—

.

Source d —

.

îsource tie —

.

Ciel «le r -.

Clef du —

.

lents donnant au nom le sens propre cl figuré.

•2. Ailes do 1'—

.

Ailes du —

.

Drapeau du —,
Drapeau de 1'—

.

GritVesdu —

.

Grittes (le l'—

.

Faux du —

.

Faux de la —

.

l'ort de —

.

Port du—

.

:5. Dont du —

.

Dent de la —

.

Miroir du —

.

Miroir de la —

.

Bras (le 1'—.

Bras de la —

.

Quctiedu —

.

Queue de la —

.

Langage de 1'—

.

Langage des —

.

m Joindre au nom nn coinpUn.ent le laiP-ai picndre an tens propre, a un autrt

coinpiéinent le faisant i
rendre au sens figuré.

'>. Eclat de l'—

.

Eclat de la —

.

Solidité d un —

.

Solidité de i'— .

'
1 . Rayon de soleil

Rayon iXespéraiice.

Fil dfe —

.

Fil de la —

.

Bâton de —

.

Bâton de —

.

Aigreur du —

.

Aigreur d'une —

.

Amertume du —

Fragilité du —

.

V Amert 11 u le de l'—

.

•^. Tniitde -.

Trait d'—.
Théâtre des —

.

Théâtre de la —

.

Souffle du —

.

Souffle de la —

.

Barque du -

.

Bav(]ue de —

.

Doigt de r—

.

Doigt de —

.

B-

Fraizilité de 1'—.

Voile de la —

.

Voile de la —

.

Coupe d'—

.

Coup'J de la —

.

'

IV. Ajouter à l'adjeclif un non. k- laisi.nt
i
rendre au propre et nn nom le fuiFWit

prendre au figuré.

2. — inci.sive,

— ii.cisit.

— ineffaçable.

— ineffaçable.

— courroucée.
— courroucé.
—• invalide.

— invalide.

1. Homme louche

Expression louche.

— malléable.

— malléable.

— amer.
— amer.
••* nerveux.
^ nerveux.

3. — ouvert.

— ouvert.
— aiide.

— aride.

— terme.

Ferme —

.

— tortueux.

^ tortueuM.



Exercices littéralree.

I du —

.

l!l —

.

lu—.

uré.

U —

.

a —,

a —

.

el'— .

es —

.

oprc, ( t im autre

ie -

.

>a^O a

îla— .

la—.
i
-.

"""
•

ï

n uom le fuifant

rert.

IX.

IBC.

383

Contraires.

1. Indigner par des contraires loa divers sens dej'adjfctif.
^

•-'. Oriiiige douce, —

.

^
1. Vent/raw, _

Troupes/raîcA**, _
Fleur/jflîc^f,

, _
Beuire/ro»>, _
Harcng/raw, _
Tmce8/rafcA««, _
Pois8on/raM, _
Rose fraîche, __

Tioupcs/rafcA**, __
Vin frais,

Mains/rotûfe»,

Accueil/roid^
Sauce/orte,

'Seiveforte, «_
Aam/orte,
Ordinaire/or/,

Un/or< niaichand,
Homruo cioil,

Habit civil,

(Guerre c»»//*, _.

n. Trouver cinq contraires du nom.

Bon doux,
Kau douce,

Parole douce,
Vie douce,

Cliuinbie claire^

Clfu c/fz/r,

Eau claire,

<-'iel e/uîr,

Tissu c/a/r,

Ch(;veiix cto/rs,

Teriuex c^aîVs,

Attiiire claire,

Voix c^(/j7-tf,

Bois cliir, W'
Con iuite c/a/r«,

"

l^ioit clair,

Entendre clair,

Voir clair,

ycnier clair.

Parler clair,

0«DRF3

Confiance
Trouble
SXLKNCB

Louange
Elève
Astuce

m. Trouver quelques contraires de l'adjcciif.

desordre, -,-,-, _.

ordre, -,_,_,_.
bruit, -,-,-, _.
reproche, —, _,_,_,
profe«,'eur,-, -,—,—.
loyauté, -, -, _, _.

Injuste
Ancien
Clair
Lent
Habile
Aigre
Changeant
oudinairk

juste, -, _, _, _.
nouveau, —,—,_,_.
ol)scur, —, —, _, _.
prompt, -, -, —, _.
mhi.bil, -,_,_,_.
doux, -, -, —, _,

extraordinaire, —, , —, .

rV. Trouver quelques contmiies du non. ti du vçrbo

!. Mensonge franchise, — ,

Impatience patience, —, — '_'—*
fcJBBviTEUB maître, —,—,— ' '

BoMTâ méchanceté, —, --, —, ^,
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Exercices littéraires.

2. Ohbtuukr désobbtiuer,— , — i —

i

DfcTUUiuK garder, —, —, — »
—

•

Entukh sortir, —, — >
—»""•__

Pbotêoer abandonner, — i —, » •

Scii» divers.

employé» avec un Kenstl.fté.ei.t.
,„ , :„ —... II. •> Tour de main,

Table des chapitres,
—

Table de plomb, —
La force d une i tofle,

—
La force d'une nation, —
La, force du poison, —
Force de caractère,

—

Changer de main,

La main de Dieu,

b:iévation vi'un mur.

Monter sur une élévatum.

Elévation des denrées.

Elévation des sentiments,

1. Fil de —
Fil de —

.

Fil do —

.

Fil d'une —

.

Grain de—
Grain de —

.

Grain de —

.

Gmin de —

•1. Grandeur d'un —

.

Grandeur d'un —
Grandeur do —

.

Grandeur d'—

.

l'enciuvnt d'une —

.

Pencliant de l'—

.

1\ m haut de l' -.

Pencl.ant de sa

3. Poids d'un —

.

Poids de l'

—

Poids d'une —

.

Poids du —

.

Papier de 1'—.

Papier de —
Papier de —

.

Papier de —

.

UI. Trouver cin ,
compK.m.n'« donnant au verbe un s^.s a.fféreut.

Prendre la fuite, —,—, —> -^
DÉKKNUUE l'orphelin,-,—,—» •

DÉGAGER un conduit, —, — ,
—

» •

Couper du bois, — ,
—,— i j^

Sauver son âme, —, —,
—

. •

Tendre . du linge, —, —, —» ^
Savoir ^ne leçon, —, — i

—
> •

Voir le jour, —, — ,
—

. •_

Gardée le silence, —,—» -» •

différents.
4°

l Homme lort,

Ame forte.

Voix forte,

Emotion forte,

Vent fort,

Place forte,

Raison forte,

Ëlève fort,

•2. Réponse terme.

Terrain ferme,

Contenance ferme,

Style ferme.

Main ferme,

Volonté lerme,

Jugement ferme,

Carattèro ferme,



l'on, «oient

Il —•.

t avec des sent

II Indii(ucrpar d

I. Figure gale,
!• igure piophétiquo,
i^'igme lithr irc,

Figure triangulaire,
Mode uiajein-,

Mode ingénieux,
Mode simuUané,

m. Tiouvo. un synonyme do l'adjectif.

Exercices littéraires.

-•iioiiymcs Ica divers sens du nom.

— y. l'arolo (liBliucte,— l'anjle m'ue,— l'iiroled: ville,—
.

Service K),'ciinel,— Service iiiiporlaiit,— Service iriiiiiuiie,

Service i)r()[.ru,

1. Voix fausse,

Faus8ce8])éifiiice,

Parole fausse,

Nouvelle fiiu-se,

Aigument Inix,
Fausse attaque.

IV. Trouver quelques synonyinos du nom.

2. Tenji)8 noir,

lluiiieiirno rc,

Aijic lu. irc,

Noir l'res.seiitiment,

Cut hot noir,

Linge noir,

Abandon
I'eink

FODLK
Il USE!

Peur

V. Donner un Rynonyino de l'adjettif,

1. Grand champ,
Grands mots, _
Grand projet, " -i

Grand capitaine,
Grand cœur,
Grand froid, _

renonciation, —,
nsu.sso, -, -,-,_/

niultitiulc, —, _, _
Hlresse, -,_,_.,_.
apprélicn,Ki(;n, _ —

ArmonATioN agréiiKiit, -
,

- __' *

DiflPUTK contestation, -,—.'_'_

VI. Déterminer pnr un synonyme le sens du nom.

ï2. Gniiul manteau,
Grand faidiuii,

G rail'.. pciHojinage,
Gr.indes lioucs.

Grand arl»ie.

Grande épreuve,

1. Longue mar.he, _
Armée en niarche,
Marche d'un navire,
Tomber dans les Kiains de, _
Avoir une liellc main, __
S'.oourir de sa bourse, _
îj'onder une bourse,

VII. Trouver un synonyme de l'adj. clif.

1. Salle sourde, "

Sourd aux pi ières,

Sourdes menées,
Bon avocat, .

Dieu est bon,
Un bon vent, _
Un bon revenu, .^

'.'. Gagner une cause,
Une (;aiisf légitime,
La cause du bien,
La terre e. t ronde,
Une terre fertile,

l'aire valoir ses teirts.
Porter en terre.

'2. J\Iœiirs sévères,
Lconomie sévère.
Loi sévère.

Ornementation sévère,
Un juge juste,

Une comparaison juste,
Une oreille juste,

385
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VIII. Indiquer par des synonymes les divers sens de l'adjectif.

2. Morale douce,

Naturel doux,
Stylo doux,
Escalier doux,
Fer doux.

l Bois dur,

toBur dur,

Ué, oQS($ dure,

Climat dur,

Vie dure,

Tôf dure,

Oreille dure,

Miel doux,
Vie douce,

IX. Trouver quelques synonymes de l'adjectif.

Graud haut, —,—, —,
—

I
—

•

Paisiblk doux, —, —, — t
—

I
—

•

Okukl dur, — , — ,—, — ,
—

•

BiiiLLANT éclatant, —, —, —»
—

•

Loyal franc, —, —, —,
—

>
—"•

Habdi aventureux, —, —, —, —

•

Impétueux vif, —, —,—»
—>
—

•

fBoiD plaiide, —,—,—,
—

.

X. Trouver un synonyme du verbe.

1 . Commander l'estime, —
Commander une {uiiiée, —
Déterminer les droits, —
Déterminer quelqu'un, —
Dét,ûrminor le sens, —
Eprouver une .arme, —
Eprouver des revers, —

•2. Passer le seuil,

Passer son chemin,
Passer un habit,

P.isser un li(iuide,

PîLsser de la farine.

Passer un concurrent,

Passer un billet,

5°

Propriété des mots.

Eemplacer le mot en italique par un aul

1. Embellir un appartement,

Of.passf? rniiioritc,

AccmpUr un engagement,

Faire cef>^eT un diiiérend,

Justifier inic fiUite,

Soutenir une demande,

Appuyer une motion.

Brûler imc maison.

Avoir un beau nom,

Changer wn etVet de commerce,

11. Lejieîîdii rhien,

\Couverture d un four,

Le milieu de la narmlion.

Abandonner les pauvres,

Faire un |)rol>lème,

Trav lillcT ixwe pcv'f>--",

Poursuivre deux lièvres,

^éanionntfr une dette,

Poser des embûches,

Appeler Pattention sur une difficulté,

re plus élégant.

— un appartement.
— l'autorité.

— un engagiement.
— un différend.

— une faute.

— une demande.
— une motion.
— une maison.
— un beau nom.
— un effet de commerce.

Le — du chien.

La— d un four.

Le — de la narration.

— les pauvres.
— un firoblème.
— imc période.

— deux lièvres,

— une dette,

— des embûches.
— une difllculté.

VÂi^'»
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m. S'élever sur une côte,
Esquiver la difficulté,
*'aire marcher une roue,
Fi lire marcher une machine,
Placer des troQpes,
/^«fire semblant ûfune attaque,
J^e8 ûfe«^3 de l'éléphant,
i-'es ^;tec& du cheval.
Les pattes de l'aigle,
La bouche du lion,

IV. Les
, cnts remuent la mer,

Augmenter un parc,
^xctïer une révolte,
Faire une manœuvre,
Pratiquer Ja médecine,
Lîi^n d'une race,
li niiper/eclion d un argument,
(xiii-rTe intérieure,

Ri-^quer une entreprise,
Uno carrière de charbon,

y. Définir un plan,
Méconnaître ses amis,
Rendre service à quelqu'un,
2Vacer une circonférence,
Mener une perpendiculaire,
^^rc n connaissant d'un bienfait,
Enoncer une opinion,
Arriver à une transaction.
Charger de maux,
Détruire une loi,

Exercices littéraires. 387
— une côte.

— 'a difficulté.

Faire — une roue.
Faire— une machine.— des troupes.
— une attaque.
Les — de l'éléphant.
Les — du cheval.
Les — de l'aigle.

La — du lion.

Les vents — la mer.— un parc.
— une révolte.— une manœuvre.— la médecine.
L'— d'une race.
La— d'un argument.
Guerre—

.

— une entreprise.
Une — de charbon.

— un plan.— ses amis.— quelqu'un.
— une circonférence.
—, — une perpendiculaire.— un bienfait.

— une opinion.— à une transaction.— de maux,
— une loi.

6°
Peusées. — Maximes.

..>yr6^?;\l^,?rirSS?^^^^^^^^ «* «-'--•«
>• erreur 1

vengeance etpardon; riche "ipauvre. '
'"'""'"^ " orguea;pttit etgrandf

n. Construire une phrate où entre la mot doi.né et «,n oppoeé.
Corps. — Douceur. — Oisiveté,

lu. Construire six phrases où entre le mot tempête.
TV. Trourer quatre maximes sur les mots reconnu is.ance, entie.
y. Sur uno pensée générale, formuler un fait particulier.

Le travail est un trésor. La Fontaine.
La jeunesse est maligne et la vieillesse est sage

Honorer la vertu, c'est la rendre féconde. C. Dklavionb.
Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras. La Fontaim,
Les aiscours de Thon, .o ressemblent à sa vie. Dbulm

Les grands hoames se plaisent dans la solitude.
Raison sans sel est fade nourriture.
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VI. Exprimer cinq maximes sur le travail et Vaumône,

Variété de tour.

I. Employer comme sujet le nom abstrait en ita'ique.

I. Une bulle âme est gâtée par Vorgueil, comme de beaux traits Bont

altérés par r«n/Zi«'e du visage. ,,.,,. .

•2. Toua les talents sont mis en relief par la modestie ; l'éclat des vertus

qu'elle accompagne est rehaussé par elle.

W. Ou n'énonce jamais plus hardiment la calomnie qM^ quand elle en

impose plus faussement. ,, . , , -a •

4. On parle beaucoup par vanité, et on empêche par lé;jeTete la rctiexion

qui fin-iiit souvent garder le silence.

II. Varier trois fois le tour des deux pcnsce^ siii iuiius :

1. Quiconque rejette le bouclie." de la religion se trouve sans défense

au moment du combat. Bossuet.
. ^ ^. ,

2 La justice divine a assujetti les ho urnes ù une inhuitc de misères,

afin que les malheureux méritent d'être coinonnés par le". r patience, et

les riches par leurs charités. '3. Léon le Grand.

III. Varier de cinq manières le tour de la phrase.

Le lion joint la noblesse, la clémence, la magnaniiiiitc à la fierté, ;i i courage et à la

force ; tandis que le tigre joiut la bassesse à la férocité, l'iujusuce a la cruauté.

IV. l'iacer coinino sujet le uom abstrait on italique.

1 Un bon cœur a peine à se défendre di'S charmes de la vcritf.

2. Los Ecritures m'étonncnt par leur majesti' ; l'Evangile parle à mou cœur par ê»

sainteté.

3. I/hommc qui a du couragit a plus de constance et moins d'eraprc sen ent.

4. L'honuno est rendu vÔKiiablëini'ut grand et estimable par la vctn seule
;
elle

seule au-si est son véritable bien.

5. L'àme dans le iiio/fteur est ouverte à des lumières qu'elle no discerne pas dans

la prospérité.

V. Commencer la phrase par chacun des principaux mots qui y entrent,

1. L'outr. go avilit celai qui le fait, et non celui qui le reçoit. Thomas.

•> Le vrai moyeti d'adoflcir ses peines, c'est de soulager eel es d'autrui." ' Mme DIS Main-iexos.

3 En quelque pays et quelque cond toi <|uou soit, on est très libre, po.irvu qu'on

ciaiguo Dieu et qu'on uj craigne que lui seul. Fé.nklon.

VI. Rendre les doux pensées so ib quatre for:iies différentes.

1. Celui qui va lentement va sûrement.

2. IJ n'y a qu'un pa.s du Capitole à la roche Tarpéienno.

VII. Eendro la pensée sous quatre formes différentes.

Pa'ience > t lon;;ueur de tcirps font plus que force ni que rage. La Fontaink.

Il eu esi du bonheur comme des montres : les moins compliquées sont celles qui se

à. rangent le moins. Chamfort.
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8°

Accuiiiulation.
I. Kfpondre par une accumulation à cette auestion • n...j. «.paâston duJeu f

quesuon
. (^utla maux engend, e à

Amplification.
I. Paire une application morale de l'axiome:

La ligne droite est le nJus court chemin d'un point & nn autre.

II. 1 évelopper los deux pensées :

1. Ceux (,ui effrayent tremblent eux-mêmes.

uLliilT'' "' "" •"^"*^"'"^* «"' «™ «""' ï»a«t que le besoin, et qui est bien pius

9^!^l''t^:i::^^:'^::i^:^^''
^^^«« «<"'» «^^'-^^ ^ras excelUntescUose.-. Var-

résr'^LTumjo^r^^rdXuUésiS^^^^ ^°" ^-«- ^« «--e ne
passion; le bo'n sens va droTt auÏÏffi "ho8eV"nsTin'L"""^?'

faussé parla
d'une graiido vertu,

cnoses. Il est un don naturel ou le fruit

IV. Développer ces deux vers d^Alfred de Musset.

Qu'a (ait le vent du nord des cendres de César ?Une herbe, un train de blé I Mon Dieu, voilà lu viel

V. Développer le proverbe : Qui va dow ement va loin.

avoir étudié longten.ps. Ainsi devons CstrLvIiltrr^jL ^" ^«^^«"^ «loi*

h un résultat sérieux et durable.
t'availler de longues années pour arriver

10°

Coiuparaisoiis. — Périphrases.

les'deïx SnnaTs nonnùés"
'""'"' °" ''"* ^"« ^'°° '''^''^'">> '!"«'»» on compare

I . Tacite, Bo.ssuet,
Sophocle, Racine,
Démosthcne, Bossiiet,
Aristote, S. Tl;onias,
Néron, Henri VIII.
Newton, Leibnitz,
lliiphaël, Michel-Ange,
Voltaire, Uousseuu,

2. JuvénnI, Boileaii,
Mazarin, Richelieu.
S. l^fiul, S. Fr. Xavier,
Turenne, Condé,
Liniîft, .!^^^sitnl,

Auguste, Louis XIV,
RoBsini, Mozart,
Thidiua, Micliel-Ange,
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II. DésiBiier lu qualité qu'on coiiBiilèro en comparant les deux êtres nomméi.

1. L'iioininoot le lion,

Lhuiniiie et le tigre,

Lu pnrulti et le miel,

Le teniiis et le fleuve,

Uneiioulcuret lu mer,
La volonté et le roolier,

Lecœnretlacoloinbo,
Une critique et le fiel,

'2. L'honinic et le roseau,

L'homme et le renard,

Une épreuve et un.'.' épine.

Une parole et une épée.

Un écolier et l'abeille,

Le cœur et le bronze,

La gloire et in fumée,
Le vrai savant et la violette.

m. Quelle est ridéo qu'on a en vue en comparant les êtres ou les objets nommés t

L'abeille et l'enfant studieux, —, —, —

.

Le printcm|is et l'entance, —, —

.

L'été et la jeunesse, —, —

.

L'automne et l'ûge mûr, —

.

L'hiver et la vieillesse, —,—

.

La pépinière et l'école, —, —

.

La mare et hi paresse, —,— , —

.

L'eau coûtante et le travail, —, —, —

.

IV. Quelle est l'idif'O qu'on a en vue en comparant les êtres ou les objets nommés ?

La mufei(iue et la poésie, —, —

.

La mer et le monde, —,—

.

L'ûme et hi Heur, —

.

La grâce »t Tniinant, —

•

Le cercle et réternité, —

.

L'enfant et le papillon, —, —,—

.

La volonté ferme et l'airain, —,—

.

L'intelligence et un champ, — , —

.

V. Faire dos compaiaisons reposant sur les termo3 suivants: inronatani et gi-

rouette, — tevips ( t niiuge, —flatteur et serpent, — sot et perroquet, — innocence

et trésor, — démon et lion, — bonne parole et miel.

VI. Faire dos phrases renfermant deux comparaisons bucccbsivcs sur les termes :

la vie de Vhomme, Vesprit de IHnconstant, le travail opiniâtre, IHntelUgence du
paresseux.

Vn. Remplacer la périphrase par un nom tiré do l'histoire ancienne.

— "J. Le rival de Cét-ar, —
— Le fondateur de Uome, —
— Le sauveur du Capiiole,

1 . Le gt and roi d'E;;ypte, —
Le riche roi do Lydie, —
Le héros de l'Iliade, —
Le législateur de 8parte, —
Le législateur d'A t hènes, —
Le vuinquetir de Marathon, —
VIII. Trouver une périphrase du nom.

1 . L'enfance, —
La vieillesse, —
Le pape, —
Un caidinal, —
Un pi être, —
Le rossignol, —
L'âne, —

Le vainqueurde Cannes,

Le vainqueur de Zam»,
Le vainqueur de Varus,

2. L'Aigle,

Les souris,

La rosée.

Le printemps,
Li * i /

010,

L'automne,
L'hiver,
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IX. Bendre par un* périphrue le nom mythologique.

1. Neptune,
Mercure,
BacohuB, _

»91

Cérès,

Pomone^
Flore,

MnémoBTQe,
Apollon,
Mars,

LcsNaladei^

2. Jupiter,

Vulcain,
Piuton,

Cybèle,
Clic,

Junon,
Diane,
Minerve,
Saturne,

Les Muses,

11°

Canevas.

1. Trouver les Idées principales d'un sujet intitulé : Une haiaine.

m. Trouver les idées principales d'un sujet ayant pour titre : Un Naufrage.

Imitation.

1. Faire une imitation de la fable: le Coche et la Mouche. (F. p. 121).

I.E MOCSSB ET LE VAISSEAU

13°

Résumés. — Morales.

III. Trouver quatre morales des deux fables- 1 7« nf{iir>., . o i^ e^. i- ^ i

Financier. {roiril[oROKjLVxcBoma.i
OrtOon

} 2.1e Savetter et le

iVolmi^Zl^'cmmir"'"" ''""°"'"' "'*'" '" '" '"'"''' '" "'''^ -P'^"«'-

14:0

Analyse de fable.

16°

i>esçrintion.

•arfàéS*^''"*
***^ *'"^*"'' " ^°*'"' *"'^°'' ^"° '« ^*~*«' -'^^•nltat de son existence
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II Un nid d^oisenu. — Saison où l'oiseau construit son nid. Place de ce nid.
Travail de l'oiseau. But de ce travail, llésultat. Le^ou à retirer.

m. Décrire un parterre. — Charme du parterre au printemps. Il est orné par la
rose, la pengéo, l'œillet, la pivoine en corbeilles, la tulipe en plates-bandts, par une
grande variété d'aUtres fleurs. IVcoiidito inépuisable de la nature, qui montre la
puissance du Créateur.

1 i

M.

16°

Récits. — Discours.

I. Amour filial. — Petit enfant de onze ans placé en apprentissage. Il reçoit chaque
matin deux sous pour son déjeuner. Un soir, il porte trois francs à sa mère. Il y en
aura pour acheter du sucre pour sa sœur, une blouse pour son frère. Dialogue avec la
mère, Cea trois francs étaitnths doux sous du déjeuner économisés pendant trente
jours.

II. Mesped dû à la vieillesse, — Eailiarics de deux enfants envers les vieillards.
Inutilité des reproclios de leur père. Fête de ce dernier. Souhaits des enfants. Désir
exprimé par le père de mourir bientôt, afin de n'avoir point à subir, dans la vieillesse,
les railleries de méchauts enfants. Leçon comprise.

m. Courte harangue de Charles-Quint à Fes soldats devant Tunis.
But glorieux de l'exi écliticai. Ils vont délivrsr des milliois de captifs, rendre à

l'Eglise la terre d'Afrique. L'Eiiiope a les yeux sur eux. Leurs ennemis les défient
et veulent les faire esclaves. Courage donc. Le pape les a bénis ; Dieu est avec eux»
la Tictoiro est assurée.

17°

Lettres.

I. Lettre de lovne année. — (P^tir le canevas, voir page 266, N" 138.)

II. Compliment à un ami qui vient de réussir à un exf/men — Félicila'iona. Le
succès a lépoudu à la préparation, il dédommage de la peine piis-e. Dans les moments
difficiles, penser fi la satisfaotion que donneront plus tard les efforts que l'on doit
s'imiioser. Travailler à la conservation des connaissances acquises. — (Z'awit gui
(crit tit supposé, par son âge et son expérience, avoir le droit de donner des
conseils.)

m. Un maître indique à son élève comment doit être ht et étudié un texte d^un
Ion auteur. — Etiido de l'cnseniiile, ensuite des détails. Analyse des pensées, des
sentiments, du stji Comparaison avec des textes analogues.

rV. Conseils piur rédir/er une lettre de remerciement. — Laisser parler le cœur.
Rappeler les bienfaits reçus, témoigner sa reconnaissance. Donner l'assurance de ses
ettbrts pour se rendre digne de nouveaux bienfaits. Style simple, naturel, partant du
cœur.

V. Lettre de recomu andation. — On connaît l'obligeance de celui à qui l'on
s'adresse; on recommande un jeune homme digne d'intérêt et peu fortuné; il est le

soutien de sa fiimille
; c'est une occasion de faire le bien

;
promesse de reconnaissance

et de bonne volon'c.

VI. Lettre d^excuse. — On veut réparer sa faute. On s'en est repenti tout de suite.

On était de mauvaise humeur et on a écrit souB cette impression. Mille excuses tt

prière de ne point garder rancune.

m
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Sens propre et figuré.

L Bemplacerl»adjectifparunnoi

1. Un cœur dur,
Une faille haut-},
Une petite faille, __
Une grande force,
Un travail péniblo, _
Une grande ijatience, -_
Une grande lierté, —
Une cruauié féroce, ' —
Une grande douceur, _

complément.

'î. Des yeux perçants,
Un livre excellent,
Une constance inébranlable.
Un courage indomptable.
Une simplicité ingénue,
Une glande prudence.
Une grande mollesse,
Une imagination vive,
Une volonté forte,

fieiulre l'adjectif une fois an p.opre, une fois au figuré.

-'liTri'^"^' ^•.- inextinguible.

ti.,: — inextinguible.— mielleuse. _ supérieur.— mielleuse. _ supérieur.— trempe. _ large.— trempé. _ lurgea.
~^ovQ. —plat.~ ^ore. _ plate.

II

1 .
— huppée.

— huppée.
— brillant.

— brillant.

— fin.

— fin.

— maniéré.
— maniérée.

m. Ajouter à l'adjectif des noms le faisant prendre au propre et au figuré
1. — tiède.

— tiède.

— ferré.

— ferré.

— coloré.

— coloré.

— profond.
— profond.

2. — large.— large.

— flexible.

— flexible.

— épineuse.
•— épineuse.
— élevée.

— élevée.

3. — longue.
— longue.
— immense.
— immense.
— mortelle.
— mortel.
— boiiillîinte.

— bouillant.

IV. Donner au verbe une fois le sens piopre, une fois le sen. figuré

4— sensible.
— sensible.

— mourante.
— mourante,
— ressuscité.

— ressuscitée.

— agonisant.
— agonisante.

l. Niiger dansla
Nagei dans la—

.

Partir pour la —

.

Partir d'un —

.

Parvenir au—

.

Parvenir aux —

.

Passer sur le —

.

. -. ..... r(£i .

Pencher à —

.

Pencher vers le .

2. Glacer i'_.
Glacer le —

.

Glaner dans un —

,

Glaner dans un —

.

-Mai cher sur le —

.

M ai cher ù ha —

.

Voler dans les —

.

Tuicr au —

,

Imprimer un —

.

Imprimer le —

.

3. Incliner à
.

Incliner à la—

.

Perdre de 1'—.

Perdre son —

.

Lutit r contre —,
Lutter contre le—

.

Lire dans un —

.

Lire dans la —

.

Envahir une —

,

Envahir 1'—.
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V. Prendre le verbe une fois au piopre, une fois au figuré.

1. Posséder un —

.

Posséder une —

.

Briser une — .

Brisrr 1' —

.

Tremper 1'—

.

Tremper 1'—

,

Délier Ja —

.

Délier la —

.

2. Remplir un —

.

Remplir un —

.

Eteindre le —

.

Eteindre 1'—

.

Rallumer une—

.

Rallumer la —

.

Couronner un —

.

Couronner une —

.

'.i. Ronger le —

.

Ronger le —

.

Esquisser un — ".

Esquisser un —

.

Torturer un —

.

Toitiuer une —

.

Limer du —

.

Limer la —

.

VI. Tiouver cinq verbes au figuré ayant le même complément.

Peser, —, —, —, —
Lancer,—, —, —, —
Ciseler, — , —, — , —
Etendre, —, — , —, —
Tuer, —, -, —, —
Ruminer, —,—, —,—

dks arguments,
lk sarca8me.
uk.s vkiîs.

dks idées,

l'inspiiiaticm.

VU SUJET.

go

Contraires.

I. Indiquer à l'side d'un contraire les diveis sens du verbe.

I . Combattre sa patrie, —
Combattre un projet, —
Porter la parole, —
Porter les armes, —
Caclier un trésor, —
Cacher ses torts, —
Cacher son courroux, —
Caeher l'erreur, —

II. Trouver cinq contrait es de l'adjectif.

•2. Monter un fusil.

Monter la tête.

Placer son argent,
Pla er un tableau.

Placer un escalier.

Allumer la discorde,
Allumer un feu,

Allumer la colère.

Franc
Egoïstk
Ignorant
Joyeux
Modéré
Prévu

déloyal, —
dévoué, —
savant, —
moine, —
vif, —, -

imprévu, —, —, -, —,

m. Trouver cinq contraires du verbe.

Approuver
Ebaicher
Distraire
Ralentir
Stimuler
D„„

DÉLIVRER

désapprouver, — , —, —, —,
linir, , —, -,.

ennuyer, —,_,_, _.
presser, —, —, —, —

.

décourager, —, —, —, —,
ttCcoîder, —, —, — , —,
asservir,—, —, —, —^
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IV. Trouver dnq contraires du verbe.

EcoNOMiSKii dépenser, —, _
,

DÉMOLIR construire, —,—,—,

—

Ouvrir fermer, —,_,_,_.
Approcher s'éloigner, — , —

, ,

Agrandir rcstreinrire, — ,—
',

-'.

S'arrêter s'avancer,—,—,— _.'
Enklyer

*
distraire, —, —, _ _.

'

V. TtouyBi six contraires du verbe.

Unir
DÉLIER
Aigrir
Abaisser
Bêjouir
Affaiblir
Attaquer

desunir,-, -,_,_,_.
lier, -,_,_,_,__.
calmer, -, -, -, _, __.
elevor, -,-,-,-,_.
attrister, -, -, _, _, _.
afiermir, -,-,-,-,_.
détendre, —, -, _, _, «.

30

Sens «livcrs.

I. Trouver on s^nonymo du vi rbe.

1. Lier un fogot,

Lier des cordons, -_
Lier des pierres, __
Lier conversation,
Lier une sauce,
Ider un voleur,

Lier la conscience, —

.

Lier des phrases,

n ludiquer les divers sens du verbe

1. Prendre une ville,

Prendre une montre,
Prendre son manteau,
Prendre pourunepiastrede, —
Prendre ce qui est offert, —
Prendre des leçons,

Prendre des aliments, —
Prendre une manie,

m. Trouver vingt expressions où le
soit employé clans un sens différent.

y. Rendre un son,
Rendre une somme,
Rendre iii} liommage,
Rendre la justice.

Rendre un passage,
Rendre un revenu.
Rendre les armes,
Rendre un arrêt,

irendre.

y. Prendre jour.

Prendre Ils "intérêts.

Prendre les avis,

Prendre ses gnides.
Prendre les ordres.
Prendre un travail.

Prendre un titre,

Prendre un conseil.

395

l.Don
Donner
Donner
Donner
Donner
Donner
Donner

lier un livre,

un congé,
la tristesse,

du courage,
son opinion,
une lettre,

la fièvre.

Donner
Donner

tlUICl,

un tort,

une caution,

veibe donne-, suivi d'un complément direct,

2. Donner sa vie,

Donner son temps à,
Donner des ordres,

Donner de l'embairas, —
Donner une balai lie, —
Donner une solution,
Donner une punition, —
JJouuer des revenus,
Donner les cartes,

Donner des dimensions,
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ly. Trouver «iz exproBiions où entrent les prépcaitlobB h^ de, en, arec dei leni
différents.

1. Terre à blé, où vient le blé.

pour jouer,
avec éiiée.

sur un cheval,

dans Parts,

suivant le poids,

comme un seigneur,

dans un carrosse,

pendant l'été.

a. — en bois,

par laforce,

avec le poing,

pour Dieu,

sur l^arrivée.

pour banque,

avec des armes,

sur la tête,

selon la règle.

4P

Synonymes.

I. Trouyer un synonyme du verbe dans

I. Arrêter un volet, —
Arrêter la chute, —
Arrêter le dcsordre, —
Arrêter uim mesure, —
Arrêter un Uiiirclié, —
Arrêter un orateur, —
Arrêter un vokur,

.
—

II. Indiquer par des synonymes les divt

1. Ecrire une ligne, —
Ecrire en vers, —
Ecrire un poème, —
Ecrire su dépinse, —
Laisser sa famille, —
Laisser sa montre, —
Laisser un intervalle, —
Laisser im profit à, —
m. Trouver un synonyme du verbe.

1 . Conduire l'eau, —
Conduire un enfant, —
Conduire une iîotte, —
Conduire un aveugle, —
Cunduire en prison, —
Conduire des vivres, —
Conduire une bâtisse, —
IV. Trouver un synonyme du verbe.

1. Amuser l'ennemi, —
Amuser l'es[jrit, —
Condamner au silence, —
Condamner à l'oubli, —
Condamner une opinion. —
Condamner un livre, —
Condamner une issue, —

l'expression.

2. Assurer une statue.

Assurer une créance,

Assurer une vérité,

Avancer la mort,
Avancer des fonds,

Avancer une proposition,

Avancer dans l'éiudc,

rs sens du verbe.

•j. Pénétier un secret,

Pénétrer l'âme,

Pénétr» r i ans une grotte,

Feiuni r un appartement.
Fermer uu compte,
Fermer une séance,

Lier i)ar im serment.
Lier une gerbe,

y. Elever un prix,

Elever tme pyramide,
E'evcrdes doutes.

Elever la jeunesse.

Elever une ligne.

Elever un système,
Elever jusqu aux nues.

y. Entamer l'os,

Entamer une discussion.

Entendre ime langue,

Entendre un métier.

Entendre la messe,
Entendre un sermon,
Entendre commander.
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V. TrouTer un synonyme du verbe.

l. Kectieillir du vin, __
Recueillir les restes, _
Rt'iuuillir une succession, _
Uociiuillir des pèlerins, _
Kedmre en poudre, _
Kéduire .sa dépense,
Hcdiiirc uiie statue, _
liédiiire au silence,

VI. lieniplaoer Je verbe
i ar un kynoiiymo.

y. Ouvrir un cours,
Ouvrir une tranchée,
Ouvrir une noix,
Ouvr.r les rfings.

Ouvrir la chasse,
Ghu er nn liquide,
Ghicer une étoile,

Glacer des oranges,

!

.
Abandonner sa pairie.

Abandonner un malade,
AI andoniierl élude,
Ab-indonneries pauvres.
Aller aux vuix,
Aller à létranger,
AI ei lentement,
Aller au ministre.

VII. Eemplaccr e vcrbo j.ai un synonyme.

y. Appliquer une loi.

Appliquer un scian.
Appliquer la cou. eiir,-

Appliquer sa fortune,
Appuyt-r une maison.
Appuyer sa tête,

Appuyer une personne.
Appuyer sur un mot,

I. Blesser l'oreille.

Blesser la réputation,
Blesser les règ.es.
Blesser le prochain,
Attiicher du prix.
Attacher un manteau,
Att'icher un sens.
Attacher son esprit,

Vin. Eemplacer le verbe par un synonyme,

2. Détourner un coup.
Détourner des fonds,
Détourner le sens.
Détourner d'un projet.
Atteindre ù la gloire.
Atteindre un modèle,
Atteindre une voiture.
Atteindre uneréput*ition,

1. Précipiter ,e pas,
Précipiter dans la rivière.
Prendre son arme,
Prendre une résoluiion,
Vider une place.
Vider une affaire,

Réunir des fonctions.
Réunir des troupes.
Détourner un ma heui-.

Détourner une somme,

;S97

IX. Trouver quelques fynonyme.s de l'adverbe.

Ji. Eloigner les cœurs, —
Eloigner Ja lumière,
Eloigner une idée, _
Eloigner un payement, _
Suivre un exemple, __
Suivre la rivière,

Embarrasser une alfaire, —
Embarrasser quelqu'un, —
Prati(|uer un escalier, —

.

Pratiquer quelqu'un, —

AssuKÉMEKT Certainement,
FiiAACHEMEKT loyalement, —, _ J_.

'

Y'"''^ ,
promptement, - ' *

AusTEKEM^^ï rudement,—' _ '

ORGUEn,i,LLSKMKM- fièrement. — _' _'
I Lv,........„,

mollement, —, __, ,

usement. — .

.

Le.ntkment
BnAVKWi•.^T
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TiouTer quelques synonymes du verbe.

CoMPABKR conIcTcr, — , — ,
, —

,

Abattkk démolir, —, —, -, —

.

CoxNTUKVKNiii enfreindre,- ,— , —,—

.

DÉOLAKKR
EXOITEU
VorjKU

JUQKU
Ol'PIilMKU

XI. Trouver cinq eyiionynit'S du vorbo

MoukuEn
IvKCOKt'lLlKll

Agir
ACUEVKR
Prkvenir
CoNFUtMER
ENCOURAGER

déco 1er, — , —
,

inciter, —, —

,

dévouer, —, —
apprécier, —

,

oppresser, —

,

cul mer, —, — , — , —

.

mur, —, —, —, —

.

tft re, —, —, —, —

.

liuir, —, —, _, ._.

devanci r, — ,— , —, —,
asKXU'cr, —, — , —, —

.

soutenir,

Propriété des mots.
Bemplacer le mot en italiques par uu ai.tie plus ëlcgaut.

I. Un caractère égoùte^

lÀXQfacilement^
Arriver subitement,

Travailler sans cesse,

Etre peu riche

Le texte d uu problème,
Une âme éternelle.

Une fête rustique,

Une conscience indécise^

Un intérêt individuel,

II. Un édifice magistral^

Une voix creuse,

Une constitutiou/^eA/e,

Humeur sombre,

Une chambre meublée.

Un repas campagnard.
Les limites de la modération.
Un peu d'encens,

Les //rmc<)7e« de la bienséance,
lia. pat.ffi du tigre,

III. Nourriture peu recherchée.

Raisonnement trompeur,
*

Style f.orrigé,

Une musique bien^owéc.

Une vt:x ''x:cte.

Une IP ''.';"• m'axe,

Un hr.D:t •n:-'iv'.y'^^

Un Gi.>,vLJC/\;î^s,'«,

Un maiSceau vaste^

Un habit resterré.

Un caractère —

.

Lirn —

.

Arriver —

.

Travailler —

.

Etre — riche.

L'— d'un problème.
Une âme —

.

Une fête —

.

Une conscience —,
Un intérêt —

.

Un édifice —

.

Une voix —

.

Une constitution —

,

Humeur —

.

Une chambre —

.

Un repas —

.

Les — de la modprafioTX
Un — d'encens.

Les — de la bien' : '; . ..

La — du tigre.

Nourriture —

.

Raisonnement —

.

Style - .

Une musique bien—

,

Une voix —

.

Une mode —

.

Un habit —

.

Un sentier —

.

Un manteau —,
Un habit—

.



J V Formuler une lamentalion, F. r ii , r uneCJ.^. ntcr dc8 plaintes,
'

chLiL H» "~
Airiv..p.\ I,. .

v^niiiiiei ucK—

.

^nlr^'r!^' Arriver au-.

^/>^tf/<<r une planche, • un, ,i^\
Arriver ù Ja postérité

~
Ti

'''""^^«;

/'u»;e m , ontrat. '
""'^ '" Pos.énté.

Air ,ç.crrier, ^ -un contrat.

Un iu.crôt cfarffent, Uu i.nérôt -

L^rj;.;"^:^" ^« '"^-^'^^' - °n,. loçon de mémoire.

39Q

jK/ever. un drapeau,
IJîivoi/- r une lettre,

Réffle7- une (luerelle,
Oriinper à J 'assaut,
J/<;//re a« courant,
Faire venir les fleurs,

/A/e son nom,
Si^rtir d'une cJiarge,

VI. Ileposer sur le yazon,
Jùchiiiiixr au riaque,

h'animaUon de l'action,
Les luis de lu Providence,
Le motivement d'un pendule,
La dlirce de la foi,

i>e renoiicemetit à ses droits,
Le c/iaiil du pigeon,
Le chant de la fauvette,
Les cris du loup.

— un drapeau.

—J — une lettre.

— une querelle.
— à l'assaut.

— les fleurs.

— son nom.— d'une chiirge.

KepoKor sur la —

.

Eiha,>|ier au —

.

Le ~ de l'jiction.

Les - de la providence.L— d'un jiindule.
L;i — de ia foi.

L'— de KCh droits.
Le — du l'igcon.
Le — de la fauvette.
Les — du loup.

6°

Peusées. - Proverbes. - Définitions.
1. Trouver sept pensées sur le mot demain.
ir Formuler deux pensées sur la mén^oi-e, la sn,cé. it.:, les dé/aufs

^^IV.^C.ter quatre exemples où puisse .ntrer Pexpresslon : n enfonce uneZ
V. Dire le sens des proverbes suivants :

o" vtlT^- ^®"'' ^'^"^^ "'«" P'end aucun.
2. Petite cuiime agrandit la maison.
3. I;«8premier8Jougs blessent les jeunes bœufs4. Les jours des oisi.s sont longs, iiais JeurTie est courte.

VI Expliquer le sens des vers suivants •

,...,„ g, „„d= Koîii ceux que l'on mérite. Lemierhi.

/î«T?;iSï£îoVr«X«t?emr^^^^^^^^^ ^^ *'^-- ^' «-- suivants: e«.>.
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Variété de tour.

I. Modifier la phrase Buiyau*;e en conjmençant par chacun des principaux mots qui
en fout partie.

Tout devient bon pour l'homnie quand il demande ta vie au travail, et Ea grandeur
à la religion. LiACOBDAIbk.

II. Bcndrc les trois premières phrases sous la forme négative et les trois dcrniëies
bous la fornie interiogativo.

1. L'honneur demeure toujours le même, quels que soient les lieux, les tempe, les

préjugés.

2. Les chemins de fleurs éloignent de la gloire,

3 Le duel est une ins-titution contraire à l'honneur ; c'est une mode affreuse et

baibare digne de sa férocu origine.

4. C'< 8t peu de chose, hi'lasl que ce court assoupissement qu'on veut se j. ocnrer à
l'aide de fcopliismes cuivrants.

5. Paresseux, tu n'auras pas de réponte à faire au juge suprême qui te demandera
compte do ton temps.

6. La foi ijui n'iagit point, n'est pas une foi sincère.

III. Commencer la phrase pur chacun des principaux mots.

1. Le temps est un dangereux imposteur qui vous dérobe ai subtilement que voua
no vous » percevez pus de Eon larcin. ISossuet.

2. Il en est de l'honneui comme de la neige, qui ne peut jamais reprendre son éclat

dès qu'elle l'a perdu. Duci.os.

IV. Bcudro la pensée de trois manières différentes.

I. La sagoFse humaine est toujours courte par quel(|ue endroit. BossmT.
II. Puyiz l'imiiic, car ses paroles luent ; la bouche qui blasphème estnn soupirail

de l'enfer.

m. C'est le i>iopie des bons espiits do dire beaucoup en ^eu do mots ; les sots, au
contraire, ont le doa de parler beaucoup saus lien dire.

8<^

Accumulation.

'.lij!^

>

I. Bempl.icer par une accumulation les pronoms indéflnlfc

1. Ri<-n ne doit nous séparer de l'amour de notie Dieu.

2. L'enfant laborieux fait le contentement de tous.

3. A la mort, il laiit dire ailcu à tout,

4. Il est un avenir jiar qui tout se réparc.

6. Tout doit dans notre cœur céder ù l'équité.

II. Kepôu re ) nr nnc meninulit on aux (luestions suivantCil

1. Queîa tfout lis h eiiliiis de a lionne (diicntion ?

2. l'nui'(inoi fniil-i l.iinoni 8 8)iiront8.'

3. () M' 8 sont U"< ! vniii;if:ns d R i'xerc'(CB litiéiaireBf

4 (^ u'ile fH r tilitr lll^ \o,vii es?



•aux mots qui

t Ea grandeur:

rois dcrniëiGS

les tempe, les

de affreuse et
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lent que voue
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ÎUBT.

it nn soupirail
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Amplification.
I. Développer cette pensée :

Il ne faut pas s'embarquer sans biscuit.

II Montrer que nous devons adorer Dieu.

.ie\Vj:^àittei?rg:s^^^
-... ,son.me. ^ ^^ .r.uàt en ^^S::Z ^^^SJ^^l^^^^^, son

e /!,!.,.a^.?r«PP"*=^"''P-«^- ^o'^-^ douons plus sourent ce çuiesnouéçue ce çui

VUII

IV Développer un sujet ayant pour titre : Bienfaits âe la religion.

\?r^''^'^^^t^^'ZZ's^L!V''^ ''°-°'««°»
« * - -cours

1M.0., me. chacun ^es â£TieT^i.::W:,\^'^^^^^^^^^ et fc

pour
fortifie

l, ^Comparaisons.
1. Comparer le vaisseau et le cygne.

II ^»i'«q"«fo comparaisons surie2^éa«<^c«gra«tfe«„;i«n,ame,.

unïï.oïoTiCraSguI' ""^^"^ "^--- -> '-<l«-ant chaque „roposition par

Lu jeune arbiisseau est soigné On doit tnîn^.. p i
•

dan, la pépinière avant d'être le lo né

•

"'^'''''"" ^^^"•-

transplanté
i ,. '.

^•l/.rbmseaudeumade «ne bonne yiv^.mvcZZlnJonT""'' ^' ^'"«
terr et des soins minutieux j, /mi 1

'^"'".ff^«"«-

.

[..rbrisscau a besoin dmfiuteur j^u^Hi rïtsTT ^'""l'i'.
*^^P

1. arbrisst-au doit être «rrosé sol,- sté.ile '
^''^'^''^ ^'^""^^

Vcn et peu à Ix fois n ^
'
x

Oi ne peut plus' redresser b-K «..f
'/^"* P^'^^f'^T^'' l'a»l>iisse«u des

b.«.,ches Jun arbris^ifr develu' ^^^.7'« ^" ««leil et des i avales du

^'b'" l'arbrisseau a trop de bour- br/sseifoonïïJf/i,^"*
'^^^^ ^''^'•-

geo;.8 ù nourrir, il a'étiole.
0"sseau pour le foire mourir.

11°

Canevas.

.«^^cr„r;ivif*;'r"'^*'^ "'«•• i« «or* <,.«« mto.

i l l'ttiro 40 X ciaevai loui oe Utre . un tournoi, un iaw>,tagt.
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12^

Imitation.

I. Imiter la fable le Grillon, dans un sujet intitulé : le Jeune Villageoia et ïe Petit

Maitre. (Voir p. 327.)

II. Imiter l'extrait suivant du Télémaque. — Cet excellent exercice peut sefaire
sur une foule de descriptions ou de récits qui se trouvent dans les bons auteurs.

COMBAT DE TÉLÊMAQUE CONTRE UN LION

Ce qui acheva de nie rendre fa-

meux parmi Udsbeigers, c'est qu'un
jour un liou allanic viul se jeter sur

mon troupeau : déjà il commençait
un carnage attreux Je navais en
main que ma lioulette; jo m'avance
hardiment. Lu liou hériKse sa cri-

nière, me moiit.re ses dents et ses

grjifes, otivre une gueuJe sèclie et

enflammée ;
ses yeux paraissaient

pleins de sang et de feu ; i: but ses

flancs avec sa longue queue. Je le

terrasse
;
la petite cotte de mailles

dont j'étais revêtu selon la cou-
tume des bergers d'Egypte l'em-
pêcha de me déchirtr. Trois fois je
l'abattis, trois fois il se releva

; il

poussait des rugissements qui fai-

saient retentir Ja lorêt. Knfiu je
l'étouftai dans mes bras, et les ber-
gers témoins do ma victoire vou-
lurent que je me revêtisse de la

peau do ce terrible lion.

13«

Analyse de fable.

I. Développtr les sources d'intérô: dans la fable : le Loup et VAgneau. (V.p. 824.)

n. SèreloppeT les sources d'iutèrÊt daus la fable : le Loup et le Eer.ird (.Voir
MOBOEAUX CHOISIS, p. S26.)

14°

m
fui Descriptions.

I. Décrire VAutomne.

Dépouillement do la nature, moisson et vendange finies. Départ dfl ^hirondelle,
silence du rossignol, eliutc des ft uille?, diminution de la chaleur et de la lumière,
gémissonientii plaintifs du vent tristesse générale dans la nature.

II. Faire une courte description de /'.Hiver.

L'automne est passé, le soleil retire ses rayons -, la montagne, la mer, )•• Ttatl, IM
court d'eau aunonoent le rigoureux hiver ; l'oiseau fuit ou le tilit | 1| nfttBn l

m9Û\6 i
leul l'homme eit aotit; i» charité louUge la ioufCraB9«.

i!
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la ei le Petit

leut sefaire
I auteurs.

de mailles
3n la cou-
ypte l'em-

'loiB fois je

releva ; il

ts qui fai-

;. Knfiu je

et les ber-

3toire vou-
tisse de la

I. (F. p. 824.)

«r.ird {Voir

l'hirondellfl,

) la lumière,

!•• TtBti, lei

nfttnn M«>

III. D. crlre le blé.

M)

irov,dex.ce. Juge, des chose. d'apSX^^'ie'uVe^^'on.iJi^W^^^ ^'

15°

Bécits.

u grandS AJrts unlnrt"S d.faSat^oWlZTS'"* î*^" ^'o"J™ ^e monter
monte et achève aa corvée. UrpïgïS Klnr^-f"'*

*lfi"'
''^ «»*"'^ «*'*^»n*. P"*i

le gaillard d'avant. «' Pou, priev' rt^ônS lemoisse""***
^"'^««f i^ «vwt été'L..

II. Le i^uj

petit enfant (

ille baptise aussi. Puis U adresw ^daVi,".^nrri'"*'^°° ''»"^'« *«"" * l'écartideux fcnfauts : l'un devra aller «.i niî^.,f *.l'«88iBtance tu, la drBtii.^TdS
toavail; l'un sera .énTreûï l'autre «irai saSTll''

''7*'* P" '» pa'ien^ a î^

ff.i!:f"V
demandera au nom de SZt éf

'

aJi» Tn* """'.«"«"cer aujourd'hui
assistants donneront au nom de l'enfi^Se. QuILâbondS"*"* *^"^ ^"^ ' '"

16°

Lettres.

L Conaei,s,o«, faire unelettre de demande. (Pou. ,e,„„,^.,^,,,.^^^,,,^,
11. Souhaits de bonne fête. (Pour le canevas, voir p. 266, „o 139.,

m^ Demande d'un emploi à un directeur de compagnie.

poSïu-s^^ui'illîr^i-ra
Burance de son dévoueu.ent et de 'rrecônnaÏHM,^:''^*''

'"" «P"'"*»" «» donne l!S!

IV. Conseils pour f«i,^ „„ compliment. (Pour le canevas, voir p. 267. ho ,40.)

V. Conseils pour faire une htt« d'excuse. (F .V canevas, p. 2C8, «o „,.,

jL 1° """"*
* ''°" ^*" quelques jours après sa rentrée en pension

funlll.
1 «rdenr an lr...fl promeus iSui l.„S!. ' '" «"""i»''* to

Vtt ConmU. 4 on jeun, homme sut 1« tormMion de u WbMolhSnn.

•end-,», ^n,..,.., t^c«'^,^."5? .Ssirïj»it,îï:iï^"
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Ule SÉKIË

i ;, \:

1 .!

I
,

i /

HB
KBHk' t . ,,.

EI^K; ' %
pnb. i

lo

Sens propre et figuré.

L Trouverai! complément donnant au verbe un sens figuré.

] . Déchirer l'—

.

OfluKquer 1'—.

Allumer la —

.

Kompre la —

.

Diviser les —

.

Noircir un —

.

Monter la —

.

Resserrer le —

.

Uuiner la—

.

-2. Heurter lu -

Détruire lu —

.

Peindre un —

.

Anomiir la —

,

Ai};uiser 1 — .

Jeter I
—

Dis.'-éijuer nn —
Tronquer nue -

Fuuier lu —

.

'A. Colorer le —

.

Châtier 1'—.

Assouplir les —

.

Forger un —

.

PtUBser une —

.

Fermer une —

.

Kuuiiner un —

.

Dissoudre une —

.

Poser une —

.

II. Trouver cinq expieuioiis où les mots déchirer, couper, goûter, jeter, soient

employés au figuré dans des sens differiuts.

Goûter1. Déchirer le prochain,

Déchirer l'oreille,

Déchirer le cœur,

Déch rer l'Etat,

Déchirer l'estomac,

•^. Couper le mal.

Couper le courant,

Coiii)er son temps,

Couper les vivres,

Coii|)er lu lu rôle,

III.

:i Uoiiter la paix,

Goûter la luusiqtie,

Goûter les raisons,

Goûter d'un métier.

Goûter un auteur,

4. Jeter un pont,

Jeter le ridicule,

Jeter des notes.

Jeter des racines.

Jeter les fondements,

Prendre le noin une fois au propre, une fois au figuré.

1. Moisson— . i>. Nuée —

.

3. Armure —. . ,

Moisisou — . Nuée—

.

Armure—.
Noirceur — . " Nuit —

.

Mesure —

.

Noirceur — . Nuit —

.

Mesure —

.

Légèreté — Oscillutions —

.

Laideur —

.

Légèreté -. Oscillations — . Laideur—

.

ly. Donner au v> rbc nn sujet le faisant prendre au sens propre, et un antre ]«,

f)iigant itrendre au figuié.

l. La — tourne. '2. La — se fane. 3. Le — consume.

La— tourne. Le — se fane. Le — consume.

Le — illumine. La — s'éteint. Le — tranche.

La— illumine. La — s'éteint. La — tranche.

La — brise. Le — s'incline. Le — pèse.

Ia — brise. La — s'incline. Le — pèse.

fcta-.déTor«. L'— adoucit, Le — rayonne.

^.-ééforfl. La — adoucit, La ~ rayonne.
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V. Joindre an n^et :

le Bene figuré.

1. La science — ..

La science—

.

La gloire —,
La gloire —

.

Les élus —

.

Les élus —

.

La charité —

.

La charité —

.

406
1« on verbe pris dans le cens propre ;

2© un verbe pria dans

SJ. L intelligence —

.

L'intelligence—

.

La jalousie —

.

La jalousie —

.

Le flatteur —

.

Le flatteur —

.

La raillerie —

.

La raillerie —

.

1. L'avarice —i
L'avnrice —

.

La col ère—

.

La colère —

.

La parole —

.

La parole—

.

Le commeice —

.

Le coijjmerce —

.

VI. Pnndre le verbe une fois au propre, une fois au figuré.

1. Tombord'une Q Pniji- lo •> a >.^'troin le —, .i. Avancer d'un .

Polir 1'—.

Clore un —

.

Clore un —

.

Couper du —

.

Couper la —

.

Chercher de 1'—

.

Chercher la —

.

domu^uUeTnfâu'r"''^''"""'''^""""'^* ''^ ^^'^« ^° Bens propre, et cinq qui lu.

Briser.

Tomber dans la —

.

Mourir de —

.

Mourir au —

.

Plier ses —

.

Plier son —

.

Suspendre des—

.

Suspendre une—

.

AvaiK er une —

.

Porter un —

,

Porter ses —

.

Arriver à —

.

Arriver ù la —,
Lanc er un —

.

Lîinccr une —

.

llefroidir. Fermer. Charger. Frapper.

2°

Propriété des mots.

Eemplacer le mot en italiques par un autre plus élégant.

I. Un refus de justice,
Un vide dans l'histoire,

Un oTTias de plomb,
Le terme du monde, -

Le commencement d'une cession,
Le conservateur du pouvoir,
Le mouvement de la tirre,
Les/wVs du chtv.il,

Les crins du Hingliei-,

i^'aire montre de ses richesses.

II. Enoncer un vœu,
Manifester un ordro,
Une monnaie qui a courSf
Une lii-iie arrondie,
Un temps tranquille, .

Prendre un conducteur,
i)eH liieriK mortels,

Faut! tii\ Jus/ificalioti,
Va esprit sagaoe,

Un lait assuré,

Un — de justice.

Une — dans 1 histoire.

Une — de plomb.
La — du monde.
L— d'une cession.
Le du pouvoir.
La — de la tcri o.

Les — du cliL'Viil.

Les — du santal ier.

Faire — de ses richesses,

— un vœu.
— un ordre.

Une monnaie —,
Une ligne —,
Un temps —

.

Prendre un —

,

Des biens —

,

Fairo son —

,

Un esprit—

,

Un l'ait —

.
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III. Perdre le souvenir,

Retrouver la trame du discours,

La noumture des animaux,
Le couraffe du caractère,

Une grande incertitude d'esprit,

Un grand befoin d'argent,

La f)ente de la montagne,
Remplacer une sentinelle.

Vider un puits,

Former un cheval,

IV, Un« physionomie/rancA*,
Une clause incomniode.

Un témoin ignorant,

Un homme inoccupé,

Un temps changeant,

Raisonner justevient.

Agir d'après la loi,

Chose visiblement vraie,

Voir avec bienveillance,

S'expliquer awc ardeur,

Y. S'emparer dune position.

Démolir un arbre,

Inonder un champ.
Faire une route,

Bâtir un monument,
Elever une statue,

Arrêter un traité.

Fairefondre une substance,

Remplir de terre un fossé,

Rendre le bien d'autrui,

VI. Arranger une plaie,

Réfléchir sur un sujet,

Rapport d'humeur,
Fane une suppression à un ouvrage,

La maison du prince,

Les avantages de la fortune,

La calotte du dôme.
Former un écolier,

Composer uu livre,

Signer une demande,

Perdre la —

.

Retrouver le — du discotin.

La — des animaux.
La — du caractère.

Une grande — d'esprit.

Une gniiido — d argent.

Le — de la montagne.
— une sentinelle.

— uu puits.

— un cheval.

Une physionomie —,
Une clause —

.

Un témoin —

.

Un homme —

.

Un temps —

.

Raisonner —

.

Agir—

.

Chose — vraie.

Voir —

.

S'expliquer —

.

— une position.

.— un arbre.

— un champ.
— une route.

— un monument.
— une statue.

— un traité.

— une substance.
— un fossé.

— le bien d'autrui.

— une plaie,

— sur un sujet.

— d'humeur
Faire une — à un ouvrage.

Le — du prince.

Les — de la fortune.

La — du dôme.
Former un —

,

Composer un —,•

Signer une—

.

I

3°

Amplification.

I. DéTelopper cet adage: Je cro«n«I'fcom»te d'un li»r«.
^ .^_ _ .,_.,

Celui qui a beaucoup lu n'a guère appiofondi : ii sait un peu îôuîcs cnoscs, maïaït

n'est pas à redouter daus une diecussiou. L'homme d'un livre a vu une question boub

toutes ses laces et s'est asBimilé la substance de l'ouvrage ; il possède en outre beau-

coup de questions se rattachant à celle qu'il a 6tudi6e.
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^^n. Appliquer aax leclures cette n^a.ixnc : Dis-moi qui lu hantes, Je te dirai qui

noÏÏlït^SreTnoIrT^r^''''^'*^' "°"^ '""^«' "" ^'^^^ '^ «^^ Pervertit

nr Développer les pensées Buivantes :

KMi^'!" ''*"'" *'''° "*"' ^* ^''^^"'^ "'«««"J P«8 le nombre des annéee. CoB-

d'eipSrlL'BT/Èr "'" ''* '°'"«°*' °° "« «^* I"^« d" *«"* ^u'on mangue

IV. Développer les proverbes suivants :

1. Petits bateaux doivent suivre le rivage.
2. Quand il neige aux montagnes, il fait froid aux vallées.

Comparaison. — Parallèle.

VJii ^? «O""?»»"* la rose à la «jo?e«e, rendre sensibles les inconvénientn <ln ia »•«
briUante et les avantages d'une condition modeste.

mconvéments de .^a ne

. n. Appliquer aux âges de la vie ce qui

Au printemps, tout dans la na-
ture 66 développe et grandît : le
bourgeon ouvre ses feuilles déli-
cates, le

. petit bouton s'épanouit
en une fleur vermeille. De suaves
parfums embaument les airs. Les
champs fécondés par le travail du
laboureur se couvrent d'un tapis
de verdure, et les arbres se parent
de fleurs.

Mais bien souvent, hélas! ce ne
sont là que de tromp«ipses espé-
rances. L'été qui vient ensuite
apporte avec lui les violents orages
qui, éclatant parfois au milieu du
jour le plus serein, détruisent les
fruits d'un pénible labeur et anéan-

est dit des saisons.
'

tissent les récoltes que les rayons
bienfaisants du soleil avaient fait
croître et mûrir.
L'automne est la saison des tra-

vaux, des grandes fatigues. Alors
point de relâche, point de délasse-
ments : on recueille les fruits des
sueurs du printemps et de l'été.

Mais à cette saison succède l'hi-
ver, où le sommeil de la nature
invite l'homme à goûter les dou-
ceurs du repos. C'est pendant ce
temps que la famille réunie au-
tour du foyer passe de délicieux
moments pendant les longues veil-
lées, et jouit des biens amassés par
un travail pénible et constant.

6°

Imitation.

p-UTd^anl^itle^Sit^/é^^^^^^^^^^ (^- ^obck.^ ono.xs,

çi^'""^''^*'''"^'
'elfëro.., (p. 327), dans un sujet intitulé: le Jeune Dêdai-

~ Promenade d'un jeune homme. OÔre qui lui est faite par un riche néeociant T)A

îoTH."Hf""!''°'?r"'\^^*^'"l^ï'" ^l^'«"^'^' «^'fcercho de^ plusieurs pSfonschamie
Siorirdefil^r- " ''* "'""**''* '''''^'^'^' ^'°^*^'^ *ï« ^^«t d« ferme S)ur ne Jas
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6°

Analyse.

Analyser le diECOurs du Paysan du Dantibe (p. SSl).

7°

Description.

I. Décrire uve roue. — Son éclat. Son parfum. Epines. Vent qui dessèche, i'oleil

qui flétrit. Feuilles qui tombent.

II. Décrire cri quelques mots l'aspect de la mer pendant l'été.

Tranquillité di s vagues, vol capricieux de l'hirondelle, vaisseaux nombreux, joie

de» uiaielots, t-cutimcuts d'admiration des passagers, beauté plus rarissaute quaid le

sol'il jrodigue sa luuàèie. Fctitei-i^e de l'homme en présence de cet imposant spec-

tacle. ,

'

m. Décrire la C7iarr«e. '
.

La charrue est une pièce de bois ft laquelle sont fixés le soc et le contre qui fendent
1» ttrre, le vtrtoir qui la rcourne, les m: nches pour diriger l'opération, le point
d'attache de l'animal et le régulateur de l'instrument.

i

!:
8^

Kécit. — Fable.

I. Le mabtinet BECorHABLB. — Une hirondelle tombée dans l'eau s'y débattait
Taintment; un martinet vint à son secours; mais, trahi par ses forces, il ne put la
sauver et pirit avec elle,

II. Inventer une fable intitulée: les Abeilles, à l'appui de cette maxime : L'adivité
tst la mère de lu prospérité.

Négligence de l'cssiiim, disette vers la fin de la belle saison. Conseil tenu j; r les
abeilles puvoyniit(S. Choix d'une reine, ordie létabli. Expulsion des Irelons )i.ie8-
stux. Travail actif, emplois réglés, abondance de biens, garantie pour la mauvaise
saison.

9°

Lettres.

I. Lettre de reproches. (7. p. 267, n° 142.)

Celui qui éciit reproche agréablement à un ami les ratures de ses lettres. Il a
hoireur dis surcliargcs et préfère un ternie in propre à une correction. La lettre

démaille de i'aljiuilon, et non une perfection absolue. Il si fût de dire ce que l'on
tcat.

JI. Lettre d'excuse. {V. p. 268, tjo 144.)

Un eniaijt b'extui-o ù son père d'avoir,d(;sobéi à son maître.
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m. Lettre de nouTelles. ( F. p. ies, n«> 148.)

Ppnd'ô'V*
'•'*'°°':? " ^^ "'''« "" P«*'* incident do jour de concé

IV. Coi.Btils
1 our une lettre de condoléance. ( F. p. 267, n» 141.)

V. Lettn de condoK ance. (F. p. 267, t»° 141.)
Consolations à un pire sur la mort de son fis

VI. Lettre d'affaires. (F. p. 263, n° 136.)

crJanJnTo's.;' ili.Sr'potTJo'^r^^r^den'^rélr '^^ ''
f!f^''

" " "^"—^ ^»
Midi;, il envoi,- .njourd'l uj SonS couraït /mm i°'"*,l^\^* ^^J

prouuctions du
à une hauss, pu.cl.ainc dès cX- îiservfrn /.

^^M. Benoit frères de Québec. Il cioit
iiance de «es clients ' '^"''''' ^'^ manièi-e à mériter l'estime et la con-

10° "";;;.

.

Élégance. .

I. Hendre 1rs plirases plus élégantes. . -
'

I:FFETS DD SOLEIL SDn LES NUAGES "
'••

Un soir le.s ., .nges àvfiient ù l'occident la forme d'un blanc féseauLes rayons «lu.soleil en dorhient les mailles

fond' du cS."''
'''"': "'' "^""^'^ '' succédèrent sur les nu.ges et sur le

phî^s'étra.' .îis'.'

'""'''"' ^'' ^'^'''' ^^^«'•^- ^" y '«"^''^q^^ A<^« formes les

La lumière en chapge à chaque instant les couleurs.

II. Eendre la phrase jilus précise,

cœîir" îSî.'^"
"""" ""' ^"' ^" '^ ^"^' «-^^ ^- ^*-" -^"«bles qui sont, dans le

s'impoB. une privât on.
n.enie, ior.=qu on a donne-, qu'à la condition qu'on

so'ni^m^'"" '" "' '' P'"^ •"^'^^^«"'^^
^ "^ -«^ «ï^ l']»o,n.ne, C'est qu'on se connaisse

cons^uenSs."-"" *'" ^°"* ''« ^'"^ ^«'"^"-^ -^«^ '"^'«n Prend les suites pour le.

no^^'^l^'^^lr^^^ ''°'^""' ^^'•^^'--' ^-^^l"-' «^ la paix a,, deï:;^:^;

bonne SiSr''"''''"''' ^"° ''**'^ "^ lorsqu'on possède le témoignage d'urie

;. 't
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lYe SÉKIE

1°

Sens propre et ignré*

I. Dor- eraa verbe des compléments qui le fassent prendre aa sens propre et i

sens figuré.

Tf

l. Parler—

.

Parler —

.

Ré{)ondre—

.

liépondre —

.

Avancer —

.

Avancer—

.

Fournir—

,

Fournir —

.

\

2. Renaître -

Renîiître —.

Vivre —

.

Vivre —

.

Be rallier —

.

Se rallier —

.

Monter—

.

Monter—

.

3. S*éleTer —,
S'élever —

.

Graver —

.

Graver—

.

Courir —,
Courir—.

Briser —

,

Briser —

,

II. Trouver des sujets donnant au verbe le sens propre et figuré.

1.— noircit.

— noircit.

— déchire.
— déchire.
— s'élève.

— s'élève.

2. — saigne.
-> saigne.
— se ternit.

— se ternit.

— éclaire.

— éclaire.

3. — dévore.
— dévore.
— pousse.
— pousse.— peint.
— peint.

m. Ajouter au verbe des compléments qui le fassent prendre au propre et au figoré.

1. Réparer—

.

Réparer —

.

Fixer—. ,

Fixer—

.

Donner—

.

Donner—

.

Retirer—

.

Retirer —

,

Creuser—

.

Creuser —

.

2. Ressusciter —

.

Ressusciter—

.

Electriser —

.

Electriser —

.

Réveiller —

.

Réveiller —

.

Faire taire —

.

Faire taire —

.

Eclairer —

.

Eclairer—

.

3. Filer—.
Filer —

.

Plier—

.

Plier —

.

Couvrir —

.

.Couvrir —

.

Ranimer —

.

Ranimer —

.

Vomir—

.

Vomir —

.

rv. Ajouter au verbe des compléments qui le fassent prendre au propre et au figuré.

1. Nager—.
Nager —

.

Courir —

.

Courir —

.

Crever —

.

Crever —

,

Cribler —

.

Cribler —

.

2. Nouer —

.

Nouer —

.

Accrocher—

.

Accrocher —

.

Combler —

.

Corabîcr—

.

Dénouer —

.

Dénouer—

.

3. Clore —

.

Clore —

.

Clocher —

.

Clocher — .

Fournir —

.

Foufair—

.

Manier —

.

Manier— .'
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flJ;,»-°«-«-'be de. con,plément. le f.i..nt prendre .u «„. propre.. .u««,.

I. Piquer—

.

Piquer —

.

Tomber dans—

.

Tomber dans
.

ChiiKser —

.

Oiiasser—

.

Suspendre —

.

Suspendre —,
Clianter un .

Clmnier —,

2. Couper—,
Couper —

.

Dcl»ander—

.

Débander—

,

Sortir —

.

Sortir —

.

Combattre —

.

Conj battre —,
Draper —

.

Draper —

,

3. Tuer—
Tuer fon —
Perdre —

.

Perdre —

.

Réveiller—,
Kéveillir —
Nager entre
Nager dans
Ensevelir —
Ensevelir —

VI. Trouver cinq verbe, pouvant avoir le nom pour con„.I6„,c,.t.

La parole. ™ce Le sentiment. Le r.mps. La volonté.
L'intelligence. Des mùsoiis.

a©

Proverbes,

Expliquer les proverbes suivants i

I. Comme on fait son lit, on se c(aiche.
Dis-moi qui tu hantvs, je te din.i .jni tu' es.
Mi-mai, queue d'hiver.

II n'y a point de pire eau que l'eau (|ui dort.
Où il n'y a rien, le roi perd ses droits.

II. Qui aime bien châtie bien.

Fais ce que dois, advienne que pourra.
A tout seigneur tout honneur.
Contentemcut passe richesse,

yui veut la fin doit vouloir les moyens.

m. Qui donne vite donne deux fois.

Aux grands maux les grand-! remèdes.
Il ne faut {as s'embarquer sjvns biscuit.

Jeux de mains, jeux de vilains.

Chat échaudé craint l'eau froide.

IV. Il ne faut pas brûler la chandelle par les deux bouti.
Les loups ne se mangent pas entre eux.
Donner des verges pour se faire fouetter.

Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée.
11 ne faut pas éveiller le chat qui dort.
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.V. Les honneurs changent les mœurs.

Aide-toi et le Ciel t'aidera.

Les l>on8 comptes font les bons uinis.

Tant la cruche va à l'eau qu'enfin clic se brise.

Il n'y a point de fumée sans feu.

VI. L'homme propose et Dieu dispose.

Si jeunesse saA'ait, si vieillesse pouvait.

Wui donne au paUvre prête h Dieu.

Tant vaut rhomnn',-tjint vaut la terre.

Mieux vaut tard que jamais,

VIL. Petite pluie abat grand vent.

La nuit, tous les chats tont gris.

La fin couronne 1 œuvre.

A chemin battu il ne croît point d'heibe.

Petit à petit l'oiseau faii son nid

VIII. Il y a' toujours de l'homme dan^j nos actions.

Pierre qui roule n'amasse pas mousse.

Tenir la queue de la poêle.

Conduire quelqu'un par les lisières.

C'est une économie de bouts de chandelle.

30

Idiotisnies.

1. Expliquer les Idiotismes Fuivants.

i. Jeter le ffont à quclquhm. Doimer des gages d nn 'p&rti. Faire honneur

cJ'une chose à quehiu'un. Homme de />a«7/e. En forme.

Etre sur son. terrain 2'irer à la fin. Tour de bâton. Apprendre à vivre à

quelqu'un 2^enir la clianibre.

2. Arrondir sa fortune. Ciila nefait ni froid m chaud. Cette parole />(??•<«

coup. Etre à charge à quelqu'un. Par le temps qui court.

Chercher midi à quatorze heures. C'est une tempête dans un verre d'eau.

De gré ou de force.

Abandonutr nue p'ace avec les ho. ncurs de la guerre. Etre hors a'affaire.

Pêcher en eau trouble. ...

;i. Tirer au clair une affaire Etre entre deux feux Se mordre les doigts.

Montrer let> dents à quelqu'un. Avoir les dents longues

La faim le ,'aonne. Je voua souiiaite bonne chance. A\oh- voix au cha-

pitre. Y aller à la bG:.iefranquette, l'ren Ire une chose à cœur

A. ^lc\\c\- Uiutiiiiir batkiut. Vendie f,ix y'x^i. ^iwinVu- -Mxwoics defaii. Se

faire valoir. XyiiïdxQum du tout au tout, llwç jaune
,

A vrai dire. Battre l eau avec un bâton. Forcer la rialure. Prendre patience.
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allor ÏÏf;r;r;SL-^"*I';, *;::'"'""; " """'"""• " ""> «'"-rage. S'e^

Plirases à corriger.
Corriger les phrases suivantes.
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II. h'aréonaute s élève en ballon. Le violonchelle est un instrument qui
parle à l'âme. La plurésie est souvent Ccaiisée p.ir un refroidissement.
Le Vésuve si été souvent on irruption. L'esloiuac des oiseaux grani-

vores se nonitue gigier Vos parent.s su sont donné bien des noinn ponr
vous. Des maltaiitrurs î;//fide?/i celte contrée.

Les riches doivent aider auxpauvrea Gardez-vous d'insulter /« mallteur

par voti'e lieité Je ne puis me rappeler de ct'fe date.

III. Affiler des chiflbns pour en laire de la charpie. Je/us le voir.

Ce matin a eu lieu Ja comparition des témoins. Je vous remarque tjmï

vous devez agir autrement
Malgré que \(i lïQ vous écrive pas, je pense à vous Ne lui dites rien,

crainte qu'il stfâche. Cherchons bien ce trésor, il est oaji^frv d'ici.

Voilà une ville co/wegweMfc. La belladone est wnimeuse^ et la vipère

vénéneuse. Pounjuoi ne songer (ju'ù ircsori»er1

IV. L'éruption des eaux a été soudaine. N'ayez pas une mine rébar-

barative. Un enlumineur colore les estampes. 11 ne faut point faire de
contrevention aux lois.

Mettez ce fruit dans la secoiipe » t soupoudrez-le de sucre. J'ai aidé mon
ami à faire son devoir. Ils se sont disputes vivement.
Ne ployez pas votre serviette à la lin du repas, quand vous n'êtes

qu'invité. Je no puis ajiplaudir une décision qui blesse la justice. J'ai

soupe avec tine couple d'œufs.

V. Cet hypocrite impose h tous. Egalez les parts, pour éviter les récla-

mations. Napoléon ennoblit un grand nombre de ses généraux. J'aiderai

mon frère dans son travail.

^e vous observerai que ce cas est différent. Où restez-vous ? A revoit t

J'ai acheté ce meuble bon marclié.

VI. L'écureuil est capable d'être apprivoisé. Nous avons applaudi les

efforts que vou.s avez faits Je compte de partir. 11 a mal effilé n.on rasoir.

J'applaudis vos succès. Il a recouvert la vue. Je m'en ai douté. N'insul-
tons jamais à />e/-»onne par nos paroles.

VII. Le temps est beau, nous allons en campagne. On ne sait comment
expliquer la disparution de «?et objet. C'est un fait do7U je me rappelle
très bien. C'est un fait que je rappelle volontiers le souvenir.

Il est officier ou du moins i-ous-officier. Je vous satisferai comme de

juste. Sucrez-vous. Çuo»yMî7 fasse, on le cond imnera.

VIII. Montrez l'orthographe h cet écolier. Cet enfant est tombé à terre

en courant. Je me suis en allé, iL s'est en allé J'ai tombé mon livre.

Trois et deux sont cinq. Il ne sert â rten de murmurer contre la Provi-
dence. En outre de cela, je vous donnerai . . . Cela servira p(;ur un chacun.

IX. Vos leçons, je m'en ra/3;)e/Ze / Voici une tête d'oreiller. Je vous ai

rencontrés pendant troisfois. Ces livres coûtent deux piastres cAayue.

Il n'est pas facile de passer à travers un régiment de cavalerie. J ai lu

oela, sur lejournal. U peut arriver dujour au lendemain Ils le réduirent

»u silence.

2i, Vous éteB bien matirwtx aujourd'hui. Ah I monsieur, je vous de-
m»»deesumtê. £n définitif iu crois qu'il a raitioa, Aimei-vous le potage
iv vimi$Mit 7
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fie^T^lff «1.''"^^°!' ^'"'
^'^i-,

^^* orgueilleux l'a insulté par sanerto. il est plus qu'à demi mort. Il est rancuneux.

XI. L'homme est mc<fp^ié/« de grandes choses. Cet acteur exécute unepanjormne Je vais caW cette image. i&W«.mo,- cette peine, je vm^s prieApplaudissons à cet habile artiste. Je vous demande exmse La IT^comammé cette maison. Il faut que le courage .u^"é^lenZire
^

XII. Cet homme fait bien ses embarras. Les fruits qui tombent «ar

S^neruS^nt^"^-
^'<>- «---- -t^^^Afal^^'^G

Expressions latines fréquemment employées.

Expliquer les expressions suivantes.

rf/r PTf '*"*
^"V"^- ~ '^''^^*^'" '«^'''*<'- ~ ^»<'« f«««-- L'Imitationde J..C. est mon vade mecum. - Hubiter intra muros. - Parler ab iVa/o -Argument ad hominem. — lléduire à quia.

II. Combattre pro aris et focis. - C'est le nec plus ultra. - Ecrire in
extenso. - h^voir ad un^uem. - Payez-moi hic et nunc. - Parler ex abmpto— Repondre ad hoc. — ^'arler de omni re scibili.

aoi-upto.

n.i"*
1"""'* h^rnarmm est. -Age quod agis. - Raconter une histoire abovo. — ^nts coronat vpus. - Ce «ont gens ejusdemfarinœ. — Aller ad va-

très. - Prouver aposteuori. - Raisonner a priori. - Conclure a/ortiorT
IV. Cayeant consules. - Une saveur sui generis. - Maintenir le statuquo. -- Discourir c^am;,o^u/o. _ Traiter un sujet ezpro/esso. - Démon-trer ab absurdo. - Parler ab hoc et ab hae. - Titre ad honores.

V. Lire, réciter ad libitum. - Taxer des objets ad valorem. - C'est un^ter ego. - Lueaperto libro. - Bis dat qui cito dai. - Contraria covtrarUsewantur. — Rendre cutque suum. — Ptu-ler d'une chose de visu.

VI. JJtira lex,sedlex. — Maison située extra muros. - Festina lente —Tr»vailler^,art» pro Deo. - Se coiif.sser m extremis. - Zaôor mproAi/aomnia vmcit. — Z^^«i« ca/a?«», linguœ. — Mens sana in corpore sano.

VII. Agir motu proprio. ~ V&v.iier un document ne varietur ~ Mn
teneatu. — Summum jus, summa it\juria.

»"««"

6°

Exe

I. Tron?ir quelques mots de même fanUle qne^anf, port, Km,
SI» Tiwmttttlquei oiuts do la rftmillfl At/ani, ehnud, hêttr^,

!.i.â
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..ni, Donner çiuil épithètes au nom. : -, >

Musique. Bonheur. Courage. Esprit. Science. Volonté.. Idée. Art.

''•'^IV. Donner ciuq épitliètes au nom.

Nuage. Tempête. Nuit. Tour. Silence. Taille. Odeur. Paysage.

V. Employer comme sujet le nom abstrait en italiques.

1. Une belle âme est g: tée par Vorgueil, comme de beaux traits sont altérés par
Venflitre du visage.

2. Tous les tal. nts sont mis en relief par la modestie ; l'éclat des vertus qu'elle

accompagne est reb;n.i8Bé par elle.

3 On n'énonce jamais plus 1 ai diment la cnîomnie que quand elle en impose plue

faussement.

4. On parle beaucoup par vanité, et on empêche par légèreté la réflexion qui ferait

souvent garder le silence.

AiiipIificatFoii.

1. Faire suivre d'une r.ccumulation cette phraie : .'
- -

L'Eglise, toujours persécutée, a toujours triomphé de ses ennemis.

II. Développer celte pensée : Ce monde ajpartieni à l'énergie. De TocquevUiLE.

L'homme énergique est résolu et constant. Il réussit en tout: dans sa jeunesse,

pour saformatiou intelleciuelle et morale, et plus tard, pour ses affaires. Tpu^ les

grands hommes ont été des hommes d'éntrgie.

m. Développer cette pensée t Le Temps est un grand maître-
, ,

On nous représente ordinairement le Temps sous la forme d'un vieillaid
;
cette

fois, c'e t comme un mal're qui tient école. Indiquer ce qu'il dit au pauvre, au riche,

aux JLunes gens, aux vieillards. •

IV. Trouver quelques idées tur ces mots : Tuer le temps,

Le temps est une condition du développement des êtres de la nature : p'aute,

animal, etc. L'homme au point de vue intellectuel et moral, a besoi» du teçips pour

te former. S'il tue le temi-'s, il demeure ignorant, il devient pervers et nuisible. Un
jour, il legreitera d'avoir tué le temps, mais il sera trop tard.

V. Développer les deux pensées.

1 Commenctr, c'est avoir fait la moitié de la besogne.

2. En fait de besognei neuf n'est que la moitié, do dix.

"-';' ' Parallèle.

1. OomçaxeTVEi^anteiVArhuste.

l'enfant et l'arbustb

Cet arbre aux branches vigou- Pincé sur le terrain fécond de la

reuses, au feuillnge vert, aux fruits pépinière, il a été, de lu part de

succulents et qui, chaque attnée, l'hoïnme, l'objet desoins niiiiutieux

paye à son maure uu si large tribut, 6t asBidus.

ne s'est pus développé par les seules Lwsquw ses racines ont étésuffl-

ibroes de lu natuitj. .
^

«umneut (\£fermies^et sou jcmto



tronc; suffisamment développé, il a
«"1.1 lopénuion de la greffe, q,i la
n.n..uy,,eùproi„ireden;enJuH'

tca
., eest-ù.(lue tous les élcinenls

L'arbre a grandi, s'est fortifié
; saséve exubérante a été dirigée par Je

Poi..n,crisle
; ses branches ont été

emondees, «es i)or.sses trop vi-cu-
leuses, 6upi)rimées.

°
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S'il avait eu la sensibilité en
paitiige, laibreen aurait souflert •

ia iiatm-e semble vouloir nous le'montrer i)ar Ja Janue de sèv.- qu'il'

biUuiete doue do raison, ii uu.nit
peni cette mani intelligente etbonne (jui ne le prive d'un bois
niitile que pour Je fortifier, lem-
be ir et lui penuettre d'être plus
tard

1 ornement du jardin et la
ressource de son maîtie.

li. Faire le pa>a:lèlo du P,.é^.c et du SA?a^

da.^c'ï'^i^c^lï^r^ï:^::' f^rJ';;»-;-
I- «o-dut su,po.te tes tatigues. bravo ,o

au bison. 601. sang avec bonhim T ,f'''^"'-
^a•"'<'

:
i»en lie rebute sou zèle, ii verso

et pour la patrie.
^ "^''"' ^" " 'i"' ^"" '^^'^ ^onî le cœur bat poi.r la rlh^Jou

9°

Imitation.

^^

r^ Dans un sujet intitulé Ze Col.ort.ur, in.iter la fubleZa Luitiéreetle Pot au lait.

(p^lmf^
"^^ déveloi.pement abstrait de la fable; le Sc»>ttier et le Finavcier.

10°

Dialogue.
I. Kendr.souBfonne de dialogue la fable: ,a Ci^^lc et la Four.ni. (p. 3-4,

l^Stl2:^:^::^^^^^^\l^^^i '° '^ ^^^-^^'^^ ^»-- ^^ P^'^oiseau,
r«»é« <a«r à tour. Leur téioTse. ^ ''' °"'""' '''•^'''"'•' »""' âme/^ ,„< i^i

Descripfioii.

i. Décrire /e Sceuf,

n. Tracer le caractère cle lorKueiiliH.x.

d..Sr;^ïrï]'^':i;î:^-,f;;-;-pm^i.;;^^ .n^te d'au..,. lust
corteg.. de vices. ' '" '^''"^ '^'^ dévouement. Son orgueil a un nonibreux

III n.cr ro lin.. f'i.|-i

V.

les côtés ; 1

virons de lii femic. ( owv d .i foi

les engrai. et Je6 iiitk
offre au visiteur.

U)j;es, oiab:o.s iivrcd.s vacl
nie, (lésordro npiiaienl. M

ie>-, ('•ounos et l.oryerio vides. H
nrn nu milieu

; Eur
«n.uils aratoires, ttabitatoudu fer

nngiir abritant
iiiier, lalraKiiissonient qu>i]
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120

• Lettres.

I. ConBcilg lour faire une lettre de recosunandation. (Pour le canevas, voir p. 266.
«0 137.)

II. Réponse à la lettre de la page 409. — MM. Benoit frères répondent à M. Fer-
nand et lui commandent diverses sortes de cafés. Ils demandent des échftntiQons
d'hnile d'olive, en vue d'nn achnt. Ils ont connu et apprécié M Fernand, lorsqu'il
itait employé chez MM. G*** et Cie ; ils espèrent que leurs relations seront suivit s.

III. Conseils pour faire une lettre de bonne année. (Pour le canevaSf v iti). <66,
«° 138.)

iV. Un instituteur annonce son installation à son inspecteur, le remercie de l'a-

vancement qui lui a été accordé. Avantages de sa nouvelle situation. Accueil qu'il a
reçu dans Ja commune. Nouveaux di voiis qu'il a à remplir. Promesse de bien lane.

V. Kaconter à un ami : Une première excursion.

Excursion depuis lon^itemps attendue Un matin elle est annoncée. Joie générale..
On part. On cueille de» ileurs, puis on ramasse ((wlqiies fossiles. Fin de l'excursion.
Bt'pas sous des platanes. Espoir de recommencer bientôt.

\ 13°

Élégance. — Variété de style*

I. Donner plus d'élégauce aux phrases.

LE ROSEAU

Los heiueux du siècle ne sont qu'un faible appui, un roseau qui blesEe

en se brisant.

Le monde plaît par sa beauté séduisante.

C'est un roseau ondoyant au bord du fleuve.

Ses joieç pa.><sent vite.

(J'est le roseau vert cjui ^e dessèche pronaptement.

Et cependant je nie suis coiitié en lui.

Comme le ro. eau, il a fléchi et s'est brisé.

II. Donner plus délégaiice aux phrases. .

LA LUNE

Que la lune est pleine de charmes à son lever ! Sa lueur répand par-

tout une mysti rieuse beauté.

Elle repose nos yeu.\, que la clarté du soleil éblouit.

LA ROSÉE

La liuitorne les deux d'étoiles, et le brin dherbe, de perles de rosée

brillantes comme ces astres.

Au lever du soleil, la rosée s'évapore.

LES FLECng •

Dieu a orné les fleurs avec profusion dans leurs formes et dans leurs

couleurs.
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m. Donner à la pbrase plus de développeraent et d'élégano,.

l'aigle

419

Dieu a doué l'aigle d'un vol sublime.

Il ...S ï '
!f

^"«'l^-nient dans les deux,

nutgroilrr/^'^""^- '' '' ^'''' ^^^« ^- flots de lumière et dans le

il ^"/'"^^^^l^^," t^'^'e que pour saisir sa proie

que ^:r^Z^:Z'ii:!^^:^^--^^^-^ss.nt^i ne se fait connaître

ctd."u^u^:;^^;:;!î::^p:.ïj;l^^^^*r^^^ --tov.. le dei,
œs âu^es ,,„i no bu Seïï^ aux hi^J'lS^'l^''

^'^'^^« ^'' ''"««g« de
tempieront Dieu dans le ciel

' ^^ ^"''^ *^* ^"^ "" JOur com-

IV. D6trui.e l.un,fo.n.ité du tour, dans Lallégorie suivante.

fleurs naissantes dans sa main •

quelquefois elle tient une coupepleme de liqueur enchanteresse.
Elle a une voix pleine de cliarme,

Une pu ssance divine est dans le
ce,ollo e.st la couipagne assidue
Jt lu rc-Ji.ion et de la vertu. Ellenous aide a Mippoitcr la vie

; elle
s embarque avec nous

; ell
";on,re ie pc;;.uî;,rn 't^l^éT' ""^^!^^' ^'i^^° ^' ^«"'^^"'^

elle est éguenu-nt douce et secoui
idble aux v(.ya-eu 16 célèbres et aux
passagers inconnus, guoiqu'elle
& les yeux couverts dun band. au.
elle a des regards qui pénètrent
i avenir, (^uel.juefois elle tient des

-— - j..,..„ v^c uv^uueur : elle
se montre plus pure et plus bril-
iante aux mortels consolés, à me-
sure qu'on avance dans le tombeau,
il- le reçoit de la Foi et de la Cha-
II te le nom de sœur, et elle senomme l'^«^c>a«ce.

li^ns la description suivante, dctruire la monotonie du style.
On vit se lormer un nuige à

1 horizon. On apeiçut h l'oiiest une
mice qui couvrait peu ù peu le so-
ieiJ, tt ou croyait recomiiiître une
ae ces tempêtes qui ruvagont les
campagnes. Bientôt vn entendit

nombreux, on fut effrayé des couds
redoublés du tonnerre. On étaUplonge dans l'obscurité. Tout àcoup on fut témoin de grands ra-

S^l.rr ^"'''" """ ^^'-^'^ épou..
un b;^V;;,.rd ;t Ein n '^ï^ JT''^'',

0» ^"3^-* le kbouT^r
ressentait piu.s le vent" u'iTt.u 5:"^^;^^'^"'"'^- '^--«^-
«ud

;
mais on re.senUiit un léger Jans s's E n

'"^' '"' ^"^^°^«
>=ephyr qui venait de l'ouest Un es inôntn^n ^"^ /"P"'*^"* ^*^°*^-

n-'inarquait que le tonnerre groi - tuéuxa &,?'' ^?7''''' ^^P^"
dait avec j,.us de force Bientôt ,,««"m,^a^

'"*''''"* *°"^«"r leur
ou Vit dans les airs des éd^lrl S^uvtïe^'Xnratl'^'^^

""

140

Allég-orie.
I. Faire un dia'ogue intitulé : PAbeille et lejeune Enfant.
II. Faire une allégorie eous ce titre ; le Bon Pasteur.
aoiiicitudfi du pasteur pour ses brpJiiB p„v» ,1

son d.vouenunt pour l'a«"Lraul «Vrrfr ^J" '' ^""^"'^ ^ ^«n' «or*- Sa vigilanm
qu'inspire sa perle.

^^ " **"* '"»'"^<^- Kcconnaissanoo du troupeau «ej^ef;

H
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m. Décrire l'imprudence et la mort d'un papillon du Boir.

Le papillon aux ailes brillantes vient le soir, aupiès d'une lumière perfide, au lieu
de dtmoiirercacfié dans un abri sûr. Il tourne autour de la lumière, l'en approche
de plus en plus, jusqu'à ce qu'il y trouve la moi t.

'W

il
s i

oaïQUE, j/. 290, nO 14.)

15°

Syllogisme.

I. Trouver la majeure du syllogisme. ( F. > •>

Or uu niînivais ami est dangereux
;

Donc il liuu fuir uu mauvais ami.

Or les livres in»pies ne sont pas de bons livres
;

Donc il ne faut pas lire de livre.s impies.

Or les niftxiincs du monde sont tronjpeuses
;

Donc nouT ^levons rejeter les maximes du monde.

4 — — _
Or il y a bien des pauvres qui sont contents

;

Donc il y a bien des pauvres qui ne sont pas malheureux.

Or tout corps est divisible
;

Donc tout corps est imparfait.

Or les biens de ce monde sont périssables
;

Donc les biens de le monde ne satisfont pas notre cœur.

II. Trouver la miijeure et la mineure du syllogisme. ( V. Notionb D£ loqiqvx.)

Donc nos parents méritent notre reconnaissance.

Donc nous devons obéir à nos maîtres.

:{.

Donc le mensonge mérite un châtiment.

Donc l'ambitieux n'est jamais heureux.

Donc il y a des afflictions nui sont un nvantaffe.

(i. — —

Donc le paresseux ne saura jamais que peu àe chosél
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ail lieu

pproche

B.)

III. Mettre les phrases suivantes sous la forme syllogistique.
1. La di.sinuilatiou est un défaut dontl'honnêt.. homme doit rougir
2. Le par. sseux ne réusdra point dana ses entreprises, à cause de son ignora1.ce
3. Les ...aux de cette vie ne sont pas à craindre. ;,arce qu'iU Bon. passagers

qutils'^^o.a ^^ul^dS::»:''^
''""'"* '''' "«'^^^'^^^^ P" '^-«"^ «o- ^es au-ves. parce

6. LM.om.ne doit réprimer son an,bition, parce que c'est une passion déréglée.

000

EXERCICES ÉLÉMENTAIRES DE VERSIFICATION

Ces exercices ont un double but. Le premier et !« nri«„,- i . , -
composition en général, et .ou. par^cuHèrémont à 'élégance et Tvt ^°'"?^^ '*
laucs. fcJouscepoiiitdevue, lesexeicJceBdov.^sifi^ofi^t? à l'harmonie liité-

liques ni les mcJ^ns avan.agé.ix parmTLs dovnir» i?. T "" ^"°''*' "' ^«^ '»o»n« l"a-
Une autie lin de ce^ exercicêf est d aiHpr nn»? '

?i^
con.enus dans ces Leçons.

facilité â matre en vers un complhn^nT,
t' S'^re dlt^n! f

acquérir -u.e cer?ame

queut qu'il y a, dans cette ligne, à faire une î..,,.Jl,^l ^ l "..^•' '* ligne indi-
mots, suivant les r.gles de a véisitcXn kV/fH!^"! °" ^."'".-i'fier la place des
pas donnée dans les premiers su%.s7où iTn'?"pafi autr^ Hi^^^ "'^" P°""«"»
ment dans la place des mots.

»
"u " n y a pas U autre difficulté que ce chunge-

Pour faciliter la tâche de l'élève, on a quelauefois mi» «« «„»„ i
la rime. Quand ce mot n'est pas iidiuué, la le"'re l'ÏÏLJf „ 1T ^^ '"°' «"^ ^Of'»*
la .ime doit être féminine, et la lettre Jf.' qu'elle doittlnl*",* ^^ ''"" """«"« «"«
Quand un vers ne doit pas avoir 12 sy^ abL un p^ fffr» fT^''"''''^-

syllabes à lui donner.
syiJabes, un chiffre fait connaître le nombre de

1. — La inoissoD.

Les blés hauts et dorés, que ionchek peine le vent.F. Ondulent, sur la plaine comme un jeune océan.
Mollement agité d'un long ruban de pourpre

i!/. L aurore en feu rougit ces vagues de froment.
Jbt en secouant sa phime dans l'air, l'alouftte

M^^Y'f s'allume tomme un rubis dans le ciel bleu
"

Mais la faucille est déjà au pied des épis
M. Les souples moissonneurs, accroupis sur le chaume

H P^SfI

""" T^T' '?"' ^^"^"' '°°* ^"^-^és tout entiers :/ Parfois leur front noir reparaît sur la mer blonde.

2. — La mois.'soii (suite).

Plongeant dans les Hots de blô «,fj,- leurs bras actifs
.1/ De leur pas lent, mais sûr, ils uvancc-nt toujours :

/' Rétri 'i'orTri'll''''-^'""^^'''
'^'">''' ''•^"«hant et prompt,

/ . iteirecit 1 or de l'immense nappe devant eux
*' ** '

Le sillon repaïaît derrière eux, gris et morne.'
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M. Les pavots fleuris et les bluets sont tombés
;

Et piquant comme la flèche, le soleil de juin
F. Les dessèche à l'instant sur leur couche de paille.

Le sol brûle
;
on dirait que la flamme a passé

M. Sur le ten-ain déjà crevassé et blanchâtre,

3. — La moisson (suite).

F. Les faux toujours marchent, allongeant deiTière elles
Les rangs d'épis en réseaux parallèles tombés,
Et qui, de loin, semblent tissu doré et Ijinve,

M. Des toiles de lin neuf que sur le pré on blanchit.
F. Dans l'air lourd, liors le bru t des cigales, plus de voix

Frappant de leurs notes éyalen le ciel cuivré.
M. Plus de propos Joyeux enlre les moissonneurs

;

11 ^st temps que niitli enfin sonne le repos.

F. L'œuvre languit
; en essuyant la tempe, la main,

Avec l'eau qui Ja ireînpe, retombe mollement.

4, — La moisson (suite).

Les yeux ( herchent ; travailleurs aux aboiSy voici
M. t^uc par te sentier du bois vous voyez venir
/' Les tabliers rouges, les corbeilles couvertes

D'ini linge blanc qui, entre les feuilles vertes, luit.

Des cris ont salué l'espoir d'un repas gai.

M Chacun marche à grand pas, au bout du champ, vers l'ombro.
F. On s'assied. Sur l'herbe sont étalés les grands pains,

Le maître, trônant sur une gerbe, fait les parts.

M. la fermière a servi les apprêts rustiques
Et rempli les écuelles de çrès d'un vin clair.

F. Mais déjà, sous le chêne où l'invite la mousse.
Le sommeil, pressant comme la soif, destend vite.

M. Les marmots en éveil, près de l'homme endormi,
, Font leur moisson de pavot vermeil et d'ivraie.

6. — L'instinct des oiseaux.

F. Instruits par la nature, avec combien d'adresse,

Zes oiseaux combinent la structure de leurs nids !

M. L'un ù i'humble arbrisseau, l'autreau chêne orgueilleuZ|
Coniiu le berceau de ses jeunes enfants

;

F. Là, nouvellement éclose des œufs maternels,
Sur le plus doux coton repose la famille

;

Et, assemblés avec art, le crin et la laine,

M. Leur loimjut un rempart de leur tissu serré.

F. Ici, sous la terre, l'amour craintif les cache
;

Ou, pour éviter la guerre de leurs ennemis.
Aux rameaux balancés mollement, les suspend,

M. Et les enfants sont bercés dans ce doux hamac.

6. — L^lusiinct des o'seaux (suite).

Quelques-uns ont leur auvent, leur toit, leur issiie,

F, Qui ne peut être aperçue de leurs ennemis
;
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M. Chacun a son instinct inspiré par l'amour
Voyez, préparant le séjour de ses enfants,

'

t. li.n adroit architecte, mais en père Jiniidé
Cet oiseau lenr constuire 'ine humble «yrawiitfe

^
M. A celle de 1 orgueil préférable mille fois

^ '

bon air mystérieux étonne Vœil d'abord
"•

Au sem du vestibule, par la
t orte introduit

M aS'lfl^^T^^ ^"^ "'^"'^ d^^^^ ""e autre cellule.M. Ou, caches et bravant le. saisons, les pièees
'

bes tendrf s nourrissom mollement reposent.'

7.— L'instinct des oiseaux (suite),

ir ê ' "^^^^ 1"^' 2èle nouveau et quel soin
M. bes parents forment le jeune oiseau ix voler I

/. C est lorsque dans la nature, aux heures du soir.lout est verdure, parfum et iraîcheur et repos •

M. Ravi de ce bel horizon, J'adoleHceut
'

Dans son nid devenu sa ^moH, s'agite :

II sort, et, sur la branche pliante balancé.
F. Il essaye une aile encor tre.i.blante, il hésite •

M. En voltigeant, le couple provoque son essor,
'

L appelle, gourmande sa irayeur et vole encor.

8. - L'instinct des oiseaux (suite).

F. Il se hasarde enfin, et, déployant ses ailes,
Il se fie, non Ka,n8 crainte, à ses nouvelles plumesM. L'air reçoit ce doux poids

; . . . i] touche le gnzon •

Les parents enchantés réi.ètent la leçon
'

Alors, le jeune élève d'une aile moins novice
benhar.It, prend l'essor, s'abat et se relève •

'

lljnhn, pUis audacieux et sûr de sa torce,

f w^i^ • J°? f?
^'°"* '^' ''^'^'"^' tout est fini.

Jf. iiitlmstmct dénouant la mutuelle chaîneUn nouveau nœud commence une notwellè race.

9. - A mou Ruisseau. — Idylle.

Vers de 8 syllabes.

Ruisseau ignoré (syn), dont l'eau coule
M. Dans un endroit («j^n.^ sauvage et abrité (svn )F. Oui, comme toi, je redoute (syn. ) la foule,

'''

J aime le désert comme toi (inv )

i^ xr .. '^ *^« côtés («y/,.), l'unie (ei.)

Ponî "/
')l

'^^',^(m.) des Snéohants (syn.) :Pour la m^^anco/,. ton onde (syn.) (inv.) ^ *

jp n î ^ 1 ^ murmurer des vers.
'

\,
^"and, aui jouis de 1 automne, pourrai-ie (inn \M. En suivant la direction (syn,) ke ton lrSe^Z\
entendre et le bois quifrissonne ^^ '

Et le cri (ép.) du vanneau l

42)

i
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I

I.

M.
jeune rose éclosc {syn.)"• du tabernacle (ey>.),

Exercices de versification.

10. — Kosa niystica.

Vers de 8 syllabes.

Iciidie J/«n>, vierge pui<! (inv ),
M. A mablo (sy/,.) fleur des jardins

du Paradis {syn ),
O toi, qui sais embaumer (svn.'S

l'âme. * '

F. i\Iiuux que le cinname et la

^
myrrhe {inv.)

Et, l'encens même du lieu saint
(i?iv.) :

O toi dont la grâce est Vempire,
ioi qui d'un sourire ramènes

{inv.)

M. Le pardon aux lèvres du Très-
Haut {syn.)

j

F

Mère du Sauveur, {syn.) sou-
veraine {syn.) de l'ange,

M. Oh ! laisse arriver {syn.) jusqu'à
nous

F. Cette lumière («yn.) sans mélange
yii'ù genoux "nous demandons

{inv.),

F. Cette clarté {syn. et ép.)
Qui fait que meilleure est la vie

{inv.)

i'-t le tiardeau (.<!?/«.) du siècle
moins pesant {syn.),

Clarté {.syn. ) féconde en délice,
Où l'ûme {syn.) puise {syn.) à

pleine coupe (.sy?î,)

Les joies {sy?i.) du (^j».) «mowr.

M

F.

11. — Mon souhait.

H. /\ Quand pomrai-;e vivre au hameau {syn ) ?
8. i/. Quand serai-je le propriétaire {syn

)D'un {ép.) réduit, séjour (sy«.) du bonheur,
o. yu o??j6'ra,(/e un bois de cerisiers {inv.) ^

,.. ,
^: T^"* proche (.vy;?.) serait un jardin

*

Uu la laitue croîtrait, où l'oseille verdirait {inv )Au nulum {syn.) de {ép ) festons de tl,yni et de lavande ^tViy ^ •
'

F. Les murs seraient tapissés {syn ) d'-ine (.>.) treille,
' ^^ '

« /. Ou la grappu vermeille pendrait (inv.) :La iiguo, près {syn.) du raisi?i, y mûrirait (e«t,.),
1.1 au pied de hi groseil/e, la fraise {ép.) {inv )Un {ép.) ruisseau bordé de noisetiers {inv )

^-
f- J'!^"t.?"i'^'y''i't (.7/«.) mon royaume {syn\
«. Et,jose le c^ij-e, mes désirs (2/,î;.)

^. Ne passeraient jamais la limpidité {syn.) de son onde fsvn )

M E 'Intt'î'/'ri''"^
lesho.umeist.yi.) qu'...V.liSne (,•„..),m. i.t dont le (e/;.) , œur ne saurait se limiter (syn )

"
S. Avec peu je posséderais {syri.) de quoi viire,
b. Je posséderais {syn.) encor de quoi donner.

12. — La violette. — /(fy/^ô.

fille du printemps, image douce et {ép.) {inv.)

v n % ^^ '^'°^"^' ^^""ï'^'e {syn.) et tw^M^wr /

8. Jf. De ton parfum {ép.).
^ ^ '^ '

m Ï/M?, ï!^
^^''''

^T"-^
^^ ^" chercher sous la {ép.) verdure

n f- il^I
^"'^•^"'"'^ m'in.hque (,sy« ) ta retraite (.v«.^. ^ '''

Tn" :. *^^ <^n\nm iicii du ma main {ép.\
'

10, bans t'an-acher {syn.), y. contemple (^„.) ta/rafcA.«r ;
8. Je ne voudrais pas être heureuse
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M

8. M Au préjudice {syn.) même d'une fleur.
H. F. Demeure (.vy„

) nm «a tige (épX

TMZu't-r'^'T ^'^y^^Un printemps:
a. M Que lus bllS'-S (5W/i ) (c>.),

^'

Adoucissent (.y«.) i,o;M to, les chaleurs (^„.) des étéa (^.).

13. — Lu violette (suite).

JO Def rlktol.'!;"*''";"'
^" '"^™" ^^^"O *'^««« maître (m,.)

m M 7^^*' ^fJ^tp'»s «owim/z autour de toi fmf > !

"^

10. M Que de (la Iroide saison) f^syn.) le soiffleU;,.)

>. Humble^^«0 comme toi, je veux dans la solitude (^n )

^. Un peu cl encens égale-t-il {,syn.) ce trouble que sans cesse (^ \«. Noire gloire e«yî/eè/. poursuit (m«.)?
^ ^"^^ ^^sse (^.)

14. — Enfance.

4; A
'
^^."""^ Pi-otege par un ange (ép.\

"r^^rcS^;)"""""™'^"-)
pou. jam'^Sf.t^-Mo'n Dieu, rendez-

De cette (e> ) aurore rendez-moi le soleil (inv \M. Rendez-moi le berceau qui n>e vit naître Hrûmike (^n ^

Oui m": Z'" f^^.^^l'^'-^it avec une chanson (eyn et él ]TnKQue ma mère éveillait sous des caresses (syn^damour! ^ ^'

16. — Enfance (suite).

M ?'frlnf?°'
^®'

^'^'^'i
e,i/antines de mon front (ïnv ),

^ Mes (^;, ) cheveux flottants, mes lèvres vermeilles (Zn'f

J?. Car .1 sait que le froid (^„.) le chasse du boie (Z)
Af Kv^l^i^i V ^^ •'' ^^ P^'ii^cmps s élève près (syn.) des caur

NoTÏÏ'/' °?'-J^"'.'' '"^î'^^'^'^ (*y" ) ^'«"i'^e lei ondes (SNos âmes sont ici ainsi que (.syn.) des /%^Vo«rf.^/.s ;
^^ -**

i'. Le beigneur (syn.) leur donna des ailes pour s'envoler ailleurs (mv ) "
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II».Il

EH 2i

(î:

16. — Le berceau de verdure.

F. Que j'aime à reposer nous ce b. rccau tinnquille (syn.) I

Le (<f/>
) chèvrefeuille et le jasiiiin/iftfïei^fe

M. Y mê. eut aux lauiiers leui^jetB entieiuclés (syn ) :
Il tomi.te ein(i |)rinteuips et tléjù &on feuillage,
yiumd BOUS lu chaleur {pér ) les sens sont oppressés,

fi. Me préKenfe {njn ) l'abri dé s-- 1 oviLrage.
Séjour aimé des deux, asile de la paix {inv ),

F. .^ous ton dôme orné (syn.) de feuilles {ép.),
S. M, Que de tableaux agréables (syn.)

F. Préseuient {."pn.) ù mon esprit des inmi^es (ép.)
8. Ou de yrac/eMï souvenirs (mil.) I

F. Loin de ces (ép.) plaisirs qui bercent l'oisiveté (syn.),
Loin de la dem ure {sy,i.) des puissants (..y«.) que la faveur enivre

{mv.),

Tout à moi, tout aux règles (syn. ) d une (ép. ) sagesie,
Je trouve le bonheur sous ton émail fleuri (inv.)
Si d un œil (e/^) je oherciie à me C(/nna2^7e,
Depuis l'aigle (^/>.) jusqu'au (ép.) ciron,

M. Kien n'est inutile (syn.), tout est une leçon :

6. Uu ver sur mon c<re m'instruit plus (mj;.)
AI. Que des (ép.) arguments où la raison s'égare (syn

) (inv.).

17. — Pour une mère malade.

F. Marie (pér.), protectrice (syn.) auguste et chérie (syn.) I

Secourez, secourez ma (•> ép.) mère, ^ " /

Ma mère, chancelante au souffle (syn.) de l.i douleur.
M. Helas I elle n'est plus forte que par la volonté {syn ) •

F. Son pied hésite (.vy/i.), son regaid («y«.) obscurci (syn.) par les ans

N'ose qu'à peine s'ouvrir au soleil qui le blesse (inv.)
;M. lout l'émeut et lu frappe

; le moindre événenunt (inv.)
Imprime un (ep.) ébranlement ù sa pensée (inv.).
De son

( ép ) courage, elle n'a rien gardé (inv ).
F. De tout ce que son âme eut de vi:;ueur {mjii.) en partao'e,

Elle n'a gardé (syn
) que sa tendresse (syn.) pour nous,

M. bon (ép.) amour auï«si profond que suave (syn
)

F. Mais, quand tout le reste, hélas 1 se dô oloie, iiii (inv ),Au heu de ' -ninuer (syn.), semble grandir (syn.) encore.

18. — Pour une mère malade (suite).

Marie (pér.) I sur elle, daignez veiller (inv ) :

/. Relevez d'un regard ce Iront tremblant et (ép.)M O Marie (pér.) ! sur ses cheveux (ép.)
Répandez (.^yn ) tout le bonheur que peut désirer (syn.) un fils /F. Je ne tiens que i)ar eux, - par mon père et par elle — («««)A ce lu U de souffrance (syn.) qu on nomme (syn.) lu terre ;un ! veillez sur eux deux, conseï v^z c««» \ _ipc. .y/^; /„,.,-,,.'. /.-.... v

i

c

F
a

'H rge sainte I et s'il faut que leurs jours s'achèvent (inv.\o Marie (pér.) I tous ensemble prenez-nous (inv.)
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M. Notie Vie a (ou« tro.s. et nou. voÛh v.m^^,
(,y„.) ,

19. — La croix.

*' T«ii^ .^ ^
V i'."* M'"" f"* 1 encontre a5««/ev.

^/ Whl^:,^*''^J7^'"f (•;2^-). t«"^'« - sont les lois,

(inv.)
'"'"^^(•'2"*) '1"'' *ame lui-même davantage («yn )

g., à ton î«/r«,î/é tu vois attachée (!w ) :

Ft".ri"f
"'''''^'^' "'^ ''«'"'""ge au Heigneur (syn ) (inv \

M. t>ar le milieu des maux, elle te comUiira (mv )

îiO. — La mer.
Vers alexandrins. - s quatrains, rimes croisées

f I
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EXERCICES DE RÉDACTION

Uî l» A UTIE

NAHHATIONS
1 Le GliAlN DE BLÉ

mv^Z"" f'iîrf.^r^f'?'""'
;,'^"^^'"t "n grain de blé dans l'entrepont d'unnviie L im le dédaigne, raulre le plante. Après quelq,H.s années il faH

II. Les singes et lks bonnets de coton
Un nmichand de bonnets de coton traverse un bois peiu.lé de singes

^ S'î.n fr:nfr
"''''

«'«"«.r
«« d'tm bonne, pris <^tns^.sa I aile Tessingeb

1. ofi ent de son soninieil pour ledévaliseret s'ailui.lci chacun d'unboiinet de coton. Surprise du marchand ù son réveil. Il I. ce- desZmsauxB,ngv.s,q„,ni,o«Unt en lui jetant des nmn-ons
; i s Se essinge.-, cnent plus que lui. De dépit, le marchaml' joilè VTrre son

111. L'assemblée des animaux podr cnoisiu un boi.

IV. Les aoix dorées.

V. Pains donnés aux pauvres.

VI. L'enfant compatissant.

VII. Trait de iuenfaisance dun prince français.

VJII. Le solitaire et ses deux disciples.

IX. Les flatti eus confondus.

2. Un pauvre i'écheuk sauvé d'un naufraoi,

XI. La tourterelle et les violettes.

,

XII. La bourse,

XI IL L'enfant qui pense a sa mèri.

XIV. L'infidélité punie.

-ooo-

EÉCITS LE L'HIS'IOIEE SAIKTE OU DE L'HISTOIRE DE FRANCE

XV. Job.

XVI. Gédéon.

XVII. Ketour de Tobu.

XV1I1-. ESTHER.

XIX. Jeanne d'Arc a Reims.

XX. Naissance et première éducation de Henri it.



LETTKES

ipont d'un
lét's il fait

iultiire du

e singes,

aile. Les
acund'un
L'8 pierres

ijurie, les

leire son
ossession

NOE

liCttres de bonne aimée.
I.— Un enfant a ses parents

II.- Un enfant a son GRAND-PÈRB et a sa aRAND'MiKE.
III. — Un ekfant a son parrain

IV. — Un enfant a son bienpaited»
Reconnaissance des bienfaits reçus . . . Souhaits. .

.

Lettre de fête.
V. — Un enfant a son pèrb

Désir de présentei- ses vœux de vive voix P-îi..» „. • j. .

Résolutions offertes comme bouquet delte'. ::
'"'"* ^^^'''''" '

Lettres de nouvelles.
VI. - CÉLÉBRATION DE LA FÊTE DB M. LE ODRÉ

Fête du Curé. .
. Compliments, dialogue, débités h la r>.,rp pCléments et conseils du Curé. . . Petite follarfon '

. toie Ses eVfo.ur""
Vil.- Compte rendu d'une visite de monsieur l'inspecteur

""

VIII. _ Envoi d'un cahier de devoirs de français

parents. ^ recompense une caresse de ses

IX. - Les cérémonies de la nuit de noËl au pensionnât

X, — Un oragb pendant une promenadb '

Promenade accordée... Jeux interrompus ' nuages P,.|«i,.« ^* *nerres. .
.,
trayeur générale. . ., pluie. . ., ïbriV.V Retrkp'it" or^ge

""

PARESSKrrx. PnpTrjAiw r»>»" {., J.__ 1

A^J'Sf!' K"'»""""". indocile, dernier de sacinsee, dont il est la ri.&,



430 lettres.

XII. — Un enfant annonck a sas parents qd'ii va faim
SA PREMIÈRE COMMUNION

l'éSnS,ftl7// "-n"
Pen.ee... Mais aussi, tristense causée par

ùlvsu-^Z "''"'' ''' "^^ ^^" •J^'"'- • • ^'^»f««t deu.ande pardon

Enl^k^iCaJA;/KSiE'^^^"^^- •
^^'^^^ '^"'^' ^«^ ^>-'^ -- •

•

XIII. — Un enfant annonce son passage dans la J re division
DE SA CLASSE

tM«'''^'^",Ztji\'^r''1°" r'"
'"''''''• ''™=«"<' -""^ «™«"» «'tacs-

•^^^- — Un enfant annonce a ses parents la date dd jour
DES PRIX

Infr"'"^p'''?^*?'"'^'^*f^'
'ff^'c'i'ïi pour ses parents... Date fixée...Joie. . . Prière de venir à la distribution.

XV. — A UNE PETITE SŒDli PO0R LUI ANNONCER l'ENVOI d'uN
lilVRB d'images et d'lNE POUPÉE

Cinq billets piis à une loterie de charité... Deux lots gagnés : un

pour soiTèfr
""*" poupée..

.
Envoi à la petite sœur, qui priera

^^I' — liÉOIT d'un accident ARRIVÉ A ON CAMARADE
L'espiègle Francisque est allé courir les bois pour dénicher desoiseaux. .

.
Il découvre un nid, grimpe sur l'arbre. La branche où est lenid se bnse. Francisque tombe et se casse la jambe.. . Résolution. ..

Lettre de rei»r«clies.

XVII.— A UN PETIT COUSIN DÉSOBÉISSANT

Celui-ci a désobéi ù sa mère... Il ne travaille pas en classe: ilboude... 11 doit demander pardon et promettre de devenir saire et
laborieux. b« ^^f

Lettres d'excuses.

XVIII. — Un enfant a sa mèrb

Une mère a écrit à son fils pour lui repiocher sa conduite en classe,
qui lui a cte révélée par une communication de son professeur On s'est
plaint de sa dissipation continuelle, de son peu dai>i)lication à l'étude -

de sa bouderie lorsqu'il est repris de ses fautes. — Réponse de l'enfant'
bon repentir. Ses promesses.

XIX. -- Un enfant prie un médecin de venir voir sa mère maladb.

XX. — Un père a son enfant sur sa correspondance épistolaim.

Ltttre du comte J. de Maistre à sa fille Adèle.



EXERCICES D'INVENTION

lie SÉRIE

poL¥e,^re^l;rn'iîré^^^^^^ '""^' '^ ---'« ^'^-tte, le noyer, ,e

,
{ La 'i&irÙ^^;^^l^^}^ourr^^^^ ,e coquelicot, etc.

le chanvre, le bié, etc. ' ^ ^^' ^^ Pâquerette, le géranium, le lin,

lie SÉRIE

„ . ,.
IMAGES, STATUES

uescnptton (x'i l'imntre do No<i« >< :

ou de quelque autre Liage zSSeurdL" -
^l

^'^"^^ ^«'d'^n
d un vitrail d'église, •- d'une ttZ; do t

^j^^^^^» - d'un tableau.

-

bacre-Cœur, ~ de saint Joseph, etc.
''' '^'"^^ Vierge, -' du

II ie SÉRIE

CARTES GÉOGRAPHiguEs, Voyages

I. Db Québec a Rimouski par le plbuvk

( Carte de la pwvivce Je Québec
)

tou. en rappelant qnelqne. so^v^uhXXltZ'l '"" """" "f»'™''"^.

II. Ub J1„»t«é« ^ k,.™to» ..ab chbm,„ m ™

IVc SÉRIE

DESCRIPTIONS SOUS FORME DE RÉCIT. FANTAISISTES
I. HiflTOIR. ET AVENTURES d'ln VIEUX LIVM

BAC0NTÉE8 PAR LUI-MÊME
Questions auxquelles les élèves .loivent répondre •

o*
J;®^î»«Dt se fait le papier ?

4. Con-,mcnt traite-tK,n souvent uu livre devenu vieux ?
U. Histoire d'un vêtement en drap.



EXERCICES DE RÉDACTION

le PARTIE

NARRATIONS

ti

I. Trait dk bouté

m^lfi®'^!?*''' ^''^'^"f
dOrange, traverBant sans suite et à pied une

ÏÏ entre
' 'P''<^op^^, eutend des cris déchirr.nts dans une b^ouUquc"

1 ent.e. .
.
C o«t un enfant laissé seul. . . L'évêque le caresse et, conimcJe.s p eurs commuent, il s'a.Hied et se met à le bercer. La r^ère arrTvèParoles de surj.rise. . . Képoi.se modeste du prélat, qui se ret re en Inlra

ensuite 1 enlant et laisse la mère tii.nsportée de recoanaisBance.

II. Le turbot.

' III. Le pasteur intrépide.

IV. Les cinquante louis de l'arohevéqdh.

V. Lk jeune ermite.

VI. Mort héroïque de Pohcon de la Babbinais.

VII. Albdquerque et l'enfant,

VIII. La tabatière d'or.

IX. Un vœu héroïqdk.

X. Repentir et pardon.

XI. Une bonne action.

XII. La Fileuse d\<: Folgoat.

Xlll Le nouveau Salomon.

XIV. L'AiîABK et son cheval.

XV. !Souven;r d'une mèrb.

XVI. La chasse au faucon kt la roue du moulin.

XVII Lk PitEMIKR sermon 1)|., Fénelon.

XVIII. C'HAlilTÉ ET DÉVOUEMENT DE SAINT PaULIN.

XIX. Attila et le poète flatteur.

XX. CUARITâ IMQJÊIKIKDSI,



^LETTRES

I. lettre de bonne année. -U» ™,^, , „. „^„

n. Ixîttre „e fête. - U» m,.». „ „„,s „, ,, „„^^^

J". Let. le ,1c renHîrc.en.ent.- A ok b™«,tk<«

...;.°»»T£rjKe'saK4;,,ss,':!~ -«" ™«« «"-. bcco.
'V. Let.,.e« ,le «..uvell. s.- u». ,„„„,»,„, ,„ „„„„ „^ ^^^

V. -. Une scène d'inondation

-ié' .'!"

.^éœlti^d'tVù/te^"^''w ^ de la crue.
.

. DeFtruction des dicues . i , ,

con.mis.ance. '""-• ^^"'« ^"^ ^'^ menacent au .etour. . B vage".lteiu^?'^C

VI. - Une jodhnêe a la campagne

VII. - DÉCOUVERTE D'DN NID DANS DN BmsSON

VIII. _ Une VISITE au village natal

'X Lettres cIo rcttroclies — a tv *», «
PAKENTS^A"RT.^LLmtNC: aTt^VA^"''^' ^^^

lMiys".!^?rréa,it*^-«^^^^^^^^^^^ On a appris sa négligence eten «edoubiant d'application
^^«e'i" de ses parents... Conseil de les conrollr

X. - A UN AMI QUI FAIT L'fiCQLE BUISSONNlAn»

uea è QbADfar df oonduitt, *° '"* «proure da m ohMig«m«it.,
. InTlt«>



I I

1' I

^8* lettrôi.

XI. — liettres de conseils. — A un ami scb la maniAm
D EMPLOYER LE TEMPS DES VA0AK0K8

Joie causée par les bonnes dispositions de Henri. . . Conseils . temns consacrA

"a^ÏÏ '!.rsiréS^.?'"^^^""-' «^pp^'-'---' stoioï.T«°,^s

XII. —A DN JEUNE FRÈRE QUI VA PAIRE SA PREMIÈRB COMMDNIO»

mo'SrcVlSrefperévï^^^^^ "
"' °° '"' '°°"^ ^"^^«'^^^ ''"'^««^^^ «* «° ï'»»»*»* * -

XIII. — Un écolier a son akcien maItrk

a<]I°àti°f»^'^ii''°-,'^'*P^''^'"''P°P^^«' «^"»é de se mettre au travail pour Tenir en
fà?retaftrf«'«'iif'?'"*P/'f'''P'' ^ ''^^•°^«- l'écritàson ancien mKJoïr lu"faire part de cette situation et lui demande quelques conseils pour sa conduite.

XIV. — Un instituteur a son ancien élèvb

Permeté de volonté nécessaire pour se bien conduire Travail asniiln iTnJtn

S;e"8TsTa;eX^%"!f•V^.i'^^^
^?^'"'«« ^^^^"^^

envers les parents. .
. Fidélité aux devois religieux. . . Mépris du n speot humain ..

XV. Lettr^ de félicitatioii. — A un bienfaiteur qui vient
d'être décoré

XVI. Lettre de demande. — Demande d'emploi dans on bureau

Nécessité où l'on est de se rendre utile à ses parents... Désir d'entrer dans une

etoir%TsrèB'!!.:3.T---
''"'" t---ées..., certificats..., Uécédents"":

XVII. Lettre de reiiiercieineiit. — Pour un emploi obtenu

Joie. .

.
Reconnaissance.

. Efforts pour se rendre digne do la faveur obtenue.

XVIII. Lettre d'excuses. — Rectification de compte

Un jeune homme nouveUement employé dans une maison de commerce, s'anereoit
d'urne erreur commise dans un compte envoyé par lui ; il s'en excuse auprès du client

XIX. Lettre de recommandation. — On demande une
PLACE POUR UN St'JET BON ET CAPABLE

Bienveillance connue de la personne à qui l'on s'adressp. On a appris qu'une nlace

!f,;«7"*«-
On. P"" «ftte personne d'intervenir pour la faire donnTà un sujet^KSet capable, à qui l'on s'intéresse. '

XX. Lettre de félicitation. — A un jeune homme qui a
ROMPU AVEC UNE MAUVAISE COMPAGNIE

Félicitez votre aini d'avoir rompu avec des camarades qui tenaient des convers».
tions peu convenables, et qui n'auraient pas tardé à le pervertir lui-môme... Il trou-vera de bons camarades, qui lui feront une compagLio agréable... Termine* enl'invitant à venir TOUS voir.

•»«... «luiuuio» «m



1

EXERCICES D'INVENTION

I. Dbsobiption d'un éthe inohganiqde

former le plan, 8epré8e"tent7omn,eil?uit! ^^ ^'' '**^*" PnnoipaleB, destinée» à
1° Watièr. première de l'objet à décrire t

f° Manière do se la procurer
;

'à° Tiansfoimation qu'elle subit ;40 Ses uaiiges.

Soit, par exemple, à décrire lefer.
Le plan pourrait être ainsi présenté ;

!• nas

00 îî
8»' *''"»8 'e sein de la terre

,

l yi?.zir.^û! ratïr "^ ''"'

20 Oii y suit la trace du minerai, qui y est
, dé| ose par couches. * ^ '
1° Il est jeté dans un l.aut fourneau .-

i On y mêle de la lioaille ou de charbon :

fo }f
'"";<-^"" se <ond, devient liquide

;

to a/ ?""•" ''* *""*« •^"ns des moules.
1 A taire les instruments ntcessaires à la

. culture du FOl;

'

qo fî*?"*'"er des ustensiles de cuisine-

jo A
'"^"«l'i'^^r Jes armes;

1 4° A faire des machines, etc.

tique"
'''''*" "" '''''* "'«""•»«' ?"«'co.9.,e, on peut suivre un plan à peu près iden-

tionsf
"' P"«^-'^'«. faire la descn-piion d'une table? On modifie ainsi les ques-

11 ".'.°?/A^"V^^°'« <l"i « se'^i à faire cette table ?

1° Oti git le minerai de fer
et dans quel étatp

-*• Comment l»extrai(-on ?

3° Quelles sont les trans-
formations qu'il subit ?

40 A quoi sert le fer ?

I<A TABLE
90 r>.. lo =„j. j ^ " oc. ,1 a mire ceitc tah e ?

4" Qiuls services rend cette table ?

II. Description d'un végÏétal

pr?8"JL';:\°.neTdévett;em:nr "" '^ ^'''''•»^" <^'-<ï--- ^u moment où il .
Les id 18 principales peuvent se présenter ainsi :

10 Son aspect général;

V.. p...r«
.

'' Mo£'^:^c^r ^"""'" "°"^ *^"'" ^«* "«'« <^'^*»'^-) .•

*°
""l'iKrîe :

'" ^"'"' "^^ "^«**''^ "ï"' P*"-^'^» *tre utilisées d.ns

ro= wi/ .. *i" V^"?«8 auxquels la plante e>t employée

Aiiifi InH iilniitoo .it.,,^/.....-^ _.- .

dent des .o7,:s"miuuÏÏéuxrelle8"'ne^8m.^
^ «Ie^r,>r«<.o«, mais elles deman-

nement des parterres, ellefrécréen* a V •

?«« :,»»'^"«'<". «»«• elles servent à l'or-



Ezeroices d'invention.

Soit & appliquer ce plan à la deBcri]ition du lin.

lo Son aspect général : jolie plante annuelle à fleurs bleues (celte partie
serait plus dévelopcôc s'il s'agissait d'un arbre ou d'une plante d'un
aspect plus agréable).

^

1«> On la sèmi' dans les terres sablonneuses, fraîches;
2° l,e bOl doit être bien fumé;
3° La lécolte se fait au mois d'août.
1° l.a graine

;

2° la tige, dont les fibres sont utilisées comme m»-
titie textile.

LE un

i® Mode de culture.

80 Ses diverses
parties.

4" Préparation pour
l'induBtiie.

10 Le rouissage 5 1° * 1» rosé.-,-

^
-O au routoir;

2° Leteiilage;
3° Le filage.

10 De la graine en médecine;
•*o Du fil pour les toiles fines.

50 Usages.

III. Description d'dn appartement ou d'un êdificb

etc^7e°nl^n«î°ilS'2ff^H^''r'P"°''
^'^'^ '^f>P<'rtement, d'une chambre, d'une •Ue,eic, le pian se présente d'ordinaire comme il suit :

I
1° R^gu ier, iiiégulier

;

/2= Beau, désagréable;
30 Grand, petit.
1° Ce qu'on aperçoit au loin, aux alentours

;2° l^rèb (l'mi monument, d'une place publique ;30 Prèe d'une biblioshèque, d'un salou.
1° Au soleil levant, au sud, au nord

;20 Bien ou mal aérc, éclairé;
30 Situ, tion plus ou moins élevée.
l*» Imufies, statues, œuvres d'art

;
2° Tableaux de famille, souvenirs de Ire communion, etc.;
30 Bureau, bibliothèque, etc.

ôo
•?'"'"*^ ' gréables ou fatigants du voisinage

;

2 A proximité de l'église, de lapiomenade publique ;d° Commode ou non pour le service.

17. Description d'dn paysage, d'dke ville

Yoici quelles peuvent être ks^principales idées de la description d'un paysage.
10 Vue d'ensemble. '

'" '^' "

2° Sites particuliers.

l** Forme, dimensions.

5«» Vue et voisinage.

80 Exposition.

4° Disporition
des meubles.

6° Agiéments
ou inconvénients.

30 Détails particuliers
relatifs aux objets
dont on est rap-
proché.

DESCRIPTION d'une VILLB

Le plan de la description d'une ville peut être tracé comme il tnlt:

10 Vue d'ensemble.

80 Efftt général dés principaux monument!,
1" Maisons,
20 Hôtels,
80 ;

40
10 ";;;
20

'".*.'

80 Les édifices.

80 Détails partionlieis.

. DilOtiraON d'une BOiNS DE LA KATUSS. d'vS

phinomènei
MfHfi 9alfm«f IpleU, un effet -. .,^ 4. iu4°i.T„'sa'«is;îrzî'is
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Le plan « présente ordinairement .on» ces trois idée» générale. •

20 InTr^r^*'"''*'^'''
«'"«"«^ précurseurs

;

'

£ rnn"f
"***' ravages, effets heureux

;
'ao Conséquences, impressions sur les êtres animés.

Soit la description du lever du soleil. Voici quel
«

1
1" Signes qui précèdent.

liEVKK
DU BOLBli

(

20 Effets du 8o!eil
fur les plantes.

S<» Effets sur les êtres
animés.

peut en être le plan i

PLAN

;

10 L'orient est embrasé
;

2°

1° Elles sont humectéèsderoBéei
20

30
Les oiseaux chantent';*

""*no

•I20

130

VI. Description d'étbes animés

aux •^r//S™lïs:ràtc5°p"é"T<;^étr"^ ^« P^- ^'»- ^-cription, quant
1° On déciit l'extérieur ^ '"*'°^' *ï"^' « «Sisse des uns ou des autres •

oppos-.ion avec ceux ïïél'ou envisage *'"' °"* ^'^'^'^"^ ressemblance ou quoi,».
Soit à faire la description du pinson ; le plan pourrait être comme U eai» :

PLAN

\
1" Extérieur ou

prosopographie.

!< PINSON

10 II est très Tif ;

2° Ses aptitudes. jl'» Son chant H^ V.V.'.V

3» Services qu'il
rend.

l'hommb
Soit à faire le portrait de Vicolier modèle.

PLAN

ti'£COUBB MODAlE

un nom
endroit

]

VII. DksCBIPTION d'une INDUSTaiK LOCALE



EXERCICES D'ANALYSE LITTÉRAIKE

ET D'IMITATION

I. Le renard ayant la queue coupéis (FbiVp. 360.)

Bépondre aux questions suivantes :

1° Quels sont les personnages mis en scène dans cette fable ?
a° Quel est leur caractère ?
30 Quelle est la morale de cette fable ? Cette morale est-elle bonne ?40 Indiquez le passage où elle tst contenue.
5° Quelles sont les expressions qui vous ont le plus frappé ?

IMITATION DE LA FABLE ANALYSÉE

l'Élève pabksskuz

Alfred, qui perd son temps au lieu d'étudier, engage Auguste et d'autres condis-oiples a faire comme lui, disant qu'on n'a pas besoin de tant travailler pour s'ins-

Aird^ffider"nierî*=
" ^°"'' '' '«^"'"^'^^^ «P'*« ^^ P™<=haine composition.'.

r

AUIEE IMITATION SOUS FORME DE LETTRE

On supposera que Paul a un frère, Louis, qui fréquente Alfred, et oui commence kperdre le goût de l'étude. Paul écrit à Louis pour iSi recommander l'SpiliS.

II. L'âne et ses maîtres. (Voir p. [m.)

RÉPONSE Aox QUESTIONS. ( Voir I, ci-dessus.)

IMITATION

LB iEUKE HOMME INCONSTANT

LETTRES

10 Pierre écrit à Eugène, son frère aîné, pour lui peindre sa situation dans l'usine à

a«^.!f^"*^^i°^
'''\°°^

l
" ne gronde pas, mais il encourage, on disant qu'il a bien, luiaussi, quelque chose à soufEnr. i • "«u, iiu

III. Le Jlnot. (Voirp.^6^.)

EÉPONSE AUX QUESTIONS. ( Votr I, ci-dCSSUS.)

IMITATION

LB VANITEUX CORRIGÉ

Lelinot, ce sera Léon; le grand bois, un collège ou une école; le pivert, un con-
disciple sérieux et nui Knit on fuir» roai,o,.tu.. . lo ^i„ .... *„.,^ ..L _-." ^ .'_ . .

1» riposte lacile
j

le rossignol et la fauvette, des élèves qui chantent très bien.
Faites de Léon un vaniteux, qui a peu d'esprit et qui est mal doué de toute façon,mais qui cependant n'est pas méchant.

••ïw-i



Analyse littéraire.

UBTTRB

489

''ËFr^*"'--
il a ™,.e et co.„ent«^ „

IV. j^ berger et la mer. (Voirp. 364.)

SfcONSB AUX QUESTIONS. ( Fcr^. 438.)

IMITATION

L'AMBITIEDX PDNI

LETTRfcS

l^I^XÎr:Z^r''''^''''''''"^'-'^^'^'''^^^^ouoon.in, resté au villi«e.

coSïïSi%ST!a?/r;.fe» ^^^«--*« ^"^ peignent sa situation. - 1*

V. L'éi^ucatioii d»i chieu. (Voir p. m.)
Bépoadre aux questions suivantes •

«oa:?e»L'tV^'=°'"^°^^«-'
40 £1^'^^°.","°'' *"*-^"« les qualités du genre »« Quels sont les passages les pJus remarques p

ORITIQDB

VI. Lettre de Kacine. (Voirp. 374.)

aâPOKSB AUX QUESTIONS. (Voir V, cWessus.)

OEITIQUE

VII. Féiielon à sou neveu blessé. (Voirp.Z74.)

BÉFOKBK AUX QUESTIONS (Voir V, ci^lessus.)

CRITIQUE

VIII. L'orag-e. (Voir p. 150.)

BfipoNSB AUX QUESTIONS. ( Voir F, cWessus.)

CRITIQUE

IX. Le papillon blessé, en.blèuie de l'homme. (Fc^p. m.)
BiPONsa AUX QUESTIONS. (Voir V. ci..dessug.)

OiUTIQDB



RÉSUMÉS

fn^l'olblfî'Sf.T**'*'***'^','*"^'?'''*'"''"^'''®" reproduit en pende mots ce quia
dwjfe '^ '°''" °"

'^ "^^ '"*""-• Q"e'q»^foi« on donne au résumé le ?o,û
L'un des rroc.déHesphigcffliactso) ]. e plus lucides rour faire un hn.. .a«. . •

C rlcé 'é r;nt J '^"'," "'T" ^""" '"' ••o»'Pre"rf« et le mLnieme et J.u,i tiA i.roté. é i;eut b'i.pi li^iuii à toi.i ce qui fuii i',.bj(t de l'eiiseiffuement • 1«b^i/v..< »

!:u"r''4"di.'"°''"'
'
"""• '" '" '^"^'^'^^ "^^»'" '-yeux .. qu^fs omTtud/éou'cr;.^

i'i!î«1^np™lnA"fli'*f
' <,-Nrinp|,8 ,1e ces risuméa empruntés & diverses bran. Les1 euscignement, afin de mieux lai.e comprendre le paiti qu'où en peut tirer.

I. Instruction relifflense. — Eucharistie.

Comme
tacrcnient

Sa nature :

Présence réelle ; preuves

Ses effets

Dispositions

Comme
sacrifice

Pour l'âme

Pour le corps

Obligation de la recevoir

Nature de ce sacrifico:

A qui on l'offre

Pour qui on l'offre

Pour quoi onl'offre

21aniëre d'y Assister

Définition.

< Paroles de Jésus-Christ
;

l Enseignement de l'Eglise.

'Augmente la vie de la grâo«;
Unit à Jésus Christ

;

Affaib it la concupiscence
;Est un gage de la vie éternelle et de

l la résurrection glorieuse.

fEtat
de grâce

;

Instnictiou suffisante des vérités de
la foi;

Sentiments de dévotion.
ÎEire à jeun

;

Avoir un extérieur modeste,
t Une fois Tan, à Pâques

;

l En danger de mort.

Définition.

I
A Dieu seul.

< Pour les vivants
;

} — les morts.

Pour adorer Dieu
;— le remercier;

— lui demander pardon
;— lui demander ses grâces.

fS'u|>ir
aux^ intentions do Ji sus-

Ytixîrt et (lu prctrc;
Suivre les diverses parties du fa. ri-
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n. Htetoire sainte. - Première époque.

ce qui a
i le ) OUI

léS! tll6,

t (i'aifccz

lilit .

élévfà y
u ce qui

ranc lies

M
O
S
A

•«I

tu

Création

/ 1er Jour;
2e

Etres animés

7 3e

:6e(6e —
i6e —

la Inmién;
le firmament;
les plantes;
les astres.
les oiseaux et les poissons •

S les animaux
;

'

l l'homme.

[Adam et Eve sont dans le paradis terrestre

.

l Ils reçoivent un rftm.„„..j„" . x
" ^^"eBtre

;Désobéissance \ i'^
"Çoivent un commaûdeineirt

"

H
a

.......... l3Saf?aS- :::
""•"'

* ""• -
I son frère

;

^^"" ^^' «g^^ablei à D,en. - Tué par
l Seth, père des enfanta de Dieu.

Patriarclies, eufants ,ia t» »,. •., „

Descenâants

f F
Ji

I Enf

in. Grammaire. — Nom.

s et de

ités de

Lexicologie -

KOK.

r» 8118-

m: ri-

Espèces

Modifications

I Composition

Nom commtuii
Nom propre,

Nom co'lectif J B^n^nJf

T^ l partitif.
•Nom composé.

Genre 5'"«8ciilin,

( f minin.

Nombre Singulier,
l pluriel.

Syntaxe h

Genre de i Suivant l'acception
quelques noms î Suivant le nombre?'

jDes noms propres-
.

Des mots invariables de leur natan.D. s mots étrangers i, la langue ;
'

Desnomscomposf's. '

Nombre

Coiapîcmenis

j^co HOUIB composf s.

Prépositions qui les régissent
;

mcnts d'un autre nom
;tompléments après plusieurs noms.
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IV. Arithmétique. — Les quatre règles.

û
M
H

âdltion

SouBtraotion

Multiplication

DÎTision

Nombres entiers
Nombres déciinnnx
Nombres entiprs

Nombres décimaux

f
i 1« r Cas

j Nombres entiers \ 2e Cns

j
( :'e Cas

(Nombres décimaux{(lerCas
Nombres entiers \ 2o Cas

(3e Cas
Nombres décimaux

Preuve P" l'addition

,

/ — la soustraction.

Preuve \
-^^ l'addition

;— la soustraction.

Par la multiplication
;

Preuve ^ — la division;— !).

Par la multiplication
;

Preuve 4 — la division
|— 9.

V. Histoire romalDe- — Les Kois (753-509 ar. J.^.).

BOIS
QUI ONT CONTBIBC^ft

FONDATION
DE LA

VIUiK DK I.OHB
ET

A SIS INSTITUnOIll

:Î1

. Bon
QUI opr

PARTIGUMÈREKEUT
COMTRTBUi!

A
Zi'EBIBEIJJSSEHXNT

I)B Z4A

TIIiLB SX BOUI

Bomulus
(768-716)

Numa PompiliuB
(714-672)

TulluB Hostilius
(672-640)

Ancus Martius
(640-616)

Tarquin l'Ancien
(616-678)

Servius TuI'Iub
(678-684)

{Fondation de la ville de Borne;
lustitutions diverses

;

Guerre contre les Sabins;
Mort tragique de Bomulus.

Petit interrègne
;

Introduction dans Eome du culte des
Etrusques

;

Encouragement donné aux «rts;
.
Institution des Vestales.

{Guerre contre les Albaios. Combat des
Horaees et des Curiaces;

Mort de Camille, sœur d'Horace:
Destruction complète d'Albe.

{Prise de quatre villes latines
;

Fondation de la ville et du port d'Ostie ;

Constiuction des premières foriifica-
tions.

fSon élévation au trône au préjudice
I des enfants d'ÂncuB Martius :

Construction du Oapitole, du grand
cirque, de nombreux aqueducs :

[ Sa mort.

f

Servius profite v'e la mort de Tarquin
pour s'emparer du pouvoir;

)

Institution des classes, des centuries,
du cens

;

Meurtre de Servius par Tarquin, son
gendre.

C Prise de la ville deOsb-lest
Tarquin le Superbe j Mort de Lucrèce;

(68é-6W) 1 Chute <:e Tarquin, qui se retira oh.,
i l6« étrusques.

E-
I-

C

'M'ï
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VI. Histoire. - Enseignement de l'Histoire Nationale.

PLAN

Btità
atteindre

Moyens,
Faire

ressortir :

But à
atteindre

Moyens,
Mettre en
relief:

i

1

^^
Xes"^^*'^"

^'' P''"'"« *'^^'^''°°« des an.

'^^T«;.ïrBnr"'"
""'""^^ condanmées par

Le respect ponr l'homme d'Eglise, auteur et conservateur de nctre natiorfalilé.

^i.a foi vive des p.. miers fondateurs :

L,e zele d<' nos mi sionnairvK
;La grande ttgure de lu.s iii;irtvrs •

Sd*^\i^''"r;'''""-'
^""^ '« ^«««on d"

Lalliance indisso'nl. c d.i clergé avec notrepeuple(l76(», i;75, 18;i7.)
'''^**

S

{Faire aimer 'c p.-issé;

Faire chérir le sol de' la patrie :

Sauvegarder l'intégrité du/ Langue;
caractère national \ Mœurs.

^'^'toireT
"^^ ''^ ^''""^'' ^^"""^^ ^^ °°*'« ^^«-

Les grands hoiimes que le Canada a produits •

Les longues luttes parlementaires pour le main-tien du noire langue et de nos lois.

chronologique ou régressif •

Jinalytique ou synthétique :'

narratif ou philosophique.

' Tah'eaù synoptique au tableau noir;

*Snt
•""'"'''''''

^''^^'^•'^'^""S*^^ ^"i^«»t entrer en

i^émonstration sur la carte du théâtre des événements-Kecit abrège ou fait objet de la leçon ;

*'^^"«'^«»»ï8|

"nlïcattn^Tr"
"*""' ^' "'^""«^ '^^^« explications;

;x piications des gravjires en rapport avec le texte •

i'^xercices d'interrogation
;

'

Etude du texte du livre par l'élève :

uevjsion hebdomadaire ou mensuelle.

P océdc

1

*
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Histoire du Canada.

TII. ï^ Canada sous la domination Française.

PLAN

f Voyage de
découverte

' Les Scandinaves dans l'Amérique du Noid.

Découverte f Christophe Colomb :

de
-j Jean Cabot;

l'Amérique (Jean Verazzini.

Découverte
du Canada

f 1er voyage de Jacques Cartier :

\ '2e voyage de Jacques Cartier.

Essais de
colonisation

f de M. de R(

•j du marquis
l du sieur de

Roberval
;

i s de la Roche
;

Monts.

. f Fondation de Québec
;

Compagnie des Cent-Associés
;

Administration I Keddition de la Nouvelle-France aux Antrlais •

des compagnies
j
Traité de Saint-Germain-en-Laye •

'

Fondation de Montréal
;

'

Destruction des Hurons.

' Licenciement du régiment de Carignan :

Erection de i'Evéché de Québec.

o

p

a
o

Guerre avec
les Iroquois

Expédition du Marquis de Tracy
*

de M. de la Barre ;
'

du Marquis de Denonville
j

• ••• du Comte de Frontenac.

,
Traité de 1701.

f « f Expédition dans la Nouvelle-Angleterre:
o

J Siège de Québec;
^ '

P4
Conquête de TAcadie

j

^ l Traité d'Utrecht.

o 1

p

d'invasion /
^^t^J^le de Monongohéla

;

i Défaite du baron Dieskau.

0)

p
*c •

•4»

7»

[ 1er pi

2e plan d'invasion / ^''l^^*?*^
Louisbourg

;

( liitailie de Carillon,

Je plan d'invasion //^'^^^i^^edes Plaines d'Abraham:
\ Capitulation de Montréal.

l l Traité de Paria.



Divinités

Hé umes.

V"I. Len aborigrèiies du Canada.
PLAN

r Fjimilles ethnogra-
f Race imin,. . ;.v •

phiques,
j'*'*^«J""oe: iisquiraaox.

Race rouge/ '^"^^"8 algonquines
;

l — li'iionneK-iroiuoiBes.

L'algonquin /Qualités;

l caractères distinctift.

Le huron-iroquois /Q"'»'ités;

l cawcières distinctifs.

Àio.«v,» j r
^^' ^'•'*id-Lièvro •

Algonquins
j Le so'eil

;

'

( Ll-8 manitous.

TT,,,,^ T f Los astres :

Hu.ons-Iroquoie Lo.li..„,le'l»g„e„,
{, Les okis.

'

Foi aux sonores;
Notions de l'immortaliié de l'âme •

l Respect pour les morts. '

physiques /
'i'"['ïf

» «spcct du visage :

l Habillement, nourriture.

f
Force d'âme;

moraux
j Hospitalité;
(Justice.

Il est fondé sur le principe de la liberté absolue.

Autorité / (les anciens •

nominale t des capitaines.

Vie privée J f Phrê'""
"'^^ ^«"'«es et des fem-

^occupation Chasse;
^^Z,

(jeu.

Education.

rOon8elldelatribu,cérémoniei.

445

publfqrno I

l

Danse et festin
;

Guerre 4 Chanson de mort:
1 Amittn ;

l Prisonnier!

TraitéH. , , .oalumot, , , .oolllen.
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IX. Les fondateurs de la iiatioiialltô Fraiico-Oaiiadieniie.

PLAN

• Court parallèle entre Ja formation primitive de la nation française
et celle du peuple canadien.

irançaise

^
niri^mlfse!

^'^"^'^'^ découvreurs et fondateurs de la colo-

Ce]

1Z5

tzi

M
Q
îz;

1

<1

H
>J

oM
H
ÎZi

<1

so
a;

P
CÈ]

Eh

<

I

33

3)
co

To

CI

a
a
o

Travaux

Le clergé

^éLulier,

rôie qu'il a
juué

ides Récollets
;

des Jésuites
;

des 8ulpiciens.

après le traité de Paris de 1763
;pendant la révolution américaine

;

lois du iiiouveiaent insiineclionnèl de 18M7 •

liour répandre l'instruction secondaire. ' '

.6
X)

es

2

-s «s

a
Q
o

Contre les

Iroquois

Contre les

Anglais

ce

a,

a

u
co

a

i

^titruer
^"'^' ^^* '^ véritable conquérant de nos libertés po-

Los premiers gouverneurs français
;Le Manjuis de Tiacy, en 1 666

;

Dollard des Ormeaux au Long-Saut •

^Denonville, Frontenac et Callière. '

De Frontenac, en 1689 et 1690:
O'Iberville, à Terre-Neuve et à la Baie d'Hud-
feubercase, en Acadie

; rgon •

Ue Beaiijeu, à la Monongohéla '

Montcalm, au fort George et à Carillon •

,
Lévis, à Stc'-Fuye. ""

'

Contre les f Défense de Québec, en 1775 ;

.
AiDéricains \ Sa aberry, ù Cliûteauguay.

C'est l'élément essentiel de toute vraie colonisation •

Intuition de Champlaiu et do Maisonneuve à cet éirâid'
Licenciement des régiments français;

'

Fondations des paroisses.

es 13

Le séminaire de nos hommes d'état.

es

W4S - ("nos usages
Soi La conservatrice de -j nos mœurs"^

(noirolangue

1 La gardienne de notre foi.

OoMOiUBiow
: Comment nous devons reconnaître les servioei rendoi

pftr l'homme d'égllBe, l'homme de guerre et l'homme des ob^mpi.
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PLAN

g^r Son arrivée

^ Progrès fSuveiVHf'"J?'^.^***'-«'<>uiî
de la colonisation ' VoS dt^.",

*^'^?'««'Pi
5voyages d exploration de M df» I « s» m

l Erection de l'Evêché de Qu^C. '

Ses dissensions

Son rappel.
Etat de la colonie à son retour.

' «vec Je gouverneur de Montréal :— l'abbé de Fénelon- ***»

— je procureur-général
;— l'intendant. *

1
Tiiple corps expédi- f *^°"^''e tîorlar;

tionnaire dirigé j
~- Salmon-Fallg«

l — Casco.
*

-es V

Jre Invasion
anglo-américaine

2e Invasion

rCoi
^Siè
( ilei

Conquête de l'Acadie ;Siège de Québec :

Uetraite 'es Anglais.

r Combat de Laprairie;

l et à Terre-Neuve

00

Campagnes d'Iberville

l Traité de Ryswi. k.

f

' à la Baie d'Hudson
;

dans le Maine
;

dans l'Ile de Terre-Neuve:
l à la Baie d'Hudson .

*

9

J^ Bécancour
;

Irruptions J ^ Laprairie
;

à la Pointeaux Tremblea;
à la Chesnaye. *

do Repentigny
;du liOng-Sault:

''"
Boucherville.(

Combats

Grande expéditj

niiort.,,. éloge,

ion de 169d.
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«8

XI. Bataille de Carillon.

PLAN

Description topographique.

Tiiivaux.de défense.

r ^orce ;

Iroupes anglaises J Commandants:
( Ordre de bataille.

(Force,
(aile droite:

Dispositions:
j centre;
(aile gauche.

Attaques simulta-
iiées

{

EflFoits contre l'aile gauche;
Mouvement des bari-is

;

KflFet de Ja moiisquoVuie française.

^'

Attaques alterna- f
5^'"*'* ^'""''"^ *'*^''« <^'«oito

tivPB 1 -U'avoiire des montaernardîtives 1
l^'.avoiue des montagnards écossais

;

l Uesistance opiniâtre des troupes françaises.

Dernière attaque générale.

Dévouement

Pertes

Bésultat

(Retraite des Anglais
;

Comiats des tirailleurs;
Ivrose des troupes françaises»
Recherche des ennemis.

/ des Anglais
;

\ des Français.

{moral sur les troupes française!

•

pour la campagne de 1758. *
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par l'Angleterre (17S9-60).

PLAN -

Préparatifs / Politique de W Pî««des Anglais 1 Pian d'invS. "'
''

Etat de la co- ^ ff^^es^ éprouvées dans lfl',t?n?*''
ionie < L'armée de défense- ^««Pagne

( Dispersion des troupes.

f

Corps dWe jèo"^t.dtr^:,r^« '^^-* Q^^^-.'
I

du, général
^ Bataille de Mon'tmoreney

,Bataille des DlainAR H' A i.J! Bataille des olainf^R H' a'/ 'u

l Keddition d/gSo * "" '

^é^'lSt^s"; ISr- * C,-arn,„„ et de St..

-Frédéric;

s iiostilites 1 Siège de Québec ;
^ '

a 4 l^ietraitesurMontiéal

Capitulation f Concénïï,^nT*?> '" ^^ ^«^«"''«^

IL armée française retourné en France.
. Traité de Paris.
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XIII. Fonnes ^ouveinementales sous la
aoiiiiiiation iiii<|rlaise.

ÏMïmÊ

PT*

Wl

ViM
•f,

OM

I—

I

O
Q
<i

03

P
O
XI

iJ
<î

â a
03 ^

t>

D
O
O

S
û3
O
1^

o

.-S

a-

fi

>

O

00

C
O
U

B

o;

>

O

Militaire

(1770 à 1774)

Civil

(1774 ù 1791)

Non responsable

(17yiàlb9l)

Unitaire

(1841Ù1807)

fédératif

I.

PLAN

f Triple gouvernement;
j
Loi martiale

;

I Clause du traité de Paris;
I Abro^ir.'itions des lois françaises:
Conseil niili taire;

Prestation du serment du Test.

L'Acte de Québec
;

Fonnation d'un Conseil Législatif;
Kétablissenunt des lois frunçaises:
Dispense du serment du Test.

L'acte constitutionnel
;

Division du Canada en deux provinces;

_ . ,
C Conseil exécutif;

Iriple pouvoir ^ _ législatif;

( Chambre élective.

L Acte d'Union.

Kéyimo ^
Contrôle des subsides

;

respolisalilo { ^^^^ ''^ '*' l'^^e civile;

( Indépendance des juges.

Loi de luARKAS corpus
;

Liberté de s assembler
;

_ Liberté tic la presse

r L Acte de l'Amérique britannique du Nord.

Gouvernement \
I*ouvoir exécutif

;

fédéral \ ,T^^\
( Chambre desCommunes.

Gouveincment ^
Pouvoir exécutif

;

local i
Conseil législatif;

( Assemblée légisI«ttT«.
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XIV. Guerre <le 1812-13-14.
PLAN

' Déclaré par les E -U. h l'Angleterre, qui g'arro-

c»

Pi

&
O

00

a
o

"H

Q.
o

Prétextes

;

gf'ait le droit
|o d'empêcher le commerce des E.-U. avec les

pays soumis nu blocus continental
;

J" de visiter les bûtiments américains.

c

Motif réel
| Désir de faire la conquête du Canada.

Armée de l'Oue>t 5
^''^^9 ''^ Michiliniakinac

;

^ } Ca|)itulation du général Hull.

Armée du Centre i S?^*''''!^
^® Queenstc.wn

;

( Mort du géncial Biock.

Armée de l'Est [ i^"'^*'
^^' Lî^colle

;

} Ki;traite des Américains.

L Engagements sur mer Uésultats.

f Armée de lOuest l
Combat naval du Lac Erié;

^ lîatal.ede Moravian-Towu.

;
Reddition de Toronto;
Attaque de Satkeits-Harbwur

;

Combat de Burlington
;

j
Combat naval du lac Ontario

;

[ B .taille de Christler's Farm.

Armée du Nord / ,\''' *^''«'' de Clifiteauguay
;

l lietraite des AinericaiuB.

^ Résultats.

3

bfj

ce

3
JO

V

G
te

o.

E
si

L

iAitaqTie du moulin LacoIIe;
Incendie dOswcgo;
Combat de Chippawa;

I Uutaille de Lundy s Laue;
l Attaque du loit Erié.

i

Combat naval du lac Champlain
;

Kchec.lePlattsburg;
Prise de Washington

;

Bataille de la Nouvelle-Orléans.

Hôsultat général.

.S< Traité

Qand

' Restitution rcciproque des conquêtes faites par iM t
nations belligérantes

;

Abandon du la délimitation des frontière! d@ l'Eil k
une commission internationale

|

PromeiBo mutuell» de trRVRlller à r»bo}Hloi» di



452 Résnméfi.

XV. Système administratifde la province de Québec.

PLAN

i

Ml

r iif,^*®^''"'"/ c*
*^épendance vis-à-vis de l'exécutif fédéml ;ffOiiverneur 1 S^r .'iffr hiifi'r.r.o

v.«.
,

3

gouverneur \ Ses îittii butions

Consei I

exécutif

' Procurcm-général
;

Secrétaire et régistraire;
Trésorier •

< oiijii .ssaire dts leircs de la couronne;
Cotniiiissain' d'agriculture it des inivai
Président du conseil

;

Solliciteur-général.

des iniviiux publ.

o
>
D
O
a, ^

Cl,

H-

1

En

Lieutenant-gou vet neur.

ce

fcjo

1-^

Conseil

législatif

( Nombre de
< Collèges él(

( Décision de

membres
;

électoraux
;

des questions souU-vées.

Assemblée S ^?T^'^ ^® membres

législative i ^'^^\'\
Distr-as électoraux

;

( Déci iOn des questions soulevées.

Convocation des chambres
j

I Durée des Parlements
;

l Attributions des législatures.

ce

-S
p

Cour du banc
de la Beine

f Composition
;

I Juridiction civile ;

1 Juridiction crinjjnelle
;

\ Termes.

{Composition
;

Districts judit.....^o
,

Siégeant \
*-'" '"é^'!'!'

°
^ ( u premie

Cour Supérieure J
l^'«t"cts judiciaires ;

sion

emiere instaace.

( Composition
;

Cour de Circuit ^ Juridiction
;

( Termes.

( Composition:
Cour des Commissaires / Juridiction

j

f Termes.

II'.

ri
'
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XVI, Histoire de France. — Règrne de Henri IV.

f

a
.2

cS

.3 ^

a
-a

cr

O
CL.

Les finances

L'agriculture

L'industrie

L commerce

Les beaux-arts

Démêlés avec le

duc de Savoie

' Chambre de justice
;

Exactit.ide îi faire rentrer les i ipôts •

Vente des judicatmos
;

'

.
Dette payéi-, impôt diminué, trésor rempli.

' Fermes modèles
;

Défricli ment des landes, dessèchement
des Ululais

;

Défense de sa sir pour dette les instru-
ments de labour.

!

Plantât ions de mûriers
;

Ma, Mfacture des Gobelins reprise
;

Manufactures d( -laces, de faïence établies.

{Routes, ponts et canaux
;

Compagnie des Indes;
Chainplain va développer nos colonies au

( anada.

Travaux au Louvre
;

Pont-Neuf et hôtel de ville achevés;
Transtoimation de Paris par des embellis-

sements.

Le duc de Savoie prend le marquisat de
Saluées;

Déclaration de guerre
;

Biron bat le duc
;

. On fait une paix avantageuse.

Conspiration de S
?^^^^ maréchal, amiral, duc et pair

;

Rirnn \ I' Vf f l SOU pavs à l'étranffer *.- pays _

( ConJamnc à mort.
anger

;

l

( Idée d'un tribunal européen
;

Projeté politiques^ Henri déclare ia guerre à 1 Autriche en
( fajreur des priuces allemands h • hériens.

Mort SI!
va rejoi

F it sesa«

Frappé m(

ijoiudie l'ariiiée;

adieux à Sully
;

mortellement par £.,7aiilao.

j
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ll'l

iSituation

I
Parties de mer

f
t^ -

a.

Résumés.

iVn. Géogiaphie. — Puissance du Canada.
PLAN

' Défi ni lion
;

Boint'H physiques
;

Liniiifs jiKtronomiqueB
;

Dimensions
;

(, Divisions.

Océans
;

, Jilers
;

Golfes
;

. Détroits.

Iles et Archipels
;

Presqu'îles;

Inthmes
;

CfliiS.

Système des Cordillières du Nord •

laurentien
;

'

alléghanique.

de l'Océan Glacial
;

Versants ^ 'J® If*.^»'»
d'Hudson;

l

Parties de terre

Orographie

Hydrographie

( yystèn

Lacs.

de l'Atlantique
j

du Pacifique.

Climat

Productions
naturelles

f Régions froides
;

l — tempérées.

Minéraux
;

Végétaux
;

Animaux.1

( Peuples
;

Ethnographie < Langues
;

( Keligion,

Divisions poli-

tiques

Industrie

et

Commerce

Historique

lj_
t Forme gouvernementale.

l Les provinces 5 }'"Por<ance comparée:
( ( Villes principales.

Produits'végctaux
;

Animaux domestiques
;

Produits minéraux
;

Produits manufacturés
;

. Commerce;
Chemins de fer

;

Cours d'eau et canaux navigables*
Marine marchande

;

*

Objets d'échange.

!

Voyages de découverte
;

Domination fran(,aiBe
;

Domination anglaise.
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XVIII. Géographie. — Ethnographie du Cauada.

PLAN

Famille latine 5 f«^nco-Canadiens
;

{ Acadiens.

f Anglais
;

Famille teutonne J ff.^'^'^'^J

J

Allemands;
(Hollandais.

C Irlandais
;

Famille celtique .? Highlanders-Ecossaisj
f Gallois.
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Race blanch'e

Race jaune

Race rouge

Race noire..

Race hybride

Française

Anglaise

Indienne

Monothéisme

< Esquimaux (400(i)
;

l
Chinois de la Colombie.

( Famille algique (46000)
;

< Famille huronne-ioqiioise (lOOOO) •

( Famille des Dénc-Dindjiés, (420U0).'

Noirs,

( Méfis-Fiançais;

^ Métis-Aijglais.

C i^'mrico-Canadiens
;

^ Acaditns
;

( Métis-Français.

(Anglais
;

E: ossais
;

Irlandais.

{Esquimaux
;

Algonquins
;

Hurons-lroquoiaj
Dénès-Dindjics.

"Catholiques;
Presbytériens

;

Anglicans;
Baptistes

;

Méthodistes
j

Juifs.

^ Poîjthuîsme ( Chinois
;

( Aborigènes.
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Sésuméi.

XIX. Géographie. - Division des mers.

Atlantique

OOÉAM i Pacifique

Indien

>.

Glacial (Nord)

Glacial (Sud)

Europe

Afiique

Amérique

Asie

Amérique

Océanie

f
Asie

Europe
Asie

Amérijue

(Mer du Nord,— Baltique,
— Méditerranée,- Noiro.

'

I Mer ou g,, fe de Guinée
CMerd'Hidson,
< — duM(xique,
( — dev^.itJies.

fMer de Behriiiff,
' - d-Okotsk,— du Jaiioii,

} — doJaCliine.
I Hier VerineilJe.

$ — de Corail.

( — de la Nouvelle-Zélande.

Merde Beugale;— d'Oman,— itouge,
Gollc Persique.

I Mer Blanche.
— deKara.

' — Polaire,

XX Composition littéraire.

« , ,. ( liivontion.
Opérations JDmpositionj

( K locution.
f Unité,

Qualités .
Variété,
Vérité,

COMPOSITION

.Proportion.

Narration

Genres i

élunicuiairos J Description
eu prose

*^

Parties

Espaces

(Exposition,
<NcBud,
f Déiiouenien*.
[Historique,
Poétique,
Mixte.
Jiadme.
Fal'e.

{ Parabole^

Lettres

rChronoBrai)hie
Topogrupliie.
Prosopographie.

Etho])ée jPoftraif,

<Caran»4re.
de famille,
de bonne année itfôt»,
de félicitation,
de con(!oléance,
de remerciement,
de conseils,
d'i.flfaiies,

de nouveUss.

V
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SUJETS DE RÉDACTION

PREMIÈRE SÉRIE
SUJETS MORAUX

r^lo^raTtToie^^Tj^^^^ communion. ^ B parfe de .a pr.p.-

Conseils.— I' faut se souvenir dpfi spii*7moTn*ci ^i. r . .

et bon, aux approches de la ^•emicrrcomrun^^^ "Jj'^S^^^^^^charmant, candide, et souliaite taire '3artage?à toux ceui m, ?f^''"?i''bonheur dont il jouit.
'

'"lë^i a loux ceux qui l'aiment le

père, de la moisson, etc.
«-amarpues. il lui parle de la santé de son

dominer dans cette lettre! "

^^''"'^^^'- ^«''^ ^^ sentiment qui doit

m. lxp.iq„e. ce proverbe: <« Dis-n,oi qui tu hantes, et je te dirai q,.i tu es "

les bons égalen.ent se trouvent bien ensemble tÏÏ
rapprochent vite

;

proverbe: On ressemble ù ceux S ?oWi]„,Jn^^^^ ^^ ««
proque: Qui se ressemble s'assemble

^^«<ï"««t«; et de son réci-

IV. Charité des premiers obrétiens. Comment elle se manifestait

eux ?om.lfîêsTneLt."VdTne âmilf:r""" '^ï^^^^^^ ^'^-"«"t entre
vertueuses, et iaisaient'lldStlon'ils^S^^ .'" ^"^^^"^"^ ^^ ^'^^

V. Qu'est-ce qu'un honnête homme?

Bont peu d'accord. On devra réserve. ppL ^ ri ^^ ^"'**'"* «'^«-'S

homme ù celui qui est digt^uitTnne ^^^tZ^'^'''^''
"'""'^^^^

VI. Devoirs envers nos parents, - quand nous so..mee jeunes, - p,us tard
«-onsrils. ~ Un enfnnt doit savoir nn'ii „ *.,...^ . , . ,

remi)iu envers ses parents mw-l n.„. c^:"*
''"; " "^^'J""'» ut« devoirs à

être^Ies fautes de se^pa^ents îsol éJai^
'"'' ^°'- '' ^"«''^'« ^^^^'^' P"



458 Sujets de rédaction.

VIII. Un enfant engage un charretier à ne pas maltraiter son cheval.

IX. Un cultivateur donne des rensejtrnem enta À un d» «oo «^ .. u .mestique. - 11 est actif, mais violent ~ Il ma]traif„ ?„„ „ ?^ *'"'^ touchant un do-
dernier défaut.

' ^^"'eni. n maltraite les animaux. — Insister sur ce

mauvais cœur, et que ceux qui sont vioIeEont ïïes animlx^*^ 'm^îégalement contre leurs semblables Aussi ne doit on n«^ Slï
"*

les pouvoirs publics aient jugé ù propos dydicternn.^n;
'^ °""'^^- ^1"^

des peines contre ceux qui mllt.^renïïes an/m^ix °' ^"' P'""''"^'^

Lies deux sujets ont quelque chose de délicat • Hit.h lo ,.^«^- , .

chose d'odieu.K dans ce rôle de détracteur Âr moin» fV 'i"^'^"''
t^r^minant, tonuuler l'espoir que ce mSru^^ulc^resUqrvtVJ'co^r"

é.^^^à7ri:'.t^^^^^^ vous «.ve.
ses suites

; - sur h- probité qui préside aux ventes
honteuse passion et

Conseils. — Ne laissez pas le champ libre à votre imntrinntmn tin'y a personne qui n'ait vu un marché public Décrivez .fn^,^^^^ "

Ignobles propos de ces malheureux.
' ^ s amuser des

1

d

a
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poae chaque morceau bit le nlatcauXn« haio^" *^f
'"'•°'

f«"Pe le fromage en deux,

prçcds nunen. ordinairement Ic's deux parL'e, ïenrfcH^Lt'!,';,; 1:^

DEUXIÈME SÉRIE
•0JET8 RELATIFS AUX ÉTUDES d'dN ÉLÈVE DES ÉCOLES PRIMAIRW

I. Bacontcz la journée d'un écolier.

Conseils — N'oubliez aucun de ses devoirs • dnnR h. f,»,;ii^ ^

ment et aussi de |.eu de sentiment. *^ "ej«ge-

l.ofJci?r7e"p*^îiila™?„rc^^r plrenfa^t" «^"Uî'VS r'—''*™ «» que
privée pour d. nicher des oiseai.x.

*'"'^""'' P*'^°« 9"" « pénétré dans une propriété

Conseils, - Il faudra ici insister sur la perte du temns la hnnf«d'être ramené pi.r ia police, et la contravention H,, iiAn.-T*
' °^^^

appellerons Arthur. ^ ( Voir a.L Z^^^a^.
du^démcheur, que nous

'^^il'^r^Z'i^l^^Z'-'qJ^^^^^^ Po-r lui di« ,« „u.
êtes prépnrô.

^ *^"'» '" Progranm*. - Comment toui toqi y
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I
Iff'

Sig'ets de rédaction.

IV. Un élève peu&iotinairo daïiB un oollèse vinnt H'nhfoni. i- i

concours. - Il «nnonco cette bonne nouSTà wb parentï ^* ^'""^^ P"' '^ "»"

etï-«f;;rSSÎZTnr" *"'* ' "'^ ''*' "« '""»"»<*- P°- l'-«««er à travailler

échouez, si vous réussissez.
répondre. - Dire ce que vous feie/. si vous

finî^*!i"?®!'^- :: ^""^ ^"^^^'^ ^"Je<8 ont le même objet : parler du certificat d'études
.
lisseront traités sur un ton difféient. ù cause de tdifférence des personnes auxquei les les let+rps «nnf o^LL- •

^
suivra le même plan pour chacun deux. * ^""''''' '' °^^'« ^'^

il Jvait Ssollf:'
'"'* ' ^°" ^*'^ ^"""^ ^«—''•- d« !"• avoir envoyé un atlas dont

GeT5^;,?v:rnno1rcuïitrc ^S^"""'
""'^ «^««^P^- ^« '« P-vince, que lui,

IX. Kéi onse à un de vos camarades oui vouh a *inn,n.„iA «
géogra, Lie, et pourquoi vous accorSe': ?aùt^d.ha'rït"rcetSre"* ^°"' ''"'' ^^ ^"

Conseils. — Ces trois sujets sont analogues et neuvenf Mv^ tmUA.d»p,cs 1„ „,éme plan. La forme différem Â peu
; STfond .ém j"

Iti

X. Un enfant a reçu de l'argent de l'un do ses parents au nm.vfli -« ti i
• x •pour le remercier et dire l'emploi qu'il pense faire de cet argent.

* ^' ^"* ^''"'

XI. Un enfant a reçu des étremies. — Il visite Ipb 6foiocr«^ a^
Achètera t-i] des jouets, des bo.bon, «n livre T-îl réflêcSTse Êd^rafemeni

"
Conseils. — Deux sujets presque identiques. On Dent wiivr» i«même plan

;
quant à l'us..ge lait de cet argent on ..eu dn^^que l'entant en achète des livres, ou qu'il eu lit don \ If -n"pauvre. Suivre un plan analogue 'à celui du n" xi, ire série

^'^''

teu?i l.Srqïiî Suent '' "^ ""'"' ^«"^ ^^ -«=-'» "- --ite de M. l'Iuspec

Conseils. — Il n'y a pas lieu de s'étendre lonfriif>m«r,+ . ^„-
soin cCindiquor r.tfetVoàuit par cette V^Sît'fKSZ'^eTll.TSS'.)

60
60
ce sujet seils à

Conseils. — Un enfant qui a du cœur kp mnnirovo *^. •

na>ss.nt envers toute person'ne quIhlf^Uait dru^'n l/màr^rhrrang, parmi ces peisonnt^s, le maître qui l'a insti uit.
^ *'''''

_ Conseils. — Ko pas s'étendre tron ]nnoueu.n^t .... i_ _._. ,

l^émander cies livres, et dire pourquoi ou lienTsTfort ù eravoir.^'
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j

voî7cii,IsTue)1.ret!ûfS ZVfp?^ JaVJr ''"^ ^«"« ^^ '»« Pendant l-ann.e •sur ies points ,»i vous o«t le ;r„sVapp.-
"^'' ^°"' ^" ^"^'«^ ^'«"«'y«e. inSnî

gruDdes divisions du livre, et ircônc.us on Z« i'*"'

' ?" ' ^^^'iq»^r' ies
trujt que l'on retire de sa leclu.^

'^''°' laquelle se rosume le

000

TKOISIÈMi: SI5RIE

BCÎETS H^LATiFS A LA V,K l'uAMlirm
I. Travaux du laboureur pendant 1, « ,i,..longues son.es d..ver.- Vif c£;;,;;L.^:-;-,---^^y^^^ En.ploi d. s

il. Vous coniparerez eutip oira ?oo „ --.« .s .,..,„eu,s, vous'di^^Lî^^-:^,;— ^--é.^ Vous eu ^re. eou-

r^''^''^i^^:r;::!:l'^^^^ !>-« .e premier, on envi.,..
chan.ps; dnns Je second, "nconi ère nrind."';"^

de l'ho..,n,e cL
chaque sm^on

: mais le même niann.n/
''''""'"* ^*-^« agrunt'nJs tlo

seul, différeront. ^ '"" '*""* '^^'^"- Pour les deux
j les dcfa s

vi^:;;u:s^^d^^t^ -tx. '^-:
!^ ^;!'^--: .-'n . a da. ..e

Idées. '
uoivent exposer ù peu près les mêmes

VU. Un élève d'un collèpe industriel ^,.,.i* a

erlesidéosqu.oSye3StSa^.re;.S^^^ '''''' «*» -'««^^e.

ner. La
ce qu'il

pour rectifier
. -^ canine roiLlse.

s'»git d'otoblir ° '*' ""'""''' l»»" l"i iŒp'.tei c'est
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QUATRIÈME SÉRIE
V

SUJETS DIYEBS

I. Le travail. — Suites de la paressa.

tueux. Vous faites Lélo'ge du travaifet derbon^e œn?uit."rCre" nnZl
''''

travaT*^^'"^*
~" ^'*^'' *' ^'''"*'® ""J**^ rorteront sur la nécessité du

et î"oSianx'°''
'""'' '" ""'"*^'' ^' '' construire des habitations, entre les hommes

Jes ft pourvus la nature. L'homme procède bien diftéremment.

y. Qu-est-ce qu'une exposition publique? Quelle idée vous faites-vous d'une exnn.Biliou universelle? Quel bien peut-il en risulter pour le Canada ?
^

Cokiseiis. — On a pu voir généralement une exposition, ne fût-cequ ù lui concours régional ou à un comice agricole. On peindra ce oue
1 on a vu.

*^ i"^

daJs^u.feYocS'*"^'"'*^""'"""**^'"""'''™'" ''' ^'' '*'*'"° P°"*« «*« télégraphe

Conseils. — He rien inventer
;
parler d'après ce que l'on sait.

VIL Vous avez vu quelquefois, sur les places où se tiennent les marchés nublirabeaucoup de gens se presser autour d'un charlatan. Dans une lettre, vou« Ltes narJde vos impressions. ' i»ui,8 pari

Conseils. — Il s'agit de combattre un préjugé qui, du reste, n'a ulus
guère de cours. 11 est tiacile de tourner en ridicule et le chw-laten et
ceux qui i'écoutent.
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LISTE DE SUJETS A TRAITER

lie, le

3 ver-

é (in

mines

ISOl)
;

veut.

oent
iont

sxpo-

it-ce

que

aphe

lies,

part

•lus

1 et

1er GKOUPE

QUESTIONS nSCBLLBB

1° Voui expliquez à un enfant qui a l'habitude de caBnillrr ^„ ».„<-
travaux un morceau de pain.

""""«« ^e gaspuitr du paia ce que coûte do

S»» Transformations diverses que subit le mineni «1« for r.«„, »
oa,i„„ *. ,„.„™»,. 5„,t„,^: ziSi'^ ^"ohT^ùthSr^„uv'^;r

4° Question analogue relativement au coton.
enfio

eo

70

80

90

100

au chanvrew

à la soie.

à la peau des animaux.
à la terre à porcelaine.

aux chiffons, dont on fabrique le papier.
aux matières premières des industries locales.

2e GROUPE

NOTIONS SUR l'administration

10 Expliqner^'organisationde J-administration civile dans le Dominion.

«o
"" *"

.

dans la province.

^P
** " dans le comté.

60 Organisation judiciaire du Canada.
dmiiB la muuicipalité»

60 Organisation financière du Canada Dire A nnnJ «,..,«« 1—
o' i un devoir d.' lo» payer. ^ »' rrent len taxes. - Montrer que

ï- Ortranisation militaire. - Nécessité d'une armée



464 Sujets de rédaction.

3e GROUPE

SUJETS DITEB8

'

Adieux aux vacances, — au pf.ys, — au coDôlto, etc.
iD du missionnaire, do l'i xilé, pU-

uiuet, — sourd, etc.

( de la ville, _ de la campagne, - des chemins de fer, _ de telln

î ^i^^:^^j;T'''''' - '^-'—
'
- ^« i-VicSitit

( l'orage, - la chasse, _ la pêche, - la moisson, _ la vendante

i 7oLllTeft'
~ "" ''«'"''^«'"«"^ «*« terre, L une'éruption^d^

Ce que j'aime, — ce que je crains, — ce que jo souhaite.
JL-A Cloche du collège, — de l'ermitage, — de l'église
Contre le tabac, — l'ivrognerie, — )e jeu, etc.

'°''*°pèïïr?n, eTc"""'
~ **'' P'*" Savoyard, _ des hirondelle., _ du

n>.

Avant
PKNDANT
APRÈS

DÉPART du

DÉVOUEMENT

d'un jardin, — d'un site, etc.

une inondation, — un incandie, — un
frage, — une épidémie, — nue émeute, -
bataïUei etc.

nau-
une

Description de l'établissement, — d'une chapelle,

paternel
maternel dans
filial

sacerdotal

[ patriotique jDialogue entre un sou et un louis d'or, _ un chêne et un lierre, _ un cheval et unbœut, _ deux ou plusieurs statues de grands hommes, _ deu" ouplusieurs habitants de pays différents, deux ou plusieurs ouvriers
_ ,,

de diverses professions, etc.
"'> uuvners

Jj'Rnfant de chœur, — de troupe.
Fêtes chrétiennes, — de famille, — scolaires, — publiques.
HisroïKi. d'un arbre - d'un chapeau, - d'un sou, -d'une salle, - d'un monument
w^„ r. .

(^^^^^''^éepareux-raêines), — dun orgue, — d'un punitreetoHomme. - Quel est l'homme le plus heureux, - le plnslnalheureùx, -Yp'ius sage
T„ „ „ ^

.- le plus courageux, — le plus riche, etc.
puisage,

Leço.ns d'une abeille, - d'une fourmi, - d'une hirondelle, - d'une fleur, etcParallèle entre deux mois, - personnages, - études, 1 époques, - corps d'état.

Pnp.,„ .™ 1 „ ~ caractères, - vertus, - sortes d'oiseaux ou d'animaux, etcPortrait de l'avare, - de l'inconstant, - de l'entêté, - du paresseux, ercPourquoi je préfère tel mois, - tel état, _ tel fleuve,'- tel peuple, -'te?roi, - telle

J.«l~*'"^
fleur, -tel oiseau, - tel animal, _ telle 'branched'enseignement, — la campagne, etc.

Eéflexions dans une église, _ à la campagne, - dans un cimetière, - sur des
Bt.Tr., o., !,„ . ™'°i*' ~ ^"'' "° tombeau, — devant une statue, etc.KÊVE enchanteur, — effrayant, — prophétique, etc.
Services rendus par le bœuf, - le cheval, la brebis, - le porc, - le ver à sole, -

l'abeille, etc. '

"* 1^8 télégraiihes, — les machine s à vapeur, — les postes. — les

Si t'*t*t« w.i,o
^"'^ artésiens, - l'éclairage au gaz, - l'imprimerie, etc.Si J'ÉTAIS riche, - pauvre, - savant, - roi, _ poète, - peintre, - 'architecte, -
musicien, — hirondelle, etc.

r
, « v.u «i-ie.

Utilité d'une industrie, - d'une invention, - de la navigation, _ du commerce,
vnv*««. n. f„ A,

'^'^"Se caisse d'épargne, - d'une bibliothèque, etc.
'

VoïAOE autour d'une éghse, -de la classe, - du musée, - d'une saUe, - de mon
onrentt) eto«

"»"..

VOTAOK d'un pRpUlon, - d'un griilon autonr d»une prairie, - d'un lapin poursuivi
par dei ohacseurt, - d'une pièce de dix centlns, etc.

*'*'"""*^*

»000— II I
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